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sion ces derniers temps, c’est bien/Celle du rétablissement de la com- 
mission du blé, Elle a figuré au premier plan dans la ‘récente campagne 
électorale et lon n’a jamais cess: d'en parler depuis. Le mouvement 
en faveur du retour, au méins temporaire, à ce système de vente, parait . 
étre irrésistible. Dans les trois provinces ‘de l'Ouest les législatures ont 
adopté des résolutions ceteffet; les conventions générales et régionales], 
des Grain Growers et dés Fermiers-Unis se sont prononcées; plusieurs 
cercles locaux de l'A, OC, F. G à Ja suite de celui de Laflèche, oni fait des 
instances auprés du ministre fédéral dë Pagriculture, [de la couronne, 10 rétabliement 
La demande des fermiers est certainement irès forte ct de nature à | dela Commission du Blé eêt ulira 
émouvoir les partis politiques. Elle n'est cependant pas unanime. On lsires, Cetté opinion, signée par E, 


rappelle que certains chefs du mouvement agricole ont été lents à s’y [L: Newcombe, sous-ministre de la 


coeur. 


OTTAWA — D'après les juristes 


ee : oufinn «à . An nat  cir en 
rallier. Aujourd’hui encore le “Wheat Board” a des adversaires con- justice, Art ee PT Si pomer 
‘ ‘ , ' us N : à iniA 6 Lans ouin, iminisire ce F4  JASUCE € 
: : Ù e »s avantages éniables, cerjains | 7 , HEC RSR 
vaincus. Cest qu'en dépit de quelques avantages indéniäbles, cer: l'hon. D. D. MeKenzie, ‘sollicitetr 


général, à élé rendue publique jeu- 
di, Ceci-a été un fameux coup pour 
un grand nombre de députés pro- 
gressistes qui ont déclaré et décla- 


v ont vu un principe dangereux qui tend à supprimer la liberté indivi- 
et à favoriéer un socialisme d'Etat. “La lettre d’un cultivfeur de 
atchewan, que nous publions dans ce: numéro, intéressera vive- 
ment nos lecteurs. Sous une forme attrayante et en s'appuyant sur une fer que le salut:de POucst reposait 
solide documentation, elle fait le procès complet de la commission du blé. sur le rétablissement de cette com- 
Gi elle ne convertit pas les partisans de cette dernière, elle les fera du mission cette année. 
.Les provinces peuvent agir 
L'opinion légale exposc'que Ia ré- 
glementalion du prix de la farine 
et du grain doit nécessairement 6- 


duelle 
la Sask 


moins réfléchir. D L ee 
Notre correspondant ne sè fait aucune illusion sur la violence äu 
courant qu’il essaie dé remonter. Au point où en soni les choses; beau- 
coup fondent tout leur espoir.dans le rétablissement du “Wheat Board” tre. du” ressort provincial, sil est 
et envisagent l’échéc éventuel du projet comme une calamité nationale. besoin, d’ung règlementation quel- 
Aussi la décision des juristes de la couronne déclarant que cetté mesure |conque,  Célle-ci est donc compri- 
dépasse les pouvoirs du parlement a-t-elle produit une commotion facile soins ds, Pouvoirs décrits. par 
à comprendre dans FOuest. Bien qu’elle ne fût pastout à fait inattendue, du Nord de 1967 Comme regardant 
elle a jeté'un certain désarroi parmi lc groûpe progressiste, ‘ la propriété el les droils civils dans 
Les partisans du “Wheat Board” comptaient que la mesure pourrait [la province. Autrement dit, s'il y 
être adoptée avant l’époque des semailles ct contribucrait ainsi large- a quelque réglementation de Prix 
inent à dissiper lélat de dépression actuel. On peut regretter que nos |Goit tre faite par les provinces in- 
fermiers, au moment où ils commencent leurs travaux du printemps, Ftéressécs, 
soient privés'd'un réconfort dont ils ont si grand besoin. TT 
D'aucuns suggèrent d’amender l'Acte de l'Amérique Britannique du Les chefs du parti progressiste 
Nord de façon à conférer au parlement les pouvoirs qui lui manquent, n'oft pas perdu de lemps à agir. 
Ceci nous renvoie presque aux éalendes grecques ct exigerait d’ailleurs Dès jeudi NT ils ont tenu ne CRUE 
un mouvement ‘d'opinion s'étendant au Canada tout éntier, ‘Or il ne faut En dehors des députés fédé au Fi 
pas perdre de vue que si l'Ouest réclame le “Wheat Board,” le’reste du | y'avait: le premier Norvis el Le. pro- 
pays ne s’eli Soucie büëte — quand il:n’y est pas hostile.. Le Manitoba, |Ccureur général Johnson, du Mani- 


Les progressisles confèrent 


la Saskatehewait et P'Alberta rénonceraient sans doule volontiers à teurs [toba; le premier Greenfield et le 
+ procureur général Brownlce, de 


droits provinciaux..en matière de commerce de grains; mais l'Ontario, l'Alberta; 16 premier Dunping ci 
le Québee, les Provinces Maritimes, la Colombie Britannique, de quel oeïl |Phon. C.'M. Hamilon, ministre de 
envisageraientils uhe concession qui ne leur apporterait rien on retour? | l’agriculture, de la Saskatchewan. 
Ces provinecs récoltent peu ou point de blé; mais elles oht à écoulcr leurs Plusieurs brefs discours ont été 
enimausx, eur beürre, leur fromage, leurs légumes, leurs fruits, Si le faits par Je géputé et les eme est 
souvernement,"disent-elleg, finance et garantit la vente du blé, pourquoi | venu à une décision bien arrê. 
n'en ferait-il pas autañt pour nos produits à nous? Est-ce que les fer{ltée, : 4 | 
micrs de l'Oucst doivent forcément constituer une catégorie à part, béné- Les trois législatures des provin- 
ficiant d'un régime de faveur? .De’quel droit veut-on en faire-des en-|ces dé POuest avait adopté des ré- 
fants gâtés dans la grande ‘famille agricole du pays? Et voilà comment soqutious en faveur du gens 
cetic fameuse question du “Wheat Board” réussit à envéfimer la querelle qu'elle existait en 1919. Les” re. 
entre PEst ct l'Ouest 5 Le # | miers ministres présents onl été 
D'autres-parlent de la possibilité d’un accord entre les trois provin-fURAnIMes it déclarer qu'ils étaient 
ces intéressées, de façon à obtenir pratiquement: les mêmes résultats 


prêts à faire tout ce qui était en 
! | . , . Le la Saskatchewan et d leur pouvoir, 
gu'avec un organisme fédé al, Pour ce qui est de Ja Saskatchewan ct de Ceux de PAlberta el de la Saskat- 
l'Alberta, on peut être sûr que leurs deux jeunes premiers respectits NC {chewen avaient promis, dit-on, 
demanderaient pas mieux que des’atteler à la besogne et de combler les | de convoquer des sessions spécia- 
voeux de leurs amis les fermiers, © Mais la carence gouvérnementale au lés de leurs! législatures afin d'a 
Maniloba est sans doute un obstacle pour le moment à-une action concer- dopter toute législation nécessaire 
ee à est SANS aouie un OHsLAC'E pol l "à ace y Là cette fin, On a reconnu qu'avee 
tée des trois provinces, ‘A moins que le chef moribond, ne découvre {13 situarton politique actuelle au 
une excellente’plate-forme électorale. 7 7 7 Un 4 a D 
: PRE s > #, 40 k : 

Mais les juristes qui ont fernié la porte à la contmission du blé sem- 
hient avoir songé à atténuer le-coùp de-leur verdict en nous faisant en- 
lrevoir une heureuse compénsation, Ils cstintent, en effel, que la créa- 
tion d'un “Wheat Pool” volontairé garanti par le gouvernément esl du 
ressort Œu parlement. ‘ nt Nr | 


. : - og y à cl 
“Wheat Pool” volontaire: le nom sonne faux aux oreilles d'un bon! ,.° | il ranté Ê oiSai 
rowbre qui n'$ént pas oublié que M. Meighen en avait fait un cheval def, 


û 


bataille aux élections de décembre. Près de cinq mois déjà. se sont écou- 
lés depuis ei la fièvre électorale: n’est plus qu'un lointain souvenir. Le 
Momcat est propice pour étudier le système du-“Wheat Pool” volontaire 
simplement ‘au ifférite,.sans plus songer à son ‘père,'qui a cessé d’être 
dangereux, Le fermier dont nous reproduisons l'opinion affirme préci- 
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Si une question a fait couler de Pencre ct fourni malière à discus- h « | : E 8 


pourraient être dissipés 
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Elle agita seule s’il le faut, déclare M. Poincaré — La paix 
de l’Europe dépend de l'intégrité du traité = La France 
se retirera dela conférence de Gênes si les condifions 


au 


VO 


“OL6S | 


Elles seules peuvent amener le rétablissement de a Conmis- 
sion du Blé par une législation concordante appropriée — 
Le-gouvernement de la Saskaiechewaän agira de grand 


en + 


Manitoba, ÀL: Norsis ne pouvait 
donner de-son côté aucune gariun: 
tie séricüse, Les deux procurcurs 
généraux présents, n'ayant pas CXH- 
niné suffifamment la question, sc 
sont refusés à" exprinier une opi- 
nion Jégailé quant à lopporlunité 
d'une intervention provinciale, 
| - L'Ontario en seruit 
Si les provinces se décidaient 
prendre” la chose en mains, il frut- 
drait qu'ellestadopltent une yisla- 
tion concordante, L'Ontario peut 
être entrainé dans lt combinaison, 
car Les grands élévateurs  termi- 
naux sont dans celte provinee, de 
méme que Le contrôle cf la vente du 
grain sont. en bonne partie entne 
les mains de gens de POntario, 
Quelques dépulés progressistes 
n'ont pas hésité à biâmer leurs tTol- 
lègues au. sujet de our voie pour 
s'en rapporter à Le décision des ju- 
ristes de lacouronne ou Ven de 
celle .de Ja‘cotir suprême,  conme 
Pavait d’abord prévonisé M, Grorar, 
Ces progressistes déelaraient que 
même après opinion druise  v a 
vait encore des Goules, lesquels ne 
que par 
une décision de ki cour suprème, 
Diraniny eslspnrét à Jaire sa pur 
Lbhon, CG, M, Haunilton, ministre 
de PagrienHtire de Ia Saskaiche- 
van, partant devant lo comité dr 
gricutture dé Hi Chambre en faveur 
du rétahlisitiaat do Er conuissién 
du blé, a die suis autorisé por 
ion pronier ninislre à déclarer 
que le gouvernement de la Saskat. 
chewan est prèt à coopérer do'foul 
coeur, la insisté «ur le besoin ur. 
gent d'un contrôle central de vente, 
mais à ajouté-que d'asrès Jui, tout 
système devrai avoir un curactère 
nalional, ‘ 
. Interrogé par Thor, Motkerwell 
sur fa question de savoir si les pro. 
vinces consenliraient À coopérer 
entre elles, egnme en Australie, M, 
Hamon a répondu que lont plan 
échouera s'il n'est obfigotoire, Li 
Saskatchewan a éfudié Ia vente de 
sa propre récolte, inais sans on ve- 
nir, à un résultat définitif, 
Toute La vie de Ia Saskatehesvan, 
a Gil M. Hamilton, repose sur des 
profils des produils agricotes, 
Le placement moven sur les l'er- 


mes de ln Saskafohetvan est 812,000, 
avec un dfat de delte de “5,000 et 


un coûl, d'exploitation d'environ 
54,006 par unnée, Le reveni move 
140, ce qui tds un 
iron. 41,800 Dar annee, 
Ceci est basé sur les profils movens 
pour 1921. . | 
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) C'est à vous, Messieurs du Pac 
trio, de vocruter ces collaborn- 


J 


Nous contintons de  recepoirf 
chaque semaine un voluninenx 
Courrier au sujel de notre campus 
gne eu faveur du français, À vrai 
dire, celle campagne, déclanehée 
par de Patriote, es devenue tnuné- 
diatement la campagne de fous et 
l'on ne comple plus ceux de nos 
compalrioles qui out dent & hon- 
nenv d'y apporter iei mème lenr ace 
if concours, Luissons done pare 
ler une fois de plus nos .correspon- 
dants sans autre préambule, Xnssi 
bien les commentaires dont norts 
Hourrions accompagner leurs let. 
ires w'ejouleraient rien &@ lt jorce 
de persrasion qui S'en dégage, 


Le campagne du “Patriote” 
sera fructueuse parce 
“que persévérante 


Eu vous féticilant très chalogreu- 
sement de Ja campagne actuelle du 
Patriote en faveur du francais, je 
fais des vovux pour que chacun de 
nous comprenne, une fois pour tou- 
tes, la nécessité qu'il v a de nous 
servir du bona verbe francis, hé 
rilage conservé en terre ennadicre 
ne au prix de baunt de sacrifices, 
dans toutes nos communications t- 
vec ceux qui nous entourent, où 
de près, où de loin, Si lon voulait 
se donner fa peine d'observer ce 
qui se passe autour de soi, que de 
massacres de fa Fangue francaise 
v'auraiton pas à rdevert Oui,| 
quon parle donr franeuais on self. 
fureant de Le bien parler en Lout et 
toujours! 

Votre campagne actuelle est done 
nécessaire, ete sois ste quelle se 
ra fructueuse parce qu'elle sera 
persévérante, 

JO R, Cuerivr, 
Pnstituteur à 
Suiné Claude, Min, 


Le résultai de la compagne se- 
ra Ce que nous voudrons 
qu'il soit Eu 


La campagne ouverte par fe Pa 
triole pour Ja diffusion de ri hin- 
aue francaise dans: Le domaine 
commercial semble être Irès en fie 
veur, non seulement dans la pre. 
vince, mais bien dans “outes 10s 
parties du Canada où vivent des 
groupements de notre réer, 

Un mouvement de ve genre 96 
poul recevoir que l'approbation gé- 
pérule, 'Foule personne qui aime, 
où loué au moins respetio notre 
langue maternelle doit en suivre 4l- 
lentivement les direelions el obsere 
ver les principes effectifs qu'il pré 
conise. 

Si certains milieix soublent se 
faire un point d'honneur d’accor- 
der une sorte de droit de préférenec 
à La langue et à la mentalité ane 
slaises, cé ne peut être que le résul- 
lat d'une erreur et d'une faiblesse 
pasagères; d'une erreur parce qu'on 
ne ehange point ainsi, du jour au 
lendemain, Le tenpéranient des ra 
ces; d'une faiblesse parce que nous 
devons ct que nous pouvons à juste 
titre, Gre fiers de nos origines, 
Cependant, il nous faut reconnai- 
tee que ta situation du francais dans 
POuest est aeluellement à un lour- 
nant dangereux pour sa survivaner, 
La génération nouvelle qui grandit 
à cette heure sur les bancs des 6. 
coles sortira de Padolescence avec 
une instruction anglaise de beau- 
coup supérieure à celle qu'elle aura 
oblenue de Phoure de français si 
difficilement acquise, ° 


sément, avec preuves à l'appui, que le “Wheat Pool” a tous les avantäges acceptées ne sont pas maintenues. Car ti ne faut point que nous 
du “Wheat Board” sans ir les i énients. Sa lettre ‘était écrite: ‘ ' nous bervions d'illusions  vaines, 
‘ heat Board” sans en avoir les inconvénients, Sa letfre était écrite}, CE Entre Ia méthode Martin ct celle dé! 
vs à PERS . an a: 4 She . “te , ar. . ! . . , , “Ja US a He de 
avant que les juristes eussent fait connaître leur décision et toute la par BAR-LE-DUC — M, Raymond {Cest par une action méthodique et|la  Schoo! Trustee's Association 


ie consacrée à'la comparaison entre les deux systèmes se-trouve ainsi 

Plus actuelle et plus intéressante que jamais. 0 7 . 

Le problème de 1x vente du blé est loin d’être résolu et la discussion 

se poursuit, Mais Pétat présent de la question oblige à tourner les re- 

gards vers la coopérative libre comme la seule immédiatement et légale-. 

Ment réalisable, On peut s’attendre à voir tous les cultivateurs' s'y rallier” 
À - ‘ : x Fos 


nonéé ui” important discours au 
Conscil général du'département de 
la Meuse, Il a déclaré que si la dé- 
légation française à Gênes. ne pôué 
vait poursuivre son travail dans,les 
conditions qui ont été acceptées, la 
France, :dignement et à regret, au- 
rait à cesser de particiger à la con- 
férence. | | 
, La France, a ajouté A. Poincaré, 
éntreprendra- seule, si C'est néces- 
saire, de veiller: à l’exééution: du 
traité de Versailles, au cas où'les 
Allemands-manqueraient. de: fire 
leurs payentrents .de répiuations. 
Le 31 mai, a-t-il dit, jour où les 


à bref détais à : 


Donatien Frémont. 


À la Gloire du Père Hugonard, 
Si 

OME \ 

: Le comité d’amusemetts de la 
aroisse de Ste Rose du Lac du Ma-!# cn . 
fituba a décidé de donner une sé. L'ILE -Cansde français et: le 
ric de séances récréatives, dont. le Missions étrangères 
profit sera affecté au. fond’ d'érec- r : .. 
tion du monument Hugonard, OM, 


me 


24 : ‘ 
civilisation et l'évangélisation des 

{tribus aborigènes, Le monument 
qui va s'élever à sa gloire intéresse 
donc à bon droit toutes les provin- 
ces de POuest. | - 


ae ——— 4 


conditiôns-posées par, la. commis- 
sion des réjarations ou manquer à 
[leur payement, est une”dale impor- 

tante pouï-la France. C'est son de- 


& 


1, à Lebret, Sask, : 
s Le Père Hugonard, O.M.L... peut 
tue considéré comme le grand fon- 


dance le devoir de.maintenir l’inté- 


: 1 dimanche, dans toutes les ‘églises 
qteur des écoles indiennes indus-|catholiques de la provineg. SElle “Tout c 
See La à Montréal | demandé, 


: plus belle de tout le 
Continent, celle de. Lebret, qui est 


eur du mouvement intellectuel, re- 

jeux et industriel des Indiens, ct 

de lui est 

mis le Canad 

dans log vie ) 

dans les résultats obtenus pour laser les'autres pays.‘ ‘ * 
. ‘ : Pa | | | | | 


, 4 : ‘ : L sir. D : , . nt 


- #1 


Poincaré, premièr ministre, a pro-|persévérante, Mais 


voir d'assumer en pleine .indépen-|. 


nous devons 
l'avoir.” _ 
\Le-premier iminjsire a déclaré 
qu' espérait ardemment la coopé- 
Pation des Alliés au cas où l'Ale- 
magne ne ferait pas honneur à st 
signature; “inais d'aprés des Ler- 
mes du iraité, at-il ajouté, chacun 
peut, en.caus de bescèn, prendre res- 
pectivenrent telles mesures, jugées 
nécessaires, et nous ne souffrirons 
pas que notre malheureux pavs $uc- 
combe sous le fardeau, des répara- 
tions aux côlés, d'une Allemague 
qui ne consent pas à faire l'effort 
nécessaire pour ‘acquitter ses dets 
tes. . : { 

Nous défendrons'en tdute indé- 


Allemands doivent ou: accepter les [pendance fa cause française ét nous 


n’abandonnerons aucune. des armes 
que’nous fourni Je traité,” 
u 3! 


D 
= 


LONDRES -— La comtesse douai- 
rière de Derby, veuve du seizième 
comte de Derbv,., ancies . gouver- 
nour général du Canada, est décé- 
dée, D : 


0e eo 


(puisqu'il faut Fappeler pas son 
nom) H n'y #4, somme toute, qu'une 
différence de forme bien  léuére, 
Le résultat, si nous n'y prenons 
garde, serait le méme: dans vingt 
uns fi ne s'écrirait plus un seul 
mol de franenis et en dehors ‘ 


fover familial, la Janguc qui ac- 
tivflement nous est si chère, scrail 
pratiquement, duns  J'Oucest  cani- 
dieu, définitivement éteinte, 

C'est alors que le but poursuivi 


par nos dirigeants politiques 


obtenu intégralement, ot 
Devons-nous, pa indifférence, 
laisser s'effectuer un tel sacrilege? 
Les efforts faits par le Patriote. 
l'A, CG. FE, C., la société St-Jean Bap- 
tiste, pour maintenir l'hégémonie 
race auront-ils été pro- 
rain”? Fr. 


de notre 
Aluits en 


Putilité du- Collège Mathieu, si l'ex- 
ercieë des professions libérales ne 
nécessile plus ‘1x connaissance in 
tellcctuelle de notre langue? 
‘Aurions-nous done consenti dans 
gélle voie des sacrifices inutiles? 
EH nous serait, il me semble, infi- 
niment pénible de nous rallier "à 
cette idée, MD on 
. Cependant. si nous ne. voulons 
pas que:cela soit, 41 nous -fâut ile 
toute ‘nécessité réagir de’ suite ‘7 
Si nous voulons que:le Collège 
de ‘Gravelbourg subsiste. et se peu- 


ple d’éléves, il nous faut dès. main- 
er it A 


Lqurelle parle ft fangge de mis rares 


en 
funelions, ou désirant y être, = 
+ 


Quel sera dans un quart de *#) 


lenutt our préparer Pavenir ‘il 
lire ouvrir des portys qui jusqu'à 
présent sont restées, pour lFrusugei 
de la langue francaise, hermétique 
ment closes, ‘ 

La campagne du Pualriote Vis a | 
ce point, Be vésulfal sert ce que | 
nous voudrons qu'il soil, Donalien | 
bérémont et Havimond Denis nou | 
ont défà dit dans d'Atdmirables nv 
licles quel tail Ie chemin que nous 
devions suivre, . 

Souscrivons done avec enihou- 
Siusine à leur programme. Ohsere 
vons atlentivement les règles qu'ils 
nous suggéront et dixons-nous Bien 
qu'en agissant ainsi, nous ne ra 
vailons pas seulement port satuve- 
gurder fes droits de notre race, 
Nais que NOUS ASSUPONS OH HIGH 
temps le gagne pain de eoux qui 
nous sucetduront, 

QG, Bouffirtd, 
low Buueh, Sask. 


Î y à au moms une mg] 
française à Moriaville 


Le correspondant de Mormovile, 
dans Le numéro du 29 mars du Pure 
triole, a csionaté un beau geste de 
patriotisme en faisant un appel ans, 


Canadiens francais 4. propos de 
lcurs ensuienes, . : 
Notre correspondant dits “En 


passant sur La principale rue Con 
merecide de Br place, on se erote 
vit duns une ville anglaise, eur on 
ne peut live que de l'anglais,” . 

Cependant notre enseigne, depiiis 
phis de deux ans, at centre de 11 
ville, sur la rue principale, ont pur 
rement francaise, Pat er bon de 
vous écrire ces Hanes pour Bi dés 
fenudre, mon enseigne, ef pour re 
Et je tiens 5 ajouter, sprau point 
de vue des affaires à Moriovile, 
ele est d'autant plus  elfirace 
qu'elle est feaneuise, | 

En parlant d'enscignes anglaises, 
parlons aussi de teurs cousins, fes 
insignes don moins anglais, CGer 
fains Canadiens franeais d'Eduon- 
fon et même de Morinville se dé 
corent trop souvent de cos insignes 
anglais, Hs ne représentent 
pas noire idéal francais, utds ph 
Hô is avilissent En fierté nations 
le, ‘ 

de félicite Le Patriote de défen- 


dre si vaillmoment, connue Je dit 
sa belle devise °Notre foi, notre 
langue 1? 


Je vous prie de one croire voire 
letrice assidue, 
Maine 3, 0, Garicpv, 
Photographe, 
Motinville, Alta, 


Un autre correspondant parle 
des insignes 


Voie un point, assez ituportant 
& on vis, OÙ que personne HU ee 
core abordé dans a campagne di 
français: | 

Pourquoi les personnes le nr 
gue franeaise he porteraient-otes 
pas un insigne de voconnitissinie, 
le bouton-insigne de TA. € FC, 
dans Bt Saskatehowan,  eclui de 
leur société nationale dans fes au. 
Ares provinces? : 

Souvent deux Francais s'esqnin- 
lent à baragouiner fanglais peste 
danf plusieurs minutes avant de se 
reconpailre comme compiariotes! 

L'insigne leur permettrait de sf 
border dans leur Jangaie ot non en 
anglais comme cela se pratique 
trop souvent, I aurait an quire 
avantage: celui ‘de duontrer notre 
force aux Anglais et de leur fvites 
de nous prendre pour des “forrign. 
crs,”? ‘ 

Un Français. 


Utilisons les “forces perdues’ 


Que dire en faveur dur franeuis, 
auprés font ce qui. été dif déjà dans 
le Palriole?,,, Sans doute, tes re- 
dites sont permises uver des réci- 
divisies cofime nos  anglonmunes, 
Cependant, leur incoercible snobis- 
me tout plein de mépris pour la 
culture frapeaise, annulera long 
temps nos efforts. ne nous reste 
donc pour ressource, puisque leur 
seul sentiment esf fa vanité, que de 
les frapper dans cette vanité même, 
et il nv np que par larme du ridi- 
cule, 5i efficace chez: les Francs, 
que nous pourrons ÿ arriver, Sans 
doute, la rédaction du Patriote, 1 
sorbée par la tâche journalière de 
tenir constamment à hauteur” un 
journal bnportant, ne pourra que 
difficilement irouver le temps. de 
méditer sur cette question urdue, 
mais ele a.ung phalange de côtla- 
boratenrs éventuels . éminents qui 
pourraient Paider cfficacemént: 
pourquoi ny a-t-clie pas recours? 
Je. veux parler des ‘prêtres derta 
province, tous intellectuels et médi- 
fatifs par état, I y a certainement 
parmi eux des. esprits supérieurs: 
recourons donc à leurs lumières, 
Qui: sait si d’une de ces. intelligen- 
ces inactives pour: le “&ièele” ne 
jaillira pas l'étincelle géniale et ful- 
minante, qui doit nous aider à ter- 
rasser lhydretsss CET 


e 


JOUA 


meme 
a 


teurs lout indiqués, el non seule- 
ment pour aider à vos inmicres, 
iatis encore sous Le couvert d'un 
pseudonvoe abritant leur caractère 
sacré - pour polémique sûr bien 
des sujets profanes, Rappelez- 
vous l'oeuvre immense accomplie 
pas Pabbé Loutil, euré de Montmant 
re, qui sous be nom de “Picrre 
l'école” éerit de si Fulgurants ar 
titles qui pourtant n'ont rien donc 
tueust Dans Le prètres va lente 
jours un homme, et quelquefois 
bien eombattit. Vous  citerai-je, 
entre autres, l'éninent curé de St 
Louis, Saxk,, si renommé pour s4 
“poignc?". 4 Quslement, Louez, en 
voit déjf un, munis il doit v en ne 
voir d'autrestr Que Le Patriote, 
i Leatholique, utilise toutes 
ces “forces perdues!" 

Pour, revenir & a question du 
Franenis, Je dirai que nous avons 
devant hauts deus eutôgaries d'ad- 
versaires: Les traitres elles Anglais, 

Les prentiers sont les plus redour- 
tables, et Lant que nous n'aurons 
pus trouvé une nvie efficace pour 
ridieutiser Pobjef de leur sdlimira- 
lion, notre nefion sur eux sera 
quasiment nulles cependant, étant 
données Les nombreuses sotlises 
qu'ils éllent à Par libre, où pont 
encore parfois rover à mordre 
daus leurs vaues, 68 dernibrement, 
duns sou het attiete de fond sur lé 
cole hier, Le Patriote n'a pus Faite 
Don colle üehe, 

Quant aux seconds, meilleure 
letique { etuployer à lour égard 
est de teurs répondre dans leur 
langue, el fai fort applaudi à cocotte 
innovation du Pufriole dans un de 
ses derniers numéros. Malgré Va 
noinalihe apparente d'écrire de lan 
plais duns up jotrnal franenis, HE 
idäunce chose très utile pour nous, 
leeleurs, qui avons ajinst un fexte 
tout prôt toinetire sous le nez de 
nos cantradictourst anglo-saxons, 
Sous leur fanatisme inné, les An 
glais eaclirol un certain fond de 
tslice duquel nous pourrions tirer 


ÉROHIHENT on noire frvout, si 
nous  snvéons  phtideis énergique. 
nent noire cause. 


Martin Gouin, 


On n'est jamais en retard à 


_ Albertville 


en avant que Le Patriote où 
euirepris sa cuinfpagne, nous avions 
exigé of obtenu de Pinspecteur de 
la Luxe du revenu des formules 
franenises,  Ditis des débuis, bous 
pousses Patdiece  jusqu'u aller 
frapper A du pévle du cabinet du 
ministre des linaneus, avec te ré- 
Subtal que nous nvons oblehtu sans 
diffieuité ce que nous demanidions. 
de suis heureux de voir que la 
“auipegie si visonreusement mes 
née por le Patriote à et aura pour 
ellel de géné alises Er demande, at 
and avantage de la cause conne 
ne, 
J À, Francocur, 
Albertville, Sasle, 


Ce qu’on veut à Ponteix: que 
" la langue française soit 
respectée, parlée et 
conservée 


Aprés lous ces remarquables te 

lieles, éertts aver fout 6e qu'il y 1 
de plus vibrant st sincère au coeur 
d'un pariole, je viens, un peu tar- 
divemeñt, ie mèler à ee concert 
hommes courageux et fiers, pour 
dire qu'à  Ponteix, nous voulons 
que noire jangue soit respectée d'a 
bord, pirlée ensuite ct conservée à 
jus, , 
J'aurais voulu qu'une plume plus 
avertie et plus ulorisée que Lau 
mienhe [Gt à l'honnenr, mais ne 
vovant rien veniret te voulant pits 
laisser passel inaporeu ee grand 
mouvement paliiolique, je me suis 
trouvé dans Pheureuse obligation 
de venir serrer fa main aux amis 
de cette brave phalange qui sé dé- 
voucnl pour la ‘langue française, 
“use essentielle de notre raison 
d'être dans ce pays: qui nous ap- 
partient deux füis. 

Que notre fangue soit d'abord 
respectée! Faisons un examen de 
conscience sojgneux,  Rappclons- 
nous Îles circonstances où notre 
labgue auvait dû primer, Est-ce 
que, lorsque Poccasion s'en pré- 
sente, nous craighons de faire mon- 
tre de notre lingue? Dans cette 
province ee est pas elle qui tégi- 
fère et qui gouverne; inais un jour 
viendra où son influence, avec les 
appels répétés dé notre journal à 
défendre nos droits pouce par pou- 
ce, Peffort vcoustant de nos évêques 
à combattre les préjugés innés chez 
li race dominante aujourd’hui, Ha 
vigilance consluitte et quotidienne 
de nos prêtres qui voieñt plus clair 
que nous, qui vivent avec nous et 
surveillent, sans jainuis se lasser, 


les mouvements de nos ennemis et, 


nous tiennent avertis, et enfin _ cet: 
te puissante armée de soldats que 
conduit la belle Association/Catho- 
lique FrancoiCanudienne, Sétablir : 
sut une base solide et inattaquable, 
el'cé:sera lé jomuenent le ‘plus glo- 
rieux que ce troncon:de'la race ca: 
nadienne-léguera à ses descendants, 


\ “ 


‘. eu nn ., : À 


C’est une hütte de féants qui durera … 


# 
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Poignée de Lettres 


} 
lipavail incessant, comme  résuitat 
nous æperecvons seulement ces 
quotques Lignes de franeuis 4 la der- 
(sui ïà fére Di nière page de ce gros catalogue, 
(suite de la Jére page) . aventure est-elle désespérante? 
des années; mais devant l'énergie loin de 14, Py vois, au contraire, 
et Ju patience d'un peuple comme aotes que Soient les apparences, 
le nôtre, la victoire est assurée, car 4 puissants inotils d'espérer la 
il se trouvera toujours des patrio- !ééiovation générale désirée: ‘ 
tes pour lutter etisurtout pour ré! Ja voici le premier: Toute dé- 
veiller les coeurs qui sommeillenit, | marché sérieuse pour redonner à fa 
Parlonstnous notre langue partout |jangue. francaise, dans telle bran- 
et toujours? Vonlons-nous demet- | 6he du commerce, Ja place qui lui 
rer ‘ franeuis? Rappelons-noûs | evient est assurée de succès, 
Pobstination de nos pères à parler | Un petit changement s'est opéré, 
notre langue, C’est elle qui nous a [fi à fallu du temps, des démarches 
conservé intacte notre origine pré-!hénibles, de longues discussions, il 
destinée et unique au monde, Re-l} fallu aussi des sacrifices d’ar- 
gardez derrière vous el lisez Fhis-! sont-de la part de cefte maison de 
toire, Avez-vous vu celte, minor commerce pour engager des tra- 
rité écrasée par la majorité où IC luceteurs prèts à recevoir ces com- 
vainqueur d'hier sans qu'elle pro- [inandes en français et à y répondre 
teste, se fasse entendre et revendi- sous tarder, L'énergie patriotique 
que ses droits atfaqués où mécon- lon coté et Ja bonne volonté de 
nus? Ne croyez-VOus pas Qué NOUS l'autre ont triomphé de tout cela, 


sommes une race forte et invinct [fa preuve de li valeur de nos «| 


ble? Près de deux cents ans SON] forts esl maintenant faille, Si noës 
Et pour le prouver el celle union lioulons franeiser notre commerce, 
devant la persécution renouvelée, lious Je ponvons, Aurune circons- 
d'où nous vientelle La foi dns f{anee, si adverse soit-elle, n'est eu- 


#0 eme 


l'est dans ln différence des Euux du 
ichange quand la traite lui est pré- 
isentée pour paiement 

Considérant ces conditions, il cst 
‘diffictle pour Ja Banque d'Hochekt- 
[ua d'exiger des formules spéciales, 
Déja des trailes ayant été écrites en 
français nous ont été retournée: de- 
mandant de les écrire en anglais, 
Sila Banque d'Hochelaga transi- 
geait directement avec une banque 
française ou banque de tout autre 
pays, ‘elle n'aurait certes pas d’ob- 

ection d'écrire ses tirages dans la 
ranque du pays où ils sont paya- 

es, ° 

La comparaison que vous faites 
avec de Bureau de Poste n’a rien à 
faire avec les affaires de banque. 
Le bureau de poste existe dans l'u- 
nivers entier, iais fa Banque d'Ho- 
chelagu existe au Ganada scule- 
ment, 

Pour des traites payables dans la 
ville de Paris, nous pvôuvons ven- 
dre des fraites écrites én français 
par l'entremise du Crédit Lyonnais; 
mais les taux.ne sont pas aussi n- 
vantegoux que ceux de kvirving Na- 
tional Bank. Le lauxs de New Vorls 


nos prètres, la foree dans notre re lhable d'y mettre obstacle, EU lest d'environ À pe, plus avantageux 
ligion et le culte souverain dé no |féndra peut-être le travail rude, [que celui de Paris à cause des con: 
te Junguc seules ont fait ce miräele lion: cle ne l'emnèchera pas d’è- munieations plus faciles et moîns 
d'une nation qui a conservé dans lire finalement efficace, coûteuses de la Bourse de New 


toute sa purelé Papanage faissé pur | La voie d'ailleurs est aujourd’hui 
ses mieux. ŒÉL nous, les fiers des-louverte. Et la difficulté pour les 
cendants de cette race bénie, aban- autres inaisons à catalogue ct com- 
donnerions-nous, dans ce Beat {inoereants sera non pas dv entrer, 
pays dela Saskalehewan, cette bel finais bien de rester à Pé “ar Que 
le langue que tant de générations | éaudront Jcurs raisons: d'impossibi- 
ont scrupuleusement ct reBgieune- [Hé nprès cet exemple? Qu'on les 
ment conservée pour nous?  Miun-! pousse un peu, Pépée dans Les roins 
querions-nous à l'honneur de notre let je porte-monnaie dans Ja poche, 
origine? Aurions-nous honte due elles se verront bien obligées de 
parler de nos afeux? Hélas! en fra Dinarcher, à : 
hissant notre fangue, en sacrifiant Or on va les pousser... Car e'est 
notre passé, nous ue lerions ps [in Pautre molif d'espérer que nous 
snéme des Anglais passables et nous lonne cette premiére pelite victoi 
aurions au front ce stigmale du 26k/ Le: ces cercles de PA © F. G. dis- 


dat qui déserie son poste devant {stminés un peu partout à travers 
Penneri, oo &, Luotre province; ces chevaliers du 
Conservons notre  Tangue! Sa {francais qui tout à coup se sont le- 


ehons être ce que nous sommes elfçés, unis sorganisés, Ha suffi d'un 
mallons pas singer les auires, Dans put précis, dun geste ferme pour 


tous les centres plus ou moins lire aurgir ces ligucurs, D'eux- 
franco-canadiens, on à En vicicuss | imémes is sont venus vers le chewan 
habitude d'imilena nos voisins en lnoveau iniünl, vers ce petit groupe | 
peinturant des enseignes 4 Panglai Léfhommes qui, un jour, duns un sur- REGIRA - Un ordre en conseil 


se, en faisant des annonces unique |éaui dindignution, devant Îles in- 
ment dans cette langue et mûme 9 instioes soutfertes par notre fait 
fois sur cent, en écrivant des far ue, se,sont dit: “Assez dapaihiet 
lures anglaises à des clients fraise Pisces de déchunalions creuses! li 
eais, Si nous voulons CONSEFS ET Le et sur de 


York, 

Après Llout, la Banque agit com- 
me correspondant où agent pour Hi, 
“Irving National Bank” en vendant 
ces traites, 

“si le correspondant du Patriote 
de l'Ouest a des plainies à faire, il 
devrait écrire au Buréau-chef de Ta 
Banque d'Hochclaga à Montréal, où 
lout ce qui concerne les affaires de 
li Banque doit ètre référé, : Le bu- 
reau Jocal D'a aucun pouvoir dans 
les choses de cc'yenre. 

Très sincèrement, 
AL J, MeCloskev, 

Gérant intérhnaire, Prinee-Albert. 


Nouveau district juéiciairc 
dans le sud de la Saskat- 


vient de erfoj un nouveau distiiet 
judiciaire qui sera CONNU SOUS le 
nom de district judiciuire d'Assi- 
niboin H comprendra une portion 
des territoires actuellement cout 


Pierre nresit devenu aussi indispen-i 


notre langue, cinplovons Ha partout 
et Loujours, eur en le faisant, nous 
lui érigcons un refuge, pt sous so 
abri nous ne craindrons pas le à 
feclion, encore moins lasshmilkr 
Lion. Quand iv vois des Franca-Cn- 
nadiens prèts à subir Ja prison, à 
affronter les risuenrs d'une doi ht 
juste, à se dépenser grathienrent cl 
généreusement à la diffusion ét à 
Penscigneinent de In fangue, je dis 
que ces escmples sont plus qu'il ne 
faut pour nous la foire aimer, pour 
nous enorgueillir d'ôtre franeuis, 

Et je termine par vel espoir qu'us 
jour, on organisera dans un but pe 
driolique et religieux, une campa- 
gne de recrilement qui grouporaii 
nos familles perdues et jviées ici el 
là dans des distrieis essentielle. 
ment étrangers ol ième hostiles el 
formerait avec ces milliers de Fran- 
co-Ganadiens des paroisses qui les 
sauveraiont un naufrage certait 
pour la race et surtout pour la re- 
Higion, 


Adrien Liboiron, 
Ponteis, Sask, 


Pourquoi pas des avis en fran. 
çais dans nos stations de 
4, chemins de fer? 


En lisant mon “Patriote,” ce soir. 
je mrétais intéressé aux letires et 
conseils à propos de Ja propagande 
pour la langue française, et tout en 
isant, une idée nest venue, qui, je 
crois, ne scrail pus MANVAISC à 
mettre en pratique, où du moins à 
essayer, 

Pourquoi  naurions-nous pas, 
dans nos stations des centres fran- 
cais, au moins des avis de chemins 
de fer en francais, comme dans la 
province de Québec? 

Ces avis sont dans les deux fan- 
gues dans les stations de Québec, 
Alors pourquoi ne pourrions-nous 
pas les avoir dans les deux langues 
dans PFOuest aussi, puisque c'est 
une chose à laguelle nous avons 
droit, Cest bien peu de chose à 
première vue, mais c'est un détail 
qui conduit à bien d'autres. 

Si les directeurs des ecrcles de 
VA, CG. G des paroisses franent- 
ses présentaient la requêle à leur 
agent.de station respectif, peut-être 
que l'on obtiendrait quelque chose. 
Surtout sur les chemins de fer Na- 
tionaux. 


“L'Union fait a Force.” 


Courage, nous avañçons! 


lier soir, après min ,journéc fai- 
te, ayant au coeur la satisfaction du 
devoir accompli ot alin de savoir 
si ce que nous achetons.sympathise 
de prix avec ee que nous vendons, 
je feuilletais Le nouvê£au catalogue 
général de la maison Robert Simp- 
son, Ltd, lorsque mes regards tom 
bèrent sur, les dernières lignes de 
la dernière page, et tout surpris je 
lu les lignes suivantes, écriles en 
bon francais: , »: 

“À nos clients Canadiens fran- 
cais: Un service de traducteurs 
compétents nôus permet de rece- 
voir les commandes en français et 
d'y répondre prompicment, aux 
conditions suivantes: co 

“Veuillez éerire lisiblement vo- 
tre commande, soit sur nos blanes 
de commande, ou sur une feuille de 
panicr ordinaire. Puis suivait une 
dizaine. de recommandations, pour 
le bon résultat. de la commande,” 

" Ces ‘quelques lignes : reportèrent 
mou--ésprit à plusieurs uñnnées en 


“.avrière, quand à PA, CF, G,'nous 
.uvions déjà commencé noire cant- 
pagne pour l'usage du frân ais dans: 
nos relalions commerciales, recon- 
…mañdant à tous :ros compatriotes 
décrire en franenis à tous nos four- 


.: nisseurs, marchands ‘de -achines 


compagnies d'assurance, . el princi- 


ni 


. “palément à ces grosses Maisons à 
catalogue dont.chague année: notis 
la caisse”. -EC après 
s dé ténacité et, de” 


allon£' grossir, 


plusieurs .anné 


faut agir où plus 
champ ont agi He ious Fes Cokis 
du pays se lèvent maintenantlte ces 
chevatiers, ls savent ce qu'il faut 
faive et Hs le font, | . 
lei e’cst une enfant de dix ans, 
sueur par l'âne de Madoieine de 
Verehères, dont le patriotisme. pa 
fiunt vaine des plus shures el les 
ulus stupides: obstinations: la, ce 
ont des collégiens qui, se haussant 
à la taille des héros, luttent contre 
des lopetionnaires unilingues, prêts 
à doutes les uvanies plutôt que Ge 
torbeners I eneure c'est nn eom- 
missire d'école qui, sans souci du 
reste, fera que dans l'école Le fran 
eais ait da place qui lui revient 
illeurs, cost la troupe vaillante 
ile ous des bons Canadiens fran 
sais pour qui la revendication de 
nos draits dovient en tout fieu un 
devoir sacré et que rien ne fait re- 
culer: ourencore des femmes ct des 
hommes de loute condition et de 
lout âge, des prétres, voire des évi- 
ques qui, soucieux des détails, font 
passer dans les moindresiactes de 
leur vie Famour et le respect de 18 
langue. ‘ 
Aht it à fallu plusieurs années 
pour arriver à voir quelques lignes 
de français sur un catalogue d'une 
maison anglaiset Oui, mais sur 
cette petite réforme combhien, et de 
plus nuportantes, vont venir se 
greffert I a fallu des luttes et des 
fravaux, mais quel magnifique 
mouvement, que de paroles, que d (- 
erits, que de gestes ont jailli ct 
jaiivont dont s'est itluminé et s'il- 
luminera le pays toul entier! 
Que cette humble expérience 
nous soit donc un vigouronx stimu- 


lant. Elle nous donne une virile 
el réconfortante lecon, Elle nous 
enscigne Ia possibilité de relever 


notre langue, fût-elle écrasée sous 
le poids de la plus dure hostilité. 
Elle nous en indique les moyens: 
s'unir un petit groupe, avoir un 
but bien net, agir avec constance 
ci méthode, 

. Allons, croisés de- ln plus juste 
des cuuses, à Pocuvre!  Duns le mi- 
lieu où vous vivez, la langue fran- 
eaise subit un certain ostracisme 
offensant.  Entendez-vous  quel- 
ques hommes de fa mème mentalité, 
et appuvés sur l'Association Calho- 
lique Franco-canadienne dont le 
concours vous est assuré, lravaillez 
à lui reconquérir ses droits el son 


prestige, Vous réussirez infaifli- 
blement. 

: Paul Bourdy, 
2 Î Laflèche, Sask, 


La Banque d'Hochelaga et les 
traites pour la France 


Pour répondre à l'article intitulé! 
®Un point à élucider," publié dans 
votre journal, édition du 5 avril, at- 
Liquant la Banque d’Hochelaga qui 


langue française des traites paya- 
bles en France imprimées en fran- 
cais. , à 

Nous devons vos informers ct 
pur Pentremise de votre journal, in- 
former yolre clientèle française 
qu' nous est presqu'hopossible de 
délivrer à nos clients francais des 
ailes payables en France Ccrites 
en français, pour la bonne raison 


dans toutes. les parties du monde. 


dén$-sa langue, :- 
‘Ca papetcrie 

» 

. 


ment, Nos tirages : sont .cneaissé 


refuse do donner à'ses clients del 


que ces tiruges sont faits par lon. 
tremise de La Irving National Bank 
de New York, banquu américaine, 
qui négocie pour’ nous. des traites 


La Banque: dHocliclaga, mavanti 
pas de succursales en dohors du Ca- 
nada, acdes qrangements spécitux 
avec. catte hânque ainéricaine qui! 
bXige que tout tirage soit écrit dans 


! £ nécéssaire," "ainsi 
que les blancs de traites, nous’ sont 
fournis par, cette. banque: gratuite- 


ris dans des disiriets judiciaires 
de Gravelbourg, Moose di, Wey- 
burn ct Régina, Le nouveau dis- 
iriel commencera à fonctionner de 
fer nai, | . 

Chartes FE. D, Wond, actuellement 
juge du district judiciaire de Weyx- 
Ben, aura charge du Houvent dis- 
lrict d'assiniboin en mème LeBips 
que de celui de Wevburn, 

Vicerov, Verwond, Readivn, Às- 
shtiboin. Limerick, Willow Bunch, 
Wood Mountain ot Ormiston sont 
les principales localités comprises 
dans de nouveau distriet, s 


D —— 


Commis de banque qui vole et 
feint une attaque 


SASKATOON -— Lrandor Uhrich, 
19 ans, caissier de la Bunque Royale 
À Invernay, après avoir enlevé 
54,590 du coffre-fort de ia banque, 
s'est tiré un coup de revolver dans 
une jambe el a appelé la police, si- 
mulant une ailaque de la part de 
deux bandits dont il a donné la 
descriplion. La police, après avoir 
vainement cherché les voleurs, a 
découvert un suc contenant $350 à 
la porte‘de derrière de la banqué; 
le reste de la somme : étui caché 
sous le trottoir en bois, à peu dé 
distance de 1à. Uhrich a avoué, fl 
manquait $10Ù dans sa caisse, c’est” 
ce qui l'a décidé à user de ce moyen 


pour combler son déficit. “Tout 
l'argent disparu du coffre-fort 


ayant élé retrouvé, le jeune voleur 
ne sera par poursuivi 


: ee Qu | 
Frappeur manitobain dévoré 
par les loups 


WINNIPEG — Le cadavre déchi- 
queté d'un trappeur du  nonr de 
Ben. Cochrane a été découvert en 
amont de fa rivière Fisher, sur le 
fac Winnipeg, - EH appert qu’il a suc- 
combé en'se défendant contre une 


moute de loups affamés. Auprès def 


ses ossements rongés par [es car. 
nivores gisaient éparpillés des lam- 
beaux de ses vètements el sa cara- 
bine dont le rmngusin ‘était endom- 
mage, Avan 
dent des fauves, Cochrane a tué 
sept loups à coups de carabine et 
en à assonuné quatre autres. 


0: 
Bébé énlevé par un oiseau de 
proie 
GENEVE — Le “Ooberlander 


Volkszcitung" annoncé l'enlèvement 
du bébé, d'un paysan suisse par un 
grand oiseau que lon dit être un 
condor. La mère du bébé, tandis 
qu'elle lravaillnit dans son jardin, 
sur les pentes de Ia haute montagne 
d'Hasliberg, avait déposé ‘Penfant 
sur une couverture sur, Îe gazon. 
Son mari, voyant le condor se pré- 


les airs. courut chercher son fusil 
ot tiva sur Poiscan, Gelui-ci tomba 
si lentement, que l'enfant ne ful 
que légèrement Hessé, : 

On à trouvé que les aîles du con- 
dor mesurnient euviron 5 mètres 
d'envergure, Le professeur Ochsen- 


de Reine, a dit que c'était un vrai 


des, H sera empuillé ‘ct placé au 
musée de Berne, 


——— 10" 


. peur près celle de la France: 


lamème langue: € aturellement [lie au der décémbre 1921 était de 
iënie langue. ét nalurellement lo 695484 habitants, dont 1,564,601 


Ce 


déral À 


de succomber sous 1: 


cipiter sur l'enfant et l'enlever daus'|..- 


aul, ornithologisté de Puniversité |. 


condor, oiseau originaire, des An . 
La population de ltelie est à| kmroyacr ot .d6. TÉINTURE, 


ROME La population de lIta- 


dans les nouvelles provinces: La po- 
pulation‘dans.les anciennes provin-|. - 
cos atteint ainsi le chiffre de 37,- 
270 408. habitants. «Soit uné:aug- 
‘sans ‘charge, .‘Le:seul bénéfice que, Pen Sante de:7.5 pour ‘cent sur: Îe, 
‘peut faire. cette maison muéricaine const crie de. 191, ce qui es À 


Avril, 1922 


re mie eimaratttst 
PR CREER Vue LT. DORE PRRERE Et à 9 … 


nu 


MANIERE DON | 
L'A RETABUE | ——— 


Ainsi s'exprime Mine. Leme 
de Brocliville, Ontario, au sujet 
du Composé Végétal de 
LydiaE, Pinkham  ‘ | 
Brockvyille, .Ontario.—"“J'ai pris 18 
Composé Végétal de Lydia E, Pink- 


pe il 
1 LEE 
| eee 


A. E. PHILION 


AVOCAT, PROCUREUR. ct 


ham pour la fai- ‘ NOTAIRE 
blesse et les mala=  X . nee Fr 
dica féminines, J’é- CHAMBRE 1, 


tais si faible par- 
fois que je ne me 
tenais pas debout. 
Cule dura près de 
trois eus, n'obto- 


HEAR 
nage 
Hiélie 


. Phonc : No. — 2805 . : 


PRINCE ALBERT - - SASK. 
aveun cfiet É : 


DTA “ides divers remèdes ; 
ok, É ue je prenais. : 3 E. MORRIER 
1 5 fTrouvant un, de | | __ | 
ER cf vos petits livres à Arpenteur Géomètre et Nolaire 
re CEE] PR , 
me poyte, un jour, j'ai Dose à Pes- 299 : lième RUE OUEST. 


J'en suis à mn cinsuième 
ant Ja mMma- 
Je suis 
faibles 


sayer. 
boutciile, et c'est élonn 
nière dont il na réfablie 
bien mieux, je mai pius de 
seg ct fais tout mon À 
resommaude-votre Cons: 
à toutes cellas due je eninai 
vous pouvez véiliser mo: L'an 
pour lo bénéfice d'autres son 
—-Mme C Le 75: 


PRINCE - ALBERT - 


Tel, — 2225. 


SASK. 


AVOCATS et SOLLICITEURS 


J, E. Lussier, B.A, Arthur Frame 
À C. March, BA, McDonald Block 


Téléphone 2737. Argent à Prèter 
“PRINCE - ALBERT = SASK, 


ü3 
e] 


ere] 
es pn2 


tree Î s - 4 # « 

‘ UT AVOCATS, PROCUPREURS et NO 
Indispensable MAIRES. Téléphone 2725. 

. Le Rév. Be Eichner de Strasburg, ui f 

N, D. éerili" Le Novoro du Dr: tawa. Prèts d'argent. 


PRINOR . ALBERT «+ - SASK. 


sable que le pain quotidien. Je suis À ——— © 


uffligé de Eréquents maux de tête; 
tnais ce.remêde ie donne toujours | . 
soutageuent'et du repos. Dans au-| 
cuu ent voudrais-ie dire sans (or. 


ADRIEN DOIRON, B.A. 
. AVOCAT, PROCUREUR ET 
MOTAIRE 

préparation.” Le Kovoro du Dr. VONDA - - SASK, : 
Pierre est un toñique du svstèine,: 
une préparation purement végétute, À ‘ » 
U agit sur le Foie ct ke, reins. règle EMILE LACOURCIERE 
les intestins ot ainsi favorise Fa san-! AVOCAT NOTAIRE ec 

s à À ; . 
MONTMARTRE 2 SASK, : 


té, On he peut Fobtenir chez Les 
droguisles, mis it Ci aélivré pari 


des ageuls"spécialent at appointés.! re 
. À. GELINAS - 


Pour renscighemeonlis écrite à Dr. 
Peter Fahrney ‘& Sons Co, 2501 


attre smeee 08 D I  —— 


= 10 —| 


po und quan more rene sos) 


BATISSE BANQUE D'HOCIELAGA 


ES 


[4 
Lussier, Frame . &°"March 


LINDSAY & HUTCHEON 


Bu- 
reau: Edifice de In Banque dOt- 


4 


es 


ETORNANTE 1 | |. Caries Professionnelles | | 


h MEDECINE. 


wi 


__ DR. J. BOULANGER, FAMA. 
Médecin - Chirurgien des Hôpitaux de Paris et de 
| New York” : 7, : 


Snéctalités: Chirurgie abdominale, maladles de Ja femme, 


Traitements par le Fañdium ct Jaboratalre de-Rayons X.. 
. Bureaux et Résidence: 10907 Ave. Jasper, 
EDMONTON : /_, . AUBERTA, 


4 


en 
RM Rt xes 


3 


0m 
DR SAUCIER, des Hôpitaux de. Chicago. 


Specialiste des mialndies des yeux, des orcilles, du ncz, de la gorge, 


Block Cobbold, 153, ‘2e. Avenue S., Saskatoon. 


N.B—-Où vous procrre Les lunettes pour adultes ‘et'enfants ( 


Dr. F. LACHANCE .| 7 


ES HIOPITAUX DE PARIS, Mat TT 
PES jus de la ferume. Chirurgie Gradué avec honneur BC. D. 5, 
‘spécialement, Hernie et appen- Baltimore.” Spécialité: Trait. 
. dicite. Edifice Somerset, Avenue ment de la Pyôrrhée, Examen au 

du Portage, Winuipég, Mañ. | Con- dns X+ Burcau: Immeuble 

sullations de © à 5 pan. Visite) : itchell, Au-dessus de Ja Phare 

à l'hôpital de £t. Boniface tous les| ACIC SICW art, : Avenue Centrale, 

matins, Tél. 2457. ot . 

WINNIPEG - - -' MAN. PRINCE AIBERT ‘=... SAGE, 


Dr. ALBERT MATHIEU | 


Dès ‘hôpitaux de France ct d’An- 


DD, 


hos. - Robertson, 


Dr. N. A. Lauréndeau 


DES HOPITAUX DE NEW YORK, 


gleterre, éx-Chirurgien-Spécialis- 

te de PHôpital Militaire West CHITT Spécialité. Chirurgie et maladies 
pour les maladies de lntête. Spé-l de la femme: ‘Heures de const. 
cialiste pour Les maladies des! fations:'1 à 3-p.m. ‘TasSh pm, 


yeux, des oreiiles, du nez, de la!  Visile à Phôpital St-Boniface tous 


sorge, et chirurgie plastique de la! les malins Bureau ct résidence 

lôte, 413-did Edifice Mecallur 83 rue Rächot, Tél Main. 1399, 

JE, Téléprone: ésidence | car « DONIPACE. 

4949, Bureau: 3407. SAINT - BONIFACE - « - MAN. 
REGINA - = = + SASK. 


— DE Dr. À. M SAVOIE . 
Dr. LAURENT ROŸ ES —— 

Gradué de l'Université Laval, Qué- 

, bec.’ Ex-ëlève des Jfôpitaux de 

. New York Spécialiste attaché 

à Ja Croix Rouge, Américaine en 


1 


ciatités: 
éme plancher, Edifice MeCallum- 


rauthiimotes Yhse “hionuc 4 , , : LTE HIT « ac . y el, 01 House, 1 
\ eshington Hd ; RE ne Ca | AVOCA'T ET NOTAIRE nl d'élpRo Bureau: 2548! Russie, Spécialités : Maladies du 
Hs Ÿ AC it , OPGiES du [FA Vel ge D; _ _ : es CT < n coeur. et € es poumoris, Heures 
nas, ei LE PAS _ MANITOBA. REGINA - + - - SASE. Ge Consuttatonss 10 À 12 an. 
En LS ds | 3 à 5 pau, “Téléphone 5494. 812 
2 F3 fi nee . ge 7. | - DIS MeCallun Hill Bidg. 
Es de 2 nt FA] 3, #8 n'ER es ‘ us | À Ér +4 n Lu, 
B 1 #4 à 1 Fi DIY Ë R $ Dr. C. R. PARA REGINA =" ==  SASK. 
(®) HURCSCA CSS 6 ; TT Autrefois de Lendres a de l'hopital . PTIT 
ou 2 (Cavsohts) S . …. À. Neckér de l'aris. Spécialiste en 5 ALLER m 1 
Balsamiques - Antieept 7 ARTHUR J. BOYER chirurgie générale, ét malädies dé Dr. ALFRED MONTREUIL 
” IMMEUBLES. Assurances Confédé-| Ja femme. Edifice McAra ct'Wal- Ex-Elève des Hôpitaux de Paris 


Guérisrent tes TOUX CHR ‘| ration Life. 
HIQUES on AIÎGUES, les 
ERGNCHITES, LA GRIPPE, 
les MAUX de GORGE, LA 
RYNOITES, — E0 ets la boite, 


Mscromnnte unes Cinfnaltan Rsatesæ 


trict de Monimartre. 
Montmartre . 


THE WALLACE 


— 
pee 
Pensionnat de Wolseley, 

Sask. 
Dirigé par les Religieuse} de N.D. 
des Missions. Le cours d'étude 
comprend le cours complet adop- 
té par le Gouvernement de la pro- 
vince, de plus le français est en- 
seigné dans toutes les classes. Le- 
vons de musique, travaux à l’ai- 
guille, etc. Pour plus de détails 
s'adresser à la Révérende Mère 
Supérieure, Wolseley, Sask, 


Plombiers experts en chauffage, 


Réparations promptement faites. 


PRINCE - ALBERT 
Téléphone — 2291 


maisons. Estimés gratis. 


Pensionnat Notre Dame du Sable et gravier à vendre. 


Sacré-Coeur, Howell, Sask. 


ms 


très menus, $10.00 la tonne O.O.D, 


. i ° - 
Désirez-vous donner à vos enfants 
une éducation soignée, un cours d’é- 
tuides tel que demandé par:la pro- | 
vince de la Saskatchewan ? [pes 
sez-vous aux religieuses. de 1a Fro- : 

Sidonce. € Wilson Adem Cartage Co. 
Outre la français qui reçoit une| : . : ENTREPRENEURS | 
attention toute” particulière dans] GENERAUX DE TRANSPORTS 
les classes, on enseigne la musique, 
le dessin et les travaux à l'aiguille 

de tous genres. 2 

Les! jeunes filles désireuses de se 
livrer à la carrière de l'enseigne- 
ment, trouveront dans cette institu- 
tion, entière facilité pour se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
À cet effet; clles sont donc admises 


"TELEPHONE — 2363 


at : 


S'adresser à 


PRINCE -'AUBERT 


D 


Réparations faites proni] tement 


jusqu’à leur treizième année. 


s'adresser à lévérende Mère Supé-|Aüresse: 
-ricure, QU oo ./ 411 140me RUE OUEST. 
Opticien et .Orfèvre. Ur, . Phone 2201 


Service d'optique très moderne, RÉ 
satisfaction garantie." 7", 
Réparations de montres et de bi- 
‘Joux faites promptement, tt avec 
soin. docs de, 
.* En vente: montres, montres-bra- 
celets,' bagues, LA ME , 
À. G. HAMM - 
HOTEL BLAINÉ ARE 
CES ne SASK, 
esse 


Non 

186,50. Réponse en anglais, 
. Mrs. Geo. À. Almas, 

- -, Le seul manufacturier : - 

230 4èmo 


BHAIXE ARE | 


DT 
POUR VOS. TRAVAUX DE . 

Le nn ue . Phone 4855!" 
 AdressCZ- VOUS à 7. _ ue 


HENRI MELIS. 


to AVE OUEST . -- coin 146-RUE. 


SOUDAGE 


: (TOUS, METAUX 


Pa . ., 


FL ; Téléphone. 2821 : si. 
{TRAVAIL SOIGNE, LAVAGE A SEO, 


. ‘Capitol 


PRRGNA e : BASES 


CS cr oossues ti + age 


Choix de terres en 
prairies. et en culture dans le dis- 


Plumbing & Heating Co. Ltée 
Travaux galvanisés de toutés sortes. 


Atelier: 47 Rue de la Rivière 
Er 


Déplacement et transport de 


Charbon d’Edmonton, en morcenux 


- SAR, 


- " « ‘ | 
Plombier, expert en chauffage 
à tout âge; les garçons sont acceptés Nous sommes heureux de donner çs- 


timés pour ouvrages neufs. Le moil- 
Pour plus amples renseignements, |Iour matériel, le meilleur: ouvrage. 


Ci : . pe: © Fr. à 

: . Pourquoi se faire. opérer? . 
» Quand HEPATOLA:-enlève. les 
Calculs  biliaites : dans 24. heures! .. 
sans douleur, et güérit l’appeñdici-; 

" [fe, les troubles d’éstomac et du foie, ‘î., 


vendu par les droguistes. Prix THE ECONOMY T AILORS 


AVE. S., SASKATOON, Sask 


à l'ACETYLENE 


‘TREPARATIONS DES RADIATEURS 


À cui We See. 
Tél 3922 “1762 Oler St. 


lace, 1855 rue Scarth (prémier! Ex-Interné de : l'Hôtel-Dieu de 


étage). Téléphone 4605. Rési-| Québec. Médecià - Chirurgien. 
dence 2309 ruc Robinson, -Télé-? Spécialité: Chirurgie. 15 11ème 


Heures: de 9 à 11 


phone 4606. 
et de 7 à 8.30 


am. de 3 à 6 pur 
pan, 


REGINA - + - » SASK, 


rue Est Téléphone 2214. 
PRINCE ALBERT, =" SASK. 


mr ones ee 


{ 
| TT | .… Moose Jaw 
Meilleurs remèdes et se 7 


207 Bâtisse Honimond 
Casice Postal 549, Téléphone 3515 


Docteur J B.. TRUDELLE 


_., 


cher 


Si nos prix n’étaent pas plus has 
que ceux des ‘autres il vaudrait en- 
core Ja peine de venir acheter vos 
remèdes chez nous, . 

Notre principe est de ne vendre 
que .des remèdes de première quali- 
té, ct toutes nos affaires se main- 
tiennent sur cette base, 

Dussiez-vous payer plus cher que Ex-Interne en Chirurgie à l'Hôtel. 
vous y regagnericg encore, mais Dicu de Québec, 1012-1914 
4 HA‘ A # mn e 
vous payez MOTS LA Ex-Assistaht à'la Clinique Chirurgi- 

The Rexall Drug Store, cale de l’Université Laval. 
Phamacien ‘et Opticien 


Chirurgien de FHôpital Général No, 
: Chas. McDonald 


6 pendant la Guerre, 1915-1919. 
AVE. OENTRALE, PRINCE-ALBERT 


.DIPLOME EN CHIRURGIE DE 
L'INSTITUT CLAMART DE PARIS 


Ancien élève de l'Hôpital Neker et 
Broca, Paris, 


Ex-Chirurgien Spécialiste pour Ma: 
iadies de la femme, Hôtel-Dieu, 
Université. Laval. | 
Chirurgien. décoré par le Gouverne- 
ment Français pendant la Guerre. 
4 Téléphone ‘— 5858. 


ï L e + ' 0 L 
OS viandes EE 
. [Bentiste Chs. C. CLERMONT 
‘ yy “ } Docteur en chirurgie dentaire, Xicen- 
Sont au nombre de ce qu’il y ci cn art dentniré pour le Dominion. 
a de plus important pour votre ——— 
maison 


Service des plus modernes. Appa- 
Le à SE reil de radiographie, etc. 

Vous aurez toujours les meil-| | 

leures si vous nous confiez vos 


ot commandes 
(VIANDES 


 McKAY . 


4 


SIRET 


CS 


207 Bâtisse’ ° Hammond, 
MOOSE-JAW: + - SASK. 


AUS RAA RENÉE PART E 


“ :  !,TAPISSIER 

PHONE-—2803 PRINCE-ALBERT 

Réparations de tapisseries et meubles 
- E . | -[ Nous ndttoyons, réparons, retouchons 
ns. ts ot : let reposons les tapis,” Auvents réparés 

| PHONE — 241 5. : [en faits sur commarde.. Nous posons 

TT, et . *” [les linolenms; nous réparons les stores 

| cit pour fenêtres. : Empaquetage et espé- 

 —— ——— À dition: les meubles, " Spécialité: Fmpi- 

Ayez voire paletot nettoyé ‘quetage des ‘bric-à-brac. 

et réparé. * Nous répardhs et. faisons su 

. commandés cüpotes et. coussin 

Ut pour..autos 

135 RUE DE IA RIVIERE OUEST 


EE 


AND HAT WORKS 
Habits Pressés Less. sors 8100 
.… Habite nettoyés à sec $1.75 
. Chapeaux Panama réformés $125 ne 


1 vl 

Chapeaux de feutre n. 8100 | êl 
Chapeaux de damus 4, 81.25 , | : . CT: :. # 

Chapeaux ds paille », #00. |. : :. our: HOMMES 


TEL, 2504 PCUR NOTRE VOITURE 


69 rue de la Rivière Ouest 
_ PRINCE, ALBERT 


Let pour DAMES 


ec 
La Conférence de Gênes: . 


on 


T4 


La révélation d’un traité secret entre l'Allemagne et la Russie 
a causé un sérieux malaise, ‘mais Île calme reviènt— 
L'Allemagne exclue de la commission des affaires russes. 


, 
/ : 
FE 


‘ ‘ ne ° Le 4 : . :: eo bte 
GENES — Les puissances .rêu- [laisseront pas railler impunément. 
es À fènes pour la conférence é-|Si le défi n’est pas promptement el 
pomique ont été très. surprises hardiment relevé, c’én-sura tôt fail 
d'apprendre que l'Allemagne ét Ia ‘de TEnténte f 
PE avai SAT samedilge LES 1 
situ avaient signe,. Je. same | 
ne un traité annulant celui de. L'explication de l'Allemagne 


tiré ETR : 
Brest Litovsk el rétablissant au 


complet les relations, entre les’ deux" 
js SUT UT picd d'égulités 2, 

Les délégués anglais ct: français 
ont déclaré dès Tabord’ qu'à leur 
joint de vue la signature “du traité 


dpets , A n , Ü : 
Les délégués ‘italiens déclarent 
qu'on n'aurait jamais pu imaginer 


pour'affermir Pattitude hostile: de 
la France à l'égard dela Russie ét 
de PAliemagne, Les Italiens regret- 
apattonand était un acte déloyal [tent Ta conclusion de ce traité qui, 
er compromettre lexisten- disent-ils, est une grande erreur po- 
. es mi “[litique. Ut Ù 


qui | | 
" Quant'aux Allemands, ils parais- 


ee mène du congrés économique. 


—Deux chars de — 
evaux de choix 


—NOUS— 


“ arriveront prochainement 


“1 PESANT. de 1,290 


| 


4 


: CLYDES 
—— -et TT: 


FERCHERONS 


| 


| 


sent étonnés que lesrAlliés soient 
fâchés. Ils voient. dans Île ‘traité 
russo-allemand  Paboutissement lo- 
gique des pourpariers entamés pré- 
cédemment a Berlin. : Le Dr,’ Ra- 
thencau' a déclaré que le traité ne 
change ,en rien les relations de la 
Russie et de l'Allemagne envers les 
‘autres pays, mais simplement an- 
nulle le:passé ct-jette les fonde- 
ments ‘pour la réhabäitation future 
en commun de'ces deux pays. M, 
Tchitcherine a -dit qu'il n’y'a pas Fi 
plus de mal à conclure Île traité: à [Il 
Gênes qu'ailleurs; car il y a long. 
lemps que ce traité était à l'étude. 

.… L'Allemagne est écañlée 

L'Allemagne n'assistera plus aux 
délibérations relatives à lPaccord 
que les puissances espèrent -conclu- 
re avec la Russie, Les pays’ alliés, 
s'étant consultés avec ceux dela 
petite Entente, ont imposé cette pu- 
nition à l'Allemagne ‘parce qu’elle 
a violé les conditions qu'elle s'é- 
tait engagée de respecter en entrant 
dans laconférence, Sa faute cest Abus L 
d’avoir conelu-clandestinement un |CC pacte'finira peut-être par 
traité avec la Russie sur des sujets [MIS au rancart, H soulient que tou- 
‘que. toutes les puissances avaient |tes les concessions déjà faites à 
décidé de discuter en commun au [Allemagne n’ont aucunement ren- 
congrès économique international. du cette dernière plus conciliante, 


. : LPRACTE 
Ce que contient le:traité. 

Le traité en question proclame Ia 
répudiation des dettes, de’ guerre, 
des dommages ct des dépenses oc- 
easionnées par l'internement des 
wisenniers de guerre ct de toutes 
les revendications des sujets ou de 
Yétat afleunand contre la -républi- 
que soviétique, ci Ut. 

La reprise des relations’ diplo- 
matiques se fera immédiatement, 
ls relations commerciales  serohlt, 
régies par le principe de Ja’:ration 
h plus favorisée ct les droits des. 
Sujets des deux pays dans le ‘terri- 
toire de Fautre senont respectés. 

Les duux gouvernements “s’aide- 
ront l'un l'autre dans leñrs difficul- 
tés économiques et le gouvernement 
allemand se déclare prêt'à faciliter 
ls contrats économiques crtre' les 
entreprises privées dans, les dèux 
pays. et 

(A * D 

Ce qu'en pense la France 

Un communiqué français oublié 
le lundi de Pâques au soir se Ht 
comme suit! , ‘ x 

“fout le monde a été étonné de 
l'attitude de réserve et de silence 
des Allemands à Gènes, Nous savons 
maintenant Ja signification de cc si- 


‘CES CHEVAUX 


rien .de mieux que ce traité soudain | 14} 


Û rm mnt meta ve ce 


SONT NOIRS, 
: | ET BAIS. 
iLS SONT TOUS TRES BIEN 


' ne Len opte mue unes 
ë Re 


VEINER & LEVENE 
_, Royal Stables 
Prince Albert - - 


T : LES ERMRNT EEE RE EEE CAP NERNER EN “= 
: n + . n mn 


si on n'insiste point element sante station radiotélégraphique, 
être 


lence, Les Allemands ont conclu | CO 1atio1 die ps ci nana + 
un Lrailé séparé avec.la Russie, trai- re texte de la note alliée à la ten A RiL que gencourager à 
‘“ principes fondanrentaux | délégation allemande. se Hit,comme | FSSE avantage, Ci ‘HC voit! 
té dont les principes fondanrentaux 8 ane dans les concessions autant de 


sui 
“Les ‘puissances’ soussignées on 
appris avec élonnement que durant 
le premier stage. de la conférence 
de: Gênes, l'Allemagne, sans s'occu- 


ont été antérieurement discutés. à 
Berlin, et ils ont décidé.de faire ex- 
ploser leur pelite mine le“lundi de. 
Pâques à Gènes, Ils annoncent 
qu'ils sont d'accord avec la. Russie’ 


iPreuves de Ia faiblesse des Alliés, 
D La ‘ 

Les délégués sont princière- 

ment installés 


ei reprennent les relations diploma- per: des autres puissances .assem-| GENES — Si Gênes est parfaite- 
tiques normales; ils passent lépon-|blées, a. secrètement conclu -un/|ment outillée et'organisée pour re- 


cevoir par mer et par terre des mil- 
liers et les milliers de tonnes de 
marchandises, il‘n’en va pas de mê- 
me lorsqu'il s’agit de satisfaire'aux 


traité avec le gouvernement sovié- 
tique. - : . 

“Les questions couvertes par le 
traité font. le sujet de négociations 


ge sur les Uominages de guerre: ils 
renoncent aux indemnités et aux 
compensalions pour les entreprises 
socialistes lancées par le sovict, à 


ki condition, cependant, .que le'so-| Gntre les représentants de Ja Rus-lbesoins de 2,000  gentlemenñ; -aux 
vitt waccorde par un traitement | Sie et ceux de toutes les autres puis-|goûts généralement raffinés. On 


dit que Ja tâche est ârduc ot il faut 
le croire, Les meilleurs hôtels de 
la villeSne peuvent htherger tant 
de monde à la fois ct il.a fallu élar- 
gir la zone des logements,” léten- 
dre jusqu'à Santa Margheorita et Ra- 


plus avantageux aux autres pays. | 

“L'accord allemand ct russe créc 
en Europe un nouveau groupement 
d’intérél, et par la manière dont il 
a été préparé et conclu il crée un 
nouveau principé de division. 

“I serait dérisoire de dire qu’il 
a €lé inspiré nar un véritable esprit 
européen, En réalité, c’est une ma- 
nacuvre politique destinée à -'ac- 
croitre le désérdre, une manocüvre 
si ouvertement inspirée par une 
pensée hostile que IAflemagne ne 
rirera certainement pas le profil 
qu'elle imagine, De 

“L'Europe verra de nouveau ce 
Qu'il faut penser de La loyauté alle- 
mande, ln lout ens, la France ne 
perdra pas son sang-froitl et nc-mo- 
difiera pas son altitude, Elle :exi- 
era du sovivl Ta. reconnaissance 
des deltes ct la restilulion des biens: 
tonfisqués sans lequel El &'y à mo 
alé ni publique ni privée -et Ta 


sances invitées à la conférence, y 
‘compris l’Allemag:e, et le chance- 
Hier allemand lui-même a :déclaré'à 
la séance d'ouverture que la ‘délé- 
gation allemande coopérerait avec 
les autres puissances pour trouver a à ! 
une solution de ces questions dans! pallo, sur la rivicra di Levante, 
un ésprit: de sincère loyauté et de] Pour väarer à tant de‘besüins, le Co- 
cainaraderie. :….. - ; ’ imilé organisateur à dû réquisition- 
“Les ‘puissances soussignéces il ner un nombre imposant de belles 
\ 


priment par-conséquent à la délé-}villas qui abontlent en. eex licux et 
gation allemande dans les termes | forment une chaine ininterronipue 
les plus francs Pavis que In con-|dé Gênes à, Pegli e tà- Rapallo. Les 
elusion d'un tel accord pendant l'deux plus “chies” hôtels de Nervi 
qué la conférence est en session est ant êté également requis. 

une violalion des condilions- aux- M. Lloyd George s0 ,souvonanl 
quelles l'Allemagne s’est engagée àldes criliques que ne lui Gpormmé. 
éntrer à la conférence, rent pas ses adveridires peur les 


ot en lui offrant d’être représentée |cupa lors des récentes conférences, 
à toutes les commissions à des fer-fa renoncé au fastueux'ebâieau de 
imés égaux, les puissances qui l'ont} Cornigiiann, qui lui était offert, 
inviiée ont. prouvé leur, ‘empresse-:ponr élire domicile duns une délis 
ment à oublier les souvenirs de- I jciouse petite villa ltlie gur les pen 


Fr: ‘6e De “1 A A « Le : . U . ‘ En « , 
qui cute Male a ‘avec le sovict guerre et fourni à F'Allemagne Poe-lfes de. Qinto. ‘ La délésotion ifn- 
Lt L “ CR ou 4 l # . “ 4 ES b A + LR 
e vondition, casion d’une” honnête. cospération |lieñne ‘oëcupe : l'hôtel Bristol, Hu 


“Sila conférence de  Gènes est 
tployée à faire secrètement : -des 
Combinaisons, par lesquelles ‘des 
Mons cherchent à en atteindre 
autres, alors elle sera un obstacle: 
SCTICUX &u rétablissement d’une: dre 
de confiance et de paix? ne 

Les Anglais sont indignés 

À part un où deux organes, tous 
FS Journaux du matin réprouvent 
de a facon In moins. équivoque :le 


ldéiégation francaise l'hôtel Savoia. 
Et. la délégation soviétisie (ironie 
du sort) est installée à F'hôtel Em 
périal de Rapallo! 

On a réservé pour Les journalis- 
tes, deux grands paais- de la via 


avec ses anciens ennemis à lu tâche 
européenne de Ja conférence, A 
celte offre de bon vouloir ct de che. 
maraderic, l'Allemagne a répondu 
par un aclc: qui détruit l'esprit de: 
confiance mutuelle indispensable: 
la,.coopération internationale, dont |Gavolti, aménaés avec Iuxe el com. 
établissement est le principal butfort moderne, Quant aux employés 
de la conférence, 4 [des postes et des téléphones venus: 
“A toutes les ‘conférences, des [renforcer le contingent local, ils 
conversations: officieuses entre les'!sont moins favorisès: deux ‘vicux. 
Patte sensationnel ui “portera parties sont permises, souvent dé- jtransatlantiques désarmés, le Pesa- 
peut-être un coup moral. à Pro. Sirables. . Elles ‘soni utiles en tant}ro ct Je Palasciano ont été réquisi-. 
érencs économi intergation. lau’elles sont destinées à faciliter Ja !tionnés à leur intention, 7 
que x commune et en’ tant que les} - L'affaire des logements réglée, il 


au traité ersailles’ct fi la paix | ré nr ; , : . UE 
ro en persailes-ct à la aix résultats ‘sont présentés sur Ja ta-{fallait songer à ‘les relier aveg le 
raté sont Len MÉSOGIateUrS GC :c£ Elie de la conférence pour une dis-lmonde entier. ‘Aussi, grûcé à Ja 


Sont taxés “aise. foi * h es 
luxés de mauvaise. foi. Conférence, la cité du plus grand 


Le Times déclare: que ce traité jeussion et une‘décision commune. iféren a cité d un 
fs un défi ouvert ét une insulte (Mais cé n’est. pas ce que les délé-| port italien hérite:d’un central télé- 
gralnite ax puissances de PEnten. gués allemands ont fait, .; phonique nouveau de 600 numéros, 
le qui ont organisé la conférence.et L. Ce traité n'est pas sujet à exa-{de tout un réseau de Jignes télépho- 
j Nr: FEUEC El \men où à sanètion par 14 conférén-| niques ét télégraphiques -communi- 


Jsqu'à un certai : à £a x Ù r l DA ic } 
pass qui nu point, à tous/les [ce Nous entendons qu'il est final {quant avec les principales eapitales 


ter Lo même journal red dore et qu'il n’est.pas proposé de la sou-|européennes.. Des fils supplémen- 
ls Allemands font-preuv Timo méttre äu jugement de la conféren-ftaires-ont été posés éntre Gênes et 
ience en soutenant à el ns ce, C'est en fait une. violation de|Milan, Turin, Rome, Vintimille, etc. 
du lie } ANT que 10 CHOIX | quelques principes sur lesquels cet-| De plus, le bureau centrälia été do- 


un net @t du moment pour signer 
Araité à peu d'importance, *: 

bol Et Bussie aux bolchevikis et les 
DChevikis pour nous,” continue de 


te conférence est basée, . ".: té d’un nombre respectable: d'appa- 
“Dans ces circonstances, les sous- 
signés .ne considèrent ‘pas juste ou 
imes, “telle & sie te équitable que l'Allemagne, avant ef- 
vise de qe semble avoir'été Ji de- febtué SON. propre ‘arrangement a, 
buis Les Lure GIETS allemands. de-| vec «la Russie; prenne part -à üne: 
de Berlin a envers 2 BOUVEPRÉMENT Liscussion--des conditions d'un ar- 
à frontière an DE Lenine par-delà rangement entre ce pays 'et la Rus- 
sion d’empoisonne confiant la mis-|sies"ils assument ‘var : conséquent 
me social ne In Res tout. lorganis:|-que. les délégués allemands onf par 
“LABemasne espérait alors “er [Iour conduite renoncé à toute par- 
de espère encore QE MOTS el Hicipation à la discussion ‘des .con- 
C poison ar: que Fois “UC |ditions d'accord entre: la Russie etil 
“re lle pourra JE MDII SON OCu-| les divers pays représentés, à. Ia | 
ourra dépouiller lé-cada-! conférence.” Fe DE 
dans ss est rendûe. maintenant | p.57 DR pie 
où els * achinations au ‘moment |” EL attitude de M. Poincaré. |. 
el plus riche ne y leveuir plus forte |. PARIS — Les instructions que le 
“En mettand La A alit AUCET. w résident'du conseil des: ministres, 
SOUrces at L AU MAI SU, 1es ‘res. M, Rav Poincaré: a adressées 
ices et les réservoirs homes: 1 Raymond. Poincaré, a adressées’ 


D 
É 


D 
Len ., : . 
. n 


se 


de la Nyse: NO! aux Atibassadéurs français dans les’ 
gré faire du {re povrnit À Son |eapitales des pays alliés, et qui ont} 
Chitfon de panrae de Vérsailles un [l'entière approbation ”-du ‘cabinét, | 


veau La pe DIET et süinér de nou-. 
ae en s treur en Europe occiden- ! 
veu ep étarmorphosant, denou- 
“gp O1 DAYS Mmilitariste, © ce 
ces de pp Pérer que:10s puissan:i 
sente, surtout: P'Angle 

chaine Ance, saisiront. la pro-, 
, SCeasio FERRER PEUR Er 
i et montrer Où pour relever le’ dé- 
olchevistes 


demandent que-des mésures énergi- 
ques soient prises.et que des sanc- 
Hons soient -appliquées ‘à l'ANérma- 
gne'sile traité russo-allemand n'est 
point : abrogé et quelque décision} 


qué puisse prendre .én Ex matière le: 


rures. 


xDOrtiteu 


congrés cle Gênes, cure Le 

ou 40, 1° M. Poincaré prétend qu'on .ne . 

que Lee ends et. aux [saurait hésiter davantage à faire-ex- |}. 
> UE écuter le traité de Versailles’et que, fl 


” Acheteurs et 


3 


Si nest 


Le 


LE . . : To 


*, . 


“En invitant VAllemagne à Gênes Hogements trop somplaeuxs qu'il oc 


reils Baudot et Siemens. Enfin on!temps qu'il rend hommage à 
a construit, à la Spezia, une puis- Presse Française. 


A 


É Nous avons à remplir une commande de 


Peaux de Loup 


A ° Ld | 2e n ‘ 7 g& ‘ 
7. Jn conséquence ‘nous pouvons vous payer les hauts 
: : * . Q us 7 [ + ‘tt ë 
eo prix suivants: ‘ f, 
‘ Belle peau, prentiér choix :,.,.... 
Peau ordinaire. ......,...,...,. | 
so Pour les qualités inférieures, pleine proportion, | 
Les prix ci.dessès sont garantis pour Jés‘onvois immédiats. 
. Envoyez-nous.tout ce que vous ayez et faites des Lénifices pen- 
"dant que vaus pouvez oblenir ces prix. extrêmement élevés.” 
“Nous payons les-nlus hauts prix. pôssibles pour les autres four- Cf 


. R::S ROBINSON & SONS, Ltd, : :. 

us de fourrures brutes, do peaux, deracines . 
C7 oc) ;8encca et de laine 0 UN 
BIS, 45-54 rue Touise, ct 150-156: Ave, Pacific, : 
SE 
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Outre.les trains spéciaux, les dé- 
légués, employés, ‘journalistes ont à 
leur disposition 150 automobiles 
qui font la navette entre Gênes, Po- 
gli, Rapallo, ete, Les routes ont été 
retnises en état tout comme s'il s’a- 
gissait d'un prochain cireuit, On 


‘réduit mème arrêt obligatoire de 


vant les passages 4'nivoau dont les 
barrières, mues par des appareils 
élcetriques, ne se ferment que pen- 
dant Ie Lemps strictement nécessai- 
re au passage des convois. 

Le service de la presse a fait l'ob- 
jet d'attentions toutes spéciales. Le 
vieux palais Patroné est officielle- 
ment devenu “la Casa della -Siam- 
pa”, ef on nous.asdure que lout a 
üié prévu, dans sûn' aménagement, 
pour que nox confrères jouissent 
des plus grandes facilités dans Pac- 
complissement de Ivur besogne. 

En résumé,:les autorilés ilalion- 
nes mettent ivul en. oeuvre pour 
faire les choses bien, pour faire 
bonne figure, et illantest pas dou- 
teux qu'elles ÿ parviendront, Sou- 
lement, de faire lesvchoses bien, 
en coûte! Une dépense de 25 mil- 
lions de lires avait d'abord été pré. 
vue. Or, un personnage bien ine 
formé, nous assure. que 154 nil- 
ous suffiront à peine! El nous 
sommes au-dessous ‘de ce que sera 
le chiffre définitif, 

= —:0: 
nan! 
Àu 56ic nord 
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Le capitaine Bernier, entrette 
encore l'espoir de fatecune sisi 
expédition dans fes régions polar. 
res Be capitaine vel culte fois, si 
le gouvorremnent % congent, se roue 
dre à In terre de Daffin pour y fai. 
recune cxpédition seientifique, 5 
y & quelques anoées, M. Bernier va 
fait, avec ses géaloaues et sés ines. 
nieurs, In'lécouverte ‘de riches” gi- 
sements PiRÉPAUs, r 
La csikième cspédition aurait 
pour but-détudier {a possibilité 
pratique dexploiter és oimines d'are 
gent, de enivre el de charbon qui 
y abondent, La terre de Baffin esl 
très iiche en giscuents, 
taine, voudrait s'assurer si Pexploi- 
lation des mines serait profitable, 
Le terre de‘Baffin est eomplète- 
meut-dénudée., Pendant la courte 
saison de Pété il \ pousse une pnous- 
se épaisse el une petite herbe. 


= DO Len me 
Les journaux de langue fran- 
çaise du monde entier 


L’'Argus de la Presse publie une 
nouvelle édition de “Nomenclature 
des journaux eu léngué francaise 
‘pdraissant dans lé rivonde entier.” 
C'est un travail méthodique et pa- 


tient, qui contient plus, de 5,100 
noms de périodicues, en même 


la 


5 


:..... 825.00 à 310.00 
2... 820.00 à ‘88.00 


près l'inauguration de la statue 
toi Edouard VH d'Angicterre, ici, | 
[il Ya quelques jours, à demandé à! 
être présenté au seulpleur,. “V 
avez un vrai talent, | 


€ 


Le capi- 


M. Clemenceau et le sculpteur! 


BIARRIFZ -- M, Clémenceau, a- 
du! 


“Vous 
ui dit Te ‘Ti- 


Vos oeuvres fisuvent-elles 


fre, 

dans les musées?” “Non, répon- 
lait Partiste, mais il va un buste fait 
pur moi à la prison de la Santé, A 
‘cause de mes idées avancées, cuit 
le seul musée que mon pays mail 
jamais ouvert Voici une pholo- 


mu on: en 


TE 


reins le tenait ! 


Le mal de 

des heures sans dorrnir 
ja uit 

Los PILULES MORO 

pour les Horames, font 

cesser tout mal et ramè- 


nent ses forces 


:_ J'étais atteint des reins de- 
puis longtemps, je souffrais 
beaucoup, cependant je tra- 
vaïllais toujours, et lorsque 
j'arrivais chez moi le soir j'é- 
tais exténué non pas tant à 
cause du travail que javais fait 
qu'à cause des douleurs que 
J'avais dû supporter. La nuit 
me reposait peu car j'étais des] 
heures sans dormir. Il me. 
fallait donc fe matin recom- 
mencer une autre journée 
sans de meilleures disposi- 
tions que la veille. Après 
avoir employé une foule de 
remèdes sans que mon état 
fut changé, j'ai pris des Pilu- 
les Moro qui ont d'abord aug- 
menté mes forces puis fait 


cesser tout mon mal. Après! 


un traitement d'à peu près 
trois mois je me portais très 
“bien. M. Joseph Provencher, 
47, Oxford, Lawrence, Mass. 


Les Pilules Moro pour les! 
Hommes sont le remède le 
plus puissant qu'un homme 
‘ puisse employer, Elles gué- 
tissent Îles mälachies de Pesto.| 
mac, préviennent je: tliumine: 
| tismes, les névreleiec, los ma 
| ladies du foie, cic., elles purt- 

fent et enrichissent le sang 
‘ €t sont pour fous ur source | 
de forces nerveuses. 
Des consultations gratuites | 
‘sont données, soit par lettre, 
soit, pcrsonnellement à tous 
les hommes qui désirent nous 
consulter. ‘ 


Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes, Nous 
les envoyons aussi par la poste, au 
Canada et aux Etats-Unis, sur réception : 
du prix, 50 sous la boîte, ‘ 


Adresse: COMPAGNIE 
MÉDICALE MORO, 274, 
rue St-Denis, Montréal. 


té map 
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[NOUVEAU CHEVROLET 


Nous tenons toutes le 
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" FA LI Le n D FITTT J 
geaphie de Foenvre en question" [es Fonctions publiques et les 
A Clémenceau prit a photogra- ù 

: \ l a # 5 
phie, rit aux éclats el, frappant be PARIS femmes : . . 
sculpteur sur l'épaule, dits Mel Lo Tail nat résultat un refer- 
suppose que nous étions fotis le on tit pat tentes ls Chanbres 
deux bien fons, alors" La photo de Gone de France au sujet de 
graphie représentait la tète de Clé. Dres Ules Char rues COTE Met 
menconr au bout d'une lance M, one nr res de Gominerce 
Maxime Real del Sarte, le senip- Hs le Hat N nor ité n'est pas en 
leur, était royaliste ardent dans sa avenr t ë ontrée des femmes dans 
jeunesse, avait pris part 4 une Ne & rap apionse Lyon dit que l'art 

laure: , nn à pport de Ly e l'url. 
manifestation publique, et M Clé | ninistréton de la justice dans les 
enceau, alors ministre de l'iuté- [tribunaux Commerciaux donne 
rieur, l'avait Fait mettre pour six !des qualités (du entme et de l'in 
mois à la prison de ln Santé. passahilité) que PFon trouve rare. 

à ment chez ln femme, 


RSR demenrnenseessliesestes 


Le moranniune mien pare eee 


sprint 


es est es 
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Courtiers en grains 
À. Préteuiaine, Président. E. I Dufresne. Sec.-Trés. 
RAY MONMNO DENIS 
Représentent général pour la Saskatchewan 
PP A AN A PP go 2 
La seule Compagnie française ayant un siège au 
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Grain Exchange 


Expédiez-nous vos grains par chars. Nous 
veillons soigneusement au grade et an 
dockage. Nous vous obliendrons les rmeil. | 
Burs prix du raarché es see oser 


Si vous chargez par Péléviuieur, adrevesnous vos billets 
Pemmagnsinnge ‘storage tickets” et nous nous ATTAU 0 
Tonus directontent avac in Cie de F'lévateur, 

Nous vous avaneorons 75 por cent, de ln valonr de votre 
grain sur reçu du bill af londing ” où des “alornge Bekota ” 
on attendant de faire la vente, : 

Test très important pour Les farmiers d’être représentés 
à Winnipeg par une maison campélepte et honnôls, à eane, 
des variations -du mareh, 

POUR OPPENTR Es MEYLORCRA PRIX, CON. 
SEGNEZ NOUS POUS VOS CORAN 


RER RTE SUIS NCAA DU EER TON UE PATATE PTE MER ECE TE ARE 


Pme end 9 
Le (Comvtoir Agricole 


Lip 
300 Grain Exchange, (WINNIPEC, Man 
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TABACS NATURELS MACHES 


CRROÉATN ER LUMSNNUNS GOT ETAT EMNCAOUE DU NTM UE MANN PLANTÉ NGE LEA URI D MAL PATES HSE RDEDERS À à ENST ETAT AT M SDS SERRE 


EU PAQUETS, 


ONCLE PAUL 


. Spécialités : 


HAVANA MEDIUM 
COBOURG DOUX 
he te MAUSKA DOUX 
PE Le PUR QUESNEL 
Man Jacturé par Elle Arpin & Fils, 
EC EP INEEARA , Cp. 

mit RE D TCTENTE PONTS CREME CS DCS 

Porliezuae nor Jfsto es gx et balormatfonns, Où deruanude 
denuusents poug fra provioves dre Out, ' 


res 


nl 

| PER AE PALM ar PARA LL CARRE D TE ÉOREN SATA F9 À 9 AA ER VE MRC LE VASTE AIN 2 NO LS OEM SAPIN D RER 
Ll : : a j ü % 

. à amatontrs du tt à 

| Aux amateurs de bons cigares 

j PS EUGESGITIANT CHGGEE LONERORTE 00, offre sur be marché 
| Re Biens avant en boite do bois naturel, Je Sishi Draft, e{ onfin 


le Poopec à un pris ridisiemeont Das pour la quniité du cigare, 
Où dersande des agences, 


THE FARNHAM CICAR FACTORY CO. Ltd, 
Farnham, P.Q. 


ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS 


DU “FATRIOTF. | 


eme gee mranmvar ee enerue à nement 


RME RM 
UPS SERRE CEANPREN SAR AIN COR AIT AM VE ALMA A FA LA DOLLARS Lust 6 ARLES A À MOYEN À À 
AL IS A RD RE 3920 PARU. 
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Ê NICE PR DÉPART MATE RULES DAILY INTERNE EN MON 
LRU SEMAINES PAC NSP RTE (iris 
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+ des-mêsures prolibitives et restrie- ‘comtés ruraux ‘de lv province. 


stand emmteaenmnns 


Le “het 


mn 


C’est la décision rendue par les autorités légales du ministres 


de la justice — Ce qu'ont 
“reste à faire. oo 


fait nos députés et ce qu’il leur 
Î 


Après wie semaine con lète de 
repos, nos députés se sonde nou- 
veau acheminés vers Ja colline par- 
lementaire pour y dépenser leurs é- 
nergies et leur éloquence au servi- 
ce de la patrie, Aux vacances de 
Pâques vont succéder les heures 
longues et déprimäntes des sé 
parlementaires, les veilles  héroï- 
ques du soir, les recherches labo: 


À rieuses dans Ie fouiilis des docu- 
ments où ils s'efforceront @e dé- 


couvrir.les remèdes qui remettront 
sur pied le pavs malade. Acmirae 
bles victimes du devoir, maviérs de 
le sainte démocratie! 

Coup d'oeil en arrière 

En attendant que Fa Chambre 5e 
soil replongée dans ses discussions 
- désinléressées el Iuminenses,  je- 
tons un rapide coup d'oeil sur le 
{ravail accompli, Mais au fait, ee 
Lravail est-il considérable Le dé- 
bal sur l'adresse a menücé de 
terniser, Tous les gros canons des 
différents groupes ont tenu à faire 
retenir les échos pour caliner Îles 
inquiétudes des amis el comman- 
der Le respect de l'adversaire, Au- 
cune mesure importante su été jus- 
qu'ici diseut@, si ce m'est Hi fu 
sion sous ua seul ministère des trois 
départements de Le défense, HU 
. ul aussi les tiraillements de Pa- 
doption dex prévisions budgétaires, 
Bt c’est toulf Go n'est pas une be- 
sogne énorme pour tout près de 
cinq semaines de délibérations, 

Ce qui reste à faire 

On n’a encorc'abordé aucun des 

problèmes egpilaux! propriété des 

* chemins de fer, réduction des taux 
de Iransport, tarit commission du 
blé, transport aux provinces de 
l'Ouest de leurs ressources  nulu- 
relles, Le comité chargé de len- 
quèle sur la commission du blé n'a 
pas flané, mais quel est jusqu'ici le 
résultat des recherches? Les uu- 
torités égales, c'est à-dire Te mi- 
nistèére de la justice, viennent de 
déclarer ultra vires le rétablisse- 
ment de celte commission, Que fe- 
ra-t-on? Aura-t-on recours à la 
cour supréme? L'acte de, PAméri 

que britannique du Nord sera-t-il ac 
mendé selon que l'a suggéré lv a 
quelque terps le chef de lOpposi- 
tian?. 

Etles taux de transport! Encore 
une épine douloureuse quisse Fait 
senbr, surtout pour les provinces 
des prairies, ro ‘ 

L'attitude des qgranpes 
_ Le front parlementaire ne s'est 
pas modifié, sensiblement depuis 1e 
début de 14 session, Bien quins- 
allé dans la forteresse de la droite, 
le parti Hibéral ne peut toujours &c 
défendre d’ane  inquiélude Diva 
compréhensible; il n'a pas de ni 
jorité réelle, Jusqu'ici les progres- 
sistes se sont montrés bons arcons, 
mais qui peut prédire que l'étude 
des mesures importantes à venir 
n'entrainera pas un changement de 
tactique parmi les toups des prai- 
ries? Jusqu'à présent, lorsqu'ils 
ont montré les dents, 10 gouverne: 
ment a réusssi à les namadouer en 
accordant les modificalions deman- 
dées; l'histoire se  répéteræt-clie 
sans cesse? ° 

Le chef de Popposition qui W'ou- 
ni des banquettes de fa gauche 
dures et incommodes, s'est Iran 
quillisé peu à peu, H ne perd pas 
de sa combalivité naturelle, mais 
il surnage ainaintenant dans Fabi- 
me de désespoir où il se déclarail 
engionti dès son premier (dacours, 
Les taloches que lui a uppliquées 
de Lemps à autre M.  Grerar ont 
contribué énormément à sa convet- 
sion, Mais Meighen comprend-il 
pourquoi le peuple l'a jeté par-des- 
sus bord le 6 décembre dernier? 
Ce n'est pas encore très évident. 

Galant accueil aux messagéres ve 


+. 
$C 


Toronto 
La Ontario Women  Mission- 
nary Society, uvail st  conven- 


lion annuelle ces jours-ci Pour se 
reposer 
béralions, les délèguées avaient eu 
l'idée d'assister à la séance parle 
mentaire, mercredi, M. Thomas 
Vien avant remarqué aux guleries 
lapostolique frimousse des dames 
contfariennes, s'est pavé en leur hon- 
neur un nouvel éreintement de ja 
prohibition, ‘La prohibilion nous 
répagne,ss'est éerié M, Vien, parec 
qu'elle restreint poire Hberté ct 
parce quelle ne vend pas les nom- 
mes meilleurs, La prohibition ne 
fait que des hypocriles. À na can- 
naissance, elle na pas fait beat- 
coup de saints, même duus Ia ver- 
lueuse ville-reinc (Toronto). Elles 
messagères de ‘Foronto, dans un 
geste de protestation et d'horreur, 
se voilèrent la face de fleurs four- 


rures. Elles iransmetlront à leurs 
‘descendants l'impression pénible 


qu’elles rapportent de cette visite à 
la Chambre. ” 
La commission du blé est ultra. 
pires 
Le premier ministre a soumis au 
parlement les conclusions de Fen- 


quète légale concernant Île, rétablis- 


.sement de la commission du blé, 

Le rapport à été préparé par le 

sous-ministre de la inélice el a re- 

* cu Fapprobation de M. Gouin et du 
soHiciteur général, 

Le parlement n’a pas le pouvoir 

de rétablir une commission du blé 


4 
tives de Fancienne commission du 


blé, Elle fixail'les prix de fa fa- 
rine et limiluit les profits des meu- 
nerics. L 


Elle contrôlajt absolument  Pex- 
pédilion du blé et le prix de vente, 
Elle était acheteur et vendeur ex- 


ances-| clusif, 


Elle avait le pouvoir de réglc- 
menter la livraison de tout blé a- 
cheté où vendu au Canada; elle é- 
{uit maitresse souveraine pour l'oc- 
troi des permis. 

Ces pouvoirs violent les droits 
civils des provinces et des indivi- 
lus; ils affectent la liberté de con- 
trat, ‘ 

L'avance de l'heure 

L'économie de la lumière du jour 
n'a pas beaucoup de partisans en 
Churmbre, M, W. F, Kay, a umorcé 
la discussion sur ce sujet en pré- 
sentant une motion demandant au 
parlement d'introduire un pro- 
liet de loi pour défendre la 
doplion de l'avance “de PFheu- 
re dans loutes Les parties du 
Canada, M, Kay explique que 
cette mesure de l'économie de la 
lumière a pu avoir son utilité du- 
rant la guerre, mais n'a plus sa rai- 
son d'être maintenant; Île peuple 
n'en veut plus, M, William Duff 
(Lunemburg} propose un amende- 
ment modifiant quelque peu la mo- 
tion, La/Chambre s'est ajournée 
sur cette question, sans résultat dé- 
finilif, 
l'ne dépêche de Londres qui fait 

des mécontents 

Le vote des prévisions budgélai- 
res du ministère de l’agriculture a 


retenu nos députés pendant tout 
près de deux jours entiers, La 


question de Fembârgo sur le bé- 
tail canadien a été vivement dé- 
battue, C'est durant ce débat que 
M, A, J, Lewis (Swift Current) a 
lu à la Chambre une dépéche de 
Londres à la Guzelte de Montréal 


IGette dépéche faisait dire à Fhon. 
Larkin, haut commissaire canadien 


à Londres, aue “Pembargo sur Île 
bétail fournit Parme a plus puis- 
sante aux annexionnistes des pro- 
vinces des prairies.” On coni- 
preud facilément que les progres- 
sistes n'étaient pas contents de cet- 
te épithèle qu’on leur décernait en 
haut lieu, M Lewis insiste pour 
que le parlement ne laisse pas pas- 
ser ainsi cette dépêche injuricuse. 
Hocken est généreux 7 
Le ministre de l'agriculture dé- 
clare née croire absolument rien de 
la vérneilé de cette dépêche jus- 
qu'à évidence du contraire, 
|: Le député dé"Tonronto Ouest, M, 
\lbcken veut être renseigné sans 


de cäbler à Londres à ce sujet. 

— Le comple du cûâblogrannme se- 
ira assez élevé, remarque M, Motlhier- 
jwell, 

- Ne vous inquiélez Das, je 
paierui Les frais, rétorque M: Hoc- 
ken. ot 

Etle diulogue à continué quelque 
hemps, au grand amusement des 
conservateurs el des progressistes, 


Après quoi la Chambre parka ferti-. 


lisants chimiques, C'était le der- 
nier chapilre du budget agricole; 
il fut volé sans beaucoup de discys: 
sion. 


_ ——— 0! - 
Les semences sont com- 
 mencées 


Ea température splendide de 
setuaine dernière a décidé un grand 
{nombre de fertmiers à commiencer 
les travaux de Et terre. Dans plu- 
sieurs districts du Manitoba, Nec- 
lpawa, Keves, SkCould, Dufrost, E- 
merson, Killarney, Rosenfield et au- 
tres, les semences et les labours 5e 
poursuivent activement, 
, La mème activité ne tardera pas 
à régner dans Ia Saskatchewan ct 
PAïberta, Cependant Ja phrie abon- 


. se} dante de dimanche retardera gran? 
de leurs laborieuses déli-ldement les travaux dans plusieurs | 


districts. Sans cette pluie les se. 


mences auraient été générales dans! 


la Saskalchowan dès cette semaine, 

Un peu partout dans l'Ouest les 
pronoslies sont des plus encoura- 
geunts, * 


= 0; 
Missionnaire français 
Noïd 


WINNIPEG — Le Père Beaudet,. 
missionnaire français du Kert Pro- 
vidence, est passé à Winnipeg ven- 
dredi, en route pour Montréal où il 
s'embarquera pour la France, y 
a 38 aus que ce missionnaire n'i- 
vait eu aucun conlact avec La civi- 
lisation, Parti de France en 1884, 
il s'était rendu de Montréal à Bran- 
don par le € PR, de là il avait 
fait Le voyage au Fort Providence 
à pied et.en charrette!: À boeufs, 
Pour"fiteindre la station de chemin 
ide fer la plus proche, duns son der- 
nier voyage, it a dû faire plus de 
400 milles, le plus grand nombre à 
pied, 
56 uns, ouais il ne porte pas'cët âge, 
H reviendra. au Canada à‘ Pautomne. 


0: 


MONTREAL —‘Le couvent No- 
tre-Dame, à Fest de La ville, la plus 
ancienne institution enseignante de 


ra vires" 


iluder et suggère à M, Motherwell, 


Le Père-Beaudet est âgé de! 


[la province, fondé par Ia vénéra- 


demon 


os Produits 
Agricoles 


Stocks en main et qualité des 
récoltes de 1921 


tn 
Oftawa, 18 avril 1922, — Le Bu- 
reau fédéral de la Statistique à pu- 
Àblié un bulletin, indiquant, sous 
une forme condensée les quantités 
totales de grains (blé, avoinc, orge, 
seigle et lin) se trouvant au Canada 
à la Gin de mars, les stocks de pro- 
duits agricoies de Ex récolte de 1921 
restant entrè les mains des fermiers 
à Ja méme /date, et la proportion 
des récoltes de 1921 qui est de qua- 
lité marchande, ® 
Stocks de grains au Can«la 
H résulie des rapports reçus des 
élévateurs, des miñoteries, des com- 


+ 


pagnies de chemins de fer et.des 
correspondants agricoles qu'à Ja 


date du 31 mars 1929, il y avait 
dans le pays 114,986,000 boïisscaux 
de blé, comparativement à 95,477, 
000 boisseaux en 1921 et 77,306,000 
hoisseaux en 1920, les Stocks de 
1992 se composant de 62,339,000 
boisscaux dans les élévateurs ct Îes 
iminoteries,  41,649,000  Doisseaux 
dans les mains des fermiers et 10,- 
998,000 boisseaux en transit, Or 
estime à 175,610,000 Dboisseaux la 
quantité d'avoine existant au Cana- 
da au 39 mars 1922, comparative 
ment à 246,414,000  boisseaux en 


1921 et 144,492,000 boisseaux en 
1920, La totalité pour 1922 sc dé- 


compose ainsi qu'il suit: 22,002,000 
boisseaux dans les élévateurs et les 
minoleries, 147,604,000  boisseaux 
entre Ics mains des cultivateurs et 
6,604,000 boisscaux en transit. On 
estime à 21,556,000 boisseaux Ia 
quantité tdtale de lorge se trou- 
ant au Canada au "3f mars 1922, 
contre 24,845,000  boisseaux l'an 
dernier et 17,700,000 boisseaux en 
1920, Les chiffres pour 1922 sont: 
5,551,006 boisscaux dans les Ciéva- 
leurs cet les minoterics, 14,901,000 
boisseaux chez les cultivateurs et 
1,103,090 bojisseaux en transit, Tou- 
jours au 31 mars 1922, la quantité 
totale du lin en Canada à cette date 
était de 2,188,000 Doisscaux, con- 
tre 5,864,900 boisseaux Pan der- 
nier, et 2,f94,0400 boisseaux on 1520. 
Le toial pour celte année se divise 
en 1,390,000 boisseaux dans les élé- 
atouts, 618,000  boissecaux entire 
les maifñs des fermiers et 180,009 
boisseaux en transit, La quantité 
de seigle disponible au 31 mars 
19292 était de: 6,685.009--boisseaux, 
contre 3,41%.000 boisseanx Pan det- 
nier, la totalité de cette céréale 
pour cette année se divisant comme. 
suit: 1.946,00 boisseaux dans les 
dlévaleurs el les minotcries, 4,539.- 
009 entre les mains des cultivaieurs 
et 198,000 boisseaux en transit. De 
ce aui précède. il résulle que Îes 
provisions dé blé et de scigie au 31 
inars étaient supérieures aux stocks 
de Fan dernier à parcille date, mais 
que par contre, les stocks d'avoine, 
d'orge et de fin étaient inférieurs, 
On se souvient que Ia récolte d’'a- 
voine de 1920 était phénoménale; 
au contraire, la récolle de lin de 
Pan dernier fut considérablement 
inféricure à eclle de 1920, cette cul- 
ture avant été sensiblement rédui- 
te. ru, 
; HET 

Stocks entre les mains dès fermiers 

D'après les informations four- 
nies par les correspondants agri- 
coles, 14 p.c. ‘du blé produit en 
1921, soit 41,649,000 : boisseaux é- 
‘aient encore entre les mains des 
fermiers au 51 mars 1922, au lieu 
de 19 pce. ou 48,919,000 boisseaux 
en 1920, proportion trés forte cet 
inusitée, Quant aux autres récol- 


FT LE PATRIOTÉ DE L'OUEST, Mereredi, 
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tes, les quantités estimées être en- 
core entre les mains des fermiers 
au 31.mars 1922 sont données ci- 
après, en boisseaux, AVEC, entre pa- 
renthèses, les chiffres Pour 1921 : 
Avoine 45 P.C, ou, 147,604,000, (39 
.c, ou 206,938,000) ; orge 25 p.c. ou 
14,901,000 (28 p.c. ou 17,532,000) ; 
seigle 21 p.c. OÙ 4,538,800 (25 pc: 
ou 2,832,004); sarrasin 21 PC: 

1,661,000 (22 p.c, où 1,926,000) ; 
mais à grain 23 pc. OÙ 3,441,000 
(25 p.c. ou 3,585,000): lin 15 p.c. 
où 618,000 (23 DC. Où 1,808,000) ; 
pommes de 7 p.c. ou. 39,343,- 


terre 3 | 
000 (40 pc. , où 53,313,000); na- 
vets, ete, 111 


, ».e. où 8,984,000 (12 
pc. ou {4,021,000); foin cet tréfle 
18 p.c. ou 9,025,000 Lonnes (22 p.c. 
ou 2,897,000 tomnes). : | 
Qualité marchande des récolles en 


Les informations fournies par les 
correspondants agricoles à la fin 
de mars indiquent également que 
96 p.c., soit 288,316,000 boisscaux, 
sur une récolte totale de 300,858.- 
100 boisseaux étaient de qualité 
marchande, cette proportion, étant 


exactement la mème qu’en 1921, 
inais alors ces 96 pc. représen- 


taient 253,177,000 boisseaux de Ia 
récolte de 1920. On évalue à 8 p.c. 
seulement, soit. 8,254,000 boisseaux, 
sur une récolte totale de 107,346,- 
000. boisseaux, les pommes de ter- 
re détruites par la gelée ou la pour- 
riture pendant l'hiver; Pan dernier, 
cette proportion était de 16 p.c., 
soit 290,686,000 boisseaux, sur un 
lotal de 133,831,000 boisseaux. 
Répartition de la récolte de blé de 
\ 1921 Ù 

L'estimation finale du Bureau a 
placé ia récolle canadienne .de blé 
en 1921 à 900,858,000 boisseaux, 
dont 96 pe. où 268,316,000 bois- 
seaux: sont considérés comme étant 
dé, qualité marchande, C'est . la 
coutume de déduire 8 p.c, de Ia ré- 
colte itotale, disons 9,026,000 bois- 
seaux, représentant la perté subie 
au nelioyage, ce qui réduit le blé 
de qualité marchande à 279,299,000 
boisseaux. Durant les sept mois 
terminés le 31 mars 1922, les expor- 
tations de blé et de farine, calcu- 
lée comme blé, se sont élevées à 
131,851,000 boisscaux, lequel volu- 
me s’ajoutant à 114,936,000  bois- 
séaux restent chez les fermiers à da 
fin de mars, forment un total de 
246,787,000 boisscaux. Cette quan- 
iié déduile à Ia masse du blé de 
qualité marchande, Inisse 32,508,- 
000 baisseaux, dont environ 40,000,- 
680 bpisseaux ont dû être moulus 
dans les minoteries por la con- 
sommation de la population, pen- 
dant les sept mois terminés Ie 31 
mars.1922; de telle sorte que la 
quantité de blé de Ja técolte’ de 1921 
échappant aux statistiques se trou- 
ve aisi réduite à environ 2 1-2 
millions, de boïisseaux. 

Le blé restant entre Jes mains 
des fermicrs au 31 mars 1922, soit 
41,649400 boisscaux est plus - que 
suffisant pour ensemencer ice prin- 
Lemps, environ 23 millions: d’acres, 
à vaisô, Gn moyenne, - dé: 3-4: 
boisseaux à J’acre, la superficie à 
emblavor en blé de printemps en 
1921 éjant estimée à 22,540,589 n- 
cres, “# sembie que les provisiôns 
détenues dans chaque province 
suffiront amplement aux semailles, 
sur Ja base de la superficie embla- 
vée l’'an/dernier, exception étant 
faite toutefois pour FAlberta, où les 
7,426,080 boisseaux restant dans 1es 
fermesfne pourront emblaver, À 
1 3-4 boiseau àf l’acre, qu'environ 
4,243,08#0 '‘acres, âu lieu de'5,038,290 
acres en 1921. ‘ 
Lu situation vue par les correspon- 

dauts agricoles au 31 mars 1922. 

Dans l'ensembie, le Détail n'a 
guère souffert de l'hiver, mais nulle 
part lé fourrage n’était abondant et 
les animdux sont. plutôl” maigres. 
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Lai 


-I1 Améliore le Sang 
IH Règle les Intestins 
Il Agit sur les Reins 
il FU. 
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LA . 
DU DR. PIERRE 
est un remède d’un mérite reconnu, Il est entièrement différent des 
autres remèdes. Ii peut avoir des imitations, mais il n’a pas de substitut. 


1 Nourrit, Fortifie et Viviñe 


. En somme, c’est un remède de famille dans tout le sens du mot, 
et il devrait avoir sa place dans chaque maison. | ' 
| N'est pas vendu pêr les droguistes mais est fourni directement au public par lo 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. | 


(Détivré libre de tous droits au Canada) 
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I Active la Digestion 
Il Agit sur lè Foie ‘ 
I1 Caime le Système nerveux 


CHICAGO, ILL. 
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| Le Prix 


. EST DE 20 

\ nu 
Plus bas qu'il n' 
QU'EST.CE QUE CETTE DIFFÉRENCE SIGNIFIE.. 


POUR 


payer $50.00. 
Rappelez-vous q 


Ujourd'hui 


s V4 


à 30 P.C. | 
était y à un an 


VOUS? . 


| Aujourd'hui vous pouvez acheter le bois à plancher pour 
:$35.00 le mille pieds tandis que, l'a 


t 


ue notre garantie.“ Satisfaction ou ar-| 


26 ‘Avril, 


La conférence des ressources 


n dernier, vous deviez |'$- 


avant Îes mêmes prérogatives que 
Pancienne commission, Le rap 
port comporte cependant que “le: 
parlement peut établir une! 

wission pour’ Pachat et in Ÿ 

blé et-conférer À cctte comtinission 
les. pouvoirs requis, du moment que 
celle-ci. est une entreprise volon- 


ble Soetir Marguerile Bourgeois, 'en 
1690, a êté totalement détruit par le 
feu. Les pertes s'élèvent à #150,000 
couverles par les assurances, 


. WINNIPEG — La date des’ élec- 
tions provinciales au Manitoba ne 
sera ahnoncée qu'au retour ‘du pre- 


taire.” DR 106 . 
. ect pre mier ministre Norris, qui est ae- 
‘: La commission du ‘blé est lyran- ltuellement en voyage” dans: l'Est, 


nique : 


. {On commencera, le 8 mai probabte- 
rappelle quelques-unes s 


_ Le rapport ment, .à inscrire les électeurs des 
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‘gent remis,” vaut pour tout.:ce que Yous achetez. 
k  - . 22 


The Sturgeon Lake 


_JACK.SIBBALD, ‘Gérant. 
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Un. journaliste centenaire |Prix est certaineme 
- - _. [journäliste en activi 
Frañce et probable 
monde, + 


eu changé; îils se 
maintiennent bas, quoique le coût 
de la production demeure, élevé, 
On constate une amélioration du 
prix des pores ct des bonnes va- 
ches laitières, 4 D'autre part, le 
meilleur bocuf gras dè boucheric 
trouve acquéreur, Les opinions 
exprimées sont extrèmement varia- 
bles, les pessimistes jugeant la pers- 
pective tout à fait décourageante, 
tandis que d’autres expriment l’es- 


ul le plus 


Les prix ont 
tC qu'il y 


Le journalisme, selon un niot at- 
tribué à Francisque Sarcey, con- 
duit à tout, à condition d’en sortir; 
mais il n'avait point été classé par- 

| imi les professions qui prometient. 
: : “ Care n 1 ns %, LD 
une longue vie. Exercée avec les . ; 
ménagements requis, ele ne fait pas fient a veau a ant den 
scessairement obstacle à ce qu'on ;,; nn, à cin 
verse Lya ticularité de cet anim 


arvienne à un grand âge. : 
fe alisme d'heureux ex- de ses pattes gont e 


10 2 


+ 4e 


n 


n arriére, 


Joir que la situation ;s’améliorgra | dans le journa/isMe 1 es $ont en 
à Pavénement du printemps. Le emples de longévité. On cite no- eux pattes du côté sont plus 
sol est en excctlente condition pour | tamment celui de M. Amable Mail |" S à Panima M 
| L 


pour se lever, 


let-Saint-Prix qui-est né à Paris, le 
95 février 1821, et qui est encore 
plein de vigueur. Non seulement il 
continue de donner un article heb- 
domadaire à lAbeille de Seine-et- 
Oise, qui se publie à Corbeil, mais 
il met personnellement la main à la 
mise en pages. / M. Maillet-Saint- 


recevoir. les semailles de cette an- 
née, l'eau et la neige l'ayant saturé 
d'tmidité. 


qui, avéc les deux d'en nv 
porte le’petit monstre, 


‘Rien n'est plus curieux 
naturelles se poursuit à 
Ottawa 


; 
L 


‘sa nourriture. 


: 


OTTAWA — La conférence des 

ressources naturelles entre le cabi- 
net fédéral ettes premiers .des trois’ 
rovinces de l'Ouest s’est ouverte 
jeudi, — 
,. La discussion s’est faile sans cé 
rémonie, On s’est principalement | 
cfforcé tout d’abord de trouver un 
terrain d’entente pour ühe base 
d'action commune. . 

Le premier ininistre du Manito- 
ba ayant été obligé de rétourner à 
Winnipeg. vendredi sôir, la confé- 
rence a continué avec les premiers 
ministres des deux autres provin- 
ces, 5 — . 
Tous les arrangements conclus 
devront être ratifiés par le parle- 
ment fédéral et les législatures pro- 
vinciales.intéresséês. L" 
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Attentat contre Collin 


Lune 2e eee 


n 


You carry PE 


a —— me 


ES, 


DUBLIN “— Un .communiqué de ‘ like a 
l'armée dit que Pon a tenté, de tuer travelling = 
Michael Collins, chef du. gouverne- bag . = 
ment provisoire de l'Etat libre d’Er- ESF 


lande, Cette tentative d'assassinat 
a eu lieu presque en même temps 
qu'une attaque contre les quartiers 
généraux de armée républicaine, à 
Beggars Bush. M. Collins retour- 
nait chez lui après avoir prononcé 
un discours à Naus, dans le comté 
de Kildare, lorsque sa vie fut mise 
en danger, Un groupe d'hommes 
armés s'avança rapidement vers la 
voiture portant Collins et ouvrit le 
feu. Les hommes qui accompa- 
gnaient le leader de lEtat libre é- 
taicnt nombreux et ripostèrent, Un 
des assaillants a été arrêté, Il avait 
un revolver et une bombe, 

Michael Collins, qui devait parler 
samedi à Killarney, en a été empê- 
ché par un officier de Parmée ré- 
publicaine qui a braqué sur lui ‘un 
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+ Toujoffrs brût, il auginente le Plaisir du voyage. 


a 


| 


étonnés de toûs sès porfectionnements. et avantages, 


ir ‘given at any 


sut 


tier en grains de Régina, a été con- 
damné à un an de prison sur ‘seize 
accusations, les peines devant cou- | 
rir. en même temps. Sur vingi-sept 
chefs d’accusations, le jury en a re- 
tenu seize comprenant vols, détour- 
nements et fausses représentations, 
Quigley avait été arrêté au com- l# 
mencement de janvier el remis en 
liberté sous caution. Son ancien 
associé, le major Bishop, s'était 
suicidé peu de temps après lParres- 
tation de Quigley. : 
Se — 


_ Disques de tous genres 
* Ye Olde Firme,” 
NEW YORK. — Le chef de l’as- 


EN YORK — [0 HEINZMAN & Co.; Ltd 
socialion des producteurs de films | Ë Lot ci ur 


a annoncé ka résiliation de tous les | 
contrats pour la représentation des | 5 
fins dans lesquels apparaît Fatty 
Arbuckle. ‘ 
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CONNAISSEZ - VOUS . LA 


 CELEBRE POTION ANTILAITEUSE 


Du Dr N. ALPHONSE SIROIS, de Ste-Anne de la Pocatière, P.Q. 


C'est le Plus Grand Nettoyeur et 
… Purificateur 


du corps et du sang. Le secret de la santé est de se 
tenir de système en parfait ordre par le bon fonction- 
‘nement des intestins et des reins. 

INDICATIONS: Sevrage, Gter le lait dans les 
membres et le sang, le temps de la grossesse, fausses 
couches évitées, jambes de lait, maux de matrice, 

.retour de lâge,- hydropisie, mal'de reins, rhuma- 
tismes, éclampstes, impuretés du sang de toutes 
gortes, le trop d'embonpoint, la constipation et la 
mauvaise digestion. à È - 

Remède: absolument inoffensif. Il agit en net- 
toyant les intestins, les reins et le sang. Consultation 
gratuites verbalement ou par écrit. Ænvoyez-mol 

. $2.60 et je vous enverrai le traitement qui convient 
.\ dans chaque cus, AGENTS DEMANDES, 


“M, le Dr:— Je vous envois 52.50, 
Veuillez m'envoyer un autre paquet 
de votre célèbre POTION ANTILAI- 
“TEUSE. Je puis vous dire que c'est lo 

Meilleur remède que je n'ai pas enco. 
re pris, À tous les printemps mes jam- 
bes. devenaient enflées au point que 
je ‘he pouvais pas marcher, mainte- 
nant je suis bien mieux et mes jam 
bes n’ont plus de traces d’enflure. Je 

. n'ai plus d’étourdissement et d'en- 

. gôurdissément, J'ai ilistribué vos cir- 
culaires à plusieurs: ils veulent tous 

_en‘faire venir, (Sigaé) Mme Arsène 

. ROUSSEAU, Tisher Branch, Manitoba, 

‘16 Avril 1918, * 


Capital autorisé, .....$l 0,000,000.00 * Capital Versé et Réserve. . $8,000,000.0! 
Actif au 30 Nov. 1921 $75,900,000.00. ; 


“ j: SIEGE PRINCIPAL — MONTREAL, QUE. 


meme) : ï 


4 


mes 7 

* COLLABORATION . 
. St vous désirez dugmenter vos troupeaux et 

améliorer. votre ‘ferme, .nos fonds sont à votre 
-disvosition — si vous êtes honnêtes et solvables. . 
“Votre:bétail ou votre grain dans la grainerie sont . 
.des garanties, PROFITEZ-EN. cho 


_ BANQUE 


Avenue Centrale, Prince Albert, 


s à ‘ 


Consulteznous. Ecrivez si vous n6 poëf 

pas passer par nos bureaux, 
. ‘N'oubliez pas hotréiCaisse d'Epargne. 
les membres de votre famille devralent & 
livrèt de banque,  ‘ * ‘ 


Tout 
voir 4 


Pro-Gérant| 


Nous parlons : 


BUREAU: | 


FRANCAIS |... ns  : ct 1 a 3 pe 
RANCAIS [GADILLAC, DEBDE LA . tre nv E -Nio am É 
dans tous les ILLAC, DEBDEN, DOLLARD, GRAVELBOURG, HOEY, HOWELL, mi excepll 
. bureaux 


10 à 12 cn | 


MERE dan 
Ù 


… , Veau. à cinq patte. Ë 
à , GIE 


altre } 
pattes, 1.1 
al est que 


1 4 
a" patte du centre est 1 | 
int, 


voir. ées deux pattes s'agitin 
llair, peñdant que le veu ciel 


EMPORTEZ CE VICTROLA AVEC VOUS | 


C'est ce qu'il faut pour.lar villa d'été. Vous ru | 


| : à PAS. Ÿ ‘A démonstration will gladly ds 


revolver: ” a dû prononcer .son | :  ” 
discours dans une maison privee, ! à 66 LE . 9 o 1) 
mm 0 Je n . À ‘ , à É 
Un an de prison pour un cour-| : à. His Master s Voice 4 
“ tier en grains coupable É À rer D... Deâlers 
\ Du 4 a A 4 Ra eINES Fe sk Le re où 
ar OT RTRTA E Le at Berlinier G -0-ph Co., Limit 
REGINA -- E. E. Quigley,’ cour; | À - HIS MASTERS VOICE «Bernier Gran or tee 


. PRINCE-ALBEN . 


û 
à 


La France, mère des saints 


_ 


Une conférence de M. lPabbé Delaître à Montréal —_— 
est une “ nation.femme ” qui a toutes 
femme et de la mère — Les saints de 


tout des apôtres, 


s 


Be 


La France 


France sont avant 


les qualités de la 


pe 


FRE LE PATRIOTE. DE L'OUEST, Mercredi, 26 Avril, 1922 


C'est cette nation plus unique 
que rare, qui devait ètre dès les 
premiers temps de l'ère chrétienne, 
lfille aînée de l'Eglise et lui enfan- 


core que vénérables, mais il deman- 
de qu'hommage soit rendu à leur 
apostolat, Ainsi, rappellet-il au 
passage, on est-il des véérables 
mères d'Youville et Bourgeoys, au 
Canada, 


Nos saints, poursuit-il, sont des 
défricheurs tels nos moines qui 
fondent des colonies, groupent des 


Es 


sicurs saints de France ne sont en-fc'est le dogme de l'Inmaculée Con- 


ception qui est aussi célébrée au 
sanctuaire de ln Salette-Fallavaux, 
fondé en 18146 après une appari- 
tion, Lourdes cnfin, où tout s’ex- 
alte et se purifie, 

M, l'abbé Delattre n'oublie point 
l'apparition aux petits enfants, où 
1821, de la Vierge Marie, ot dont le 
souvenir se conserve à Notre-Dame- 
de-Pontmain, non plus que lV’appa- 


Messieurs, si on suvait ce que la 
suorre a coûté à la France les 
deuils qu'elle y a créés, les sacrifi- 
ces malériels et moraux qu'elle lui 
a imposés personne ne discuternit 
à la France le droit et le devoir 
qu'elle a de se mettre en sûreté chez 
elle! 

Messieurs, soyez justes el géné 
reux pour la France; elle le meritet 
‘Est-ce que vous croyez que les 


. re a ie N Ù , apti. se à ai d à gai e ù TEE : û 
 . a Me potier, Son sol est d'une fertie ter des légions de saints, . religieux, qui unissent au travail de frition de Ta Vierge à une jeune fille! 390,000 poilus français qui sonl 
MONTREAL -— M; l'abbé Gusta- pale d'elle, jentr : vigne y abondent ses fleurs ont un Vous savez comment elle naquit la terre le culte des manuserits { Mourante, en 1876, qui a cu Ja pro- morts à: Verdun ont fait ce saeri- 
ve Delattre, prédicateur du carême €, j'entroprends non ‘de : sur un champ de bataille, à la priè- | dont la tradition s'est conservée | messe de guérir, qui a été guéric, en | fice suprème pour sauver Ja France 


de cette année à Notre-Dame, a pro- 
noncé au Monument national, sa 
conférence d’adieu.. Il: a-traité de 


justifier la paro 


le die Benoit X 
ce serait tn irr i We 


2 4 évérence de me 
part, mais de vous en faire appré- 


parfum d'Eden; l'eau de ses océans, 
de ses mérs et de ses fleuves -comi- 
munique à sa végétation une abon- 
dance qui n’a d'égale que’sa varié- 


re d'une femme. Clovis promit de 
se convertir $i le Dieu de Clotilde 
bénissait ses armes et lui donnait la 


grâce à cux. Saint Armand, shint 
Omer sont des noms glorieux à ce 
litre. Nos saints sont des fonda- 


effet, qui vit encore, comme le cu- 
ré, nous dit le’ conférencier, qui à 
ë& témoin de cette guérison mira- 


seulement? Non, Ils ont donné 
leur vie pour sauver la civilisation 
latine!!! 


" re dés sai cier la riche compréhensio : hi AM |'victoire. Il vainquit, tir role *s d'ordre, des saints qui n- [culcuse 
“la France, mére dés saints,” paro-| En appel t Prénension,  |f6,.11 récèle dans Ses flancs des tré- recut le baptème a É put parole, teurs d'ordre, des saints qui enten- [Gueuses . ‘0! 
Je tombée un jour des lèvres mêmes r appelant la France comie illsors de chaleur, des gisements .de |! çut Je bay ne de Rémi, Ce jour- dent se survivre, comme Bernard | L'effloraison sainte est done ma- Le Pri de Gall 
de feu le pape Benoît XV, “de dou-[14, fait, le pape a défini sa vraielmarbres et de pierres indestructi- là la France venait au monde des!qui fonde l'abbaye de Citeaux ellgnifique, S'i y a des ombres au| Le Frince de Galles va 5e 
pe . » d F) Le à * “ ‘ { 4 S € u L + 4 Vin “ni cs L] , « LU A LA 
ec et pacifique niémoire.” nature. Cest une nation-femme, si|bles ou friables au choix; des phos- | ttions. sise se Pattachait,|l'Ordre des Girtereiens; comme [lableau, terminé M, l'abbé Delattre, fiancer 


Un auditoire nombreux et distin- 
eué remplissait ‘la, salle du Monu- 
ment national et a. vhaleureus ment 
applaudi le conférencier, -que M. 
l'abbé Léonidas Perrin, p.s.s., curé 
d Notre-Dame, a remercié en sa 
qualité de président’ d’honneur de 
la conférence, . 

Si attaché qu je sois par toutes 
les fibres dé mon, coëuf à la Fran- 
ee, notre cominune patrie, dit le 
conférencier, je n'aurais osé choi- 
sir ce titre poùr %ous annoncer 
ma conférence d'adieu’ si Pauguste 
personnalité de Son aüteur, ne m'’a- 
britait, en autorisant ce. choix. 
Lorsque S. S> Benoît XV, dé douce 
et pacifique-inémoire, prononça ces 


. 


je peux ainsi dire, 
femme la délicate 
ve impressionnah 
chartuant,-lallur 
prompt, Île sour 


Elle a de la 
sse exquise, la vi- 
ilité, e naturel 
re cnjouée, le geste 
ire aimable, oserai- 
je me pcrinettre d'ajouter en votre 
présence, mesdames, qu’elle a Ja 
parole facile, souvent conquérante, 
rarement-à bout de ressources... 
Eticetie nation-femme est une 
mére, Le pape la dit, et que c’est 
donc vrai! Qui nicrait qu'elle est 
pourvue de toutes les qualités qui 
attachent à la leur des enfants bien 
nés? Mère douce, bonne et, belle, 
paliente et généréuse, tendhe et 
forte, chevaleresque et Æécônde, 
ambitieuse de gloire pour ses fils, 
susceptible et jalouse de'leur hon- 


| 


imenter l’industrie la plis gour- 
mande; son climat, d'ordinaire. est 
doux et tempéré; ses provinces ont 
chacune un charme chptivant, 
ESsi du corps de la France “méè- 
re des saints” je passe à son âme, 
que de grandes et belles facutés 
jy admire, 7. 
Son csprit s’anime, bouillonne, 
pétille comme les vins de sa Giron- 
de;-de sa Côte d'Or, de sa Champa- 
gne au fond de leurs coupes, Il con- 
çoit vite, raisonnc ordinairement 
juste, apprécie sainement, On lui 
reproche quelquefois d’être mobi- 
le et de passer rapidement d’une 
idée à une autre, mais, après tout, 


hates et du minerai capables d’a- 


Elle entreprit de polir ses mocurs, 
de ‘diriger ses passions, de l'instrui- 


mour du Christ, son 
cieux; Elle, en fit sa nation très 
chrétienne, En retour, elle lui de- 
manda son influence, sa générosité, 
son -obéissance, parfois son épée 
qu'elle sut. mettre au service de la 
vérité, son sceptre bienfaisant, Et 
la main dans la main, l'Eglise et la 
France,.la mère et la fille, s'avan- 
cérent à travers les siècles, très 
unies, grâce aux traits qui les dis- 
tinguent et aux harmonies qui les 
rapprochent, pour conquérir les 
siècles à Jésus-Christ, 


espoir des 


ricre, de Sacrifice, d'héroïques 


re, d’infuser en elle sa foi, son a+ 
L] 


: ‘ i 
Cette conquête se fit à force de 


Bruneau, dans PYser, où, tout bril- 
lant étudiant qeil était et plein, d'u 
venir, il s'est retiré, où il a fondé 
l'ordre des Chartreux, M, l'abbé 
Deolattre présente ensuite à l'admi- 
ration de l'assistance Jean-Jacques 
Olier, fondaieur de la compagnie 
des Messieurs de Saint-Sulpice. 

I reprend Fénumération ef nom- 
me saint Vincent-de-Paut, qui êta- 
blit les prèlres de Saint-Lazare el 
les Filles de En Charité; saint Fran- 
cois de Sales, le doux évêque, pet- 
suadant à Mme de Chantal de fon- 
der une ocuvre pieuse et qui instf- 
tue la Visitation, | 

Les saints de Franee sont enfin 
des saints joyeux, Un saint triste 
est un triste saint, rappelle le con- 


ue croyez pas qu'aujourd'hui, ln 
France oublie sa mission et qu'elle 
se livre au plaisir et produit une 
science naturaliste et perverse, Il 
n'y a pas que du bien chez nous, 
hélas! Mais ce qu'il y n de bon l'est 
foncièrement, Nous  défendons 
pied à picd notre foi, nous nous cf- 
orçons d'opposer à ec courant 
mauvais les oeuvres tendant À Pé.. 
panouissement de l'Eglise, On pric 
en France avec une persévérance 
inlassable, La foi vivace n'est pas 
prête à s'éteindre, On gare sa loi 
chez nous el on préserve ses mocurs 
grâce aux oeuvres postscolaires, Et 
actuellement, il v à une  éclosion 
d'art chrétien, S'y a donc des 
misères, In France s'entend à vain- 


TORONTO — Une dépéché de 
Londres au “Mail and Empire” dit: 
“Peu de jours après que le prince 
de Galles sera revenue du Japon, ses 
fiançniHes avec lady Mary Cam- 
bridge seront annoncées officielle. 
went, s'il faut en croire les infor- 
wations obtenues aux meilleures 
sources, 

A peu prés dans le mème tomps, 
les lianeailles du due d'York et de 
luly Ragchel Cnvendish seront pu- 
bliées, Les membres de la lanille 
royale ayant pris l'habitude de ue 
jamais discuter publiquement de 
telles questions, il est impossible 
d'obtenir d'eux ln confirmation de 


paroles, il recorinul à la France unc Ineur, compatissante à ceux quil Ce reproche est un éloge qui prou-| vertus, à force de sainteté, férencier, Les oeuvres qu’ils fon- |°"C le mal par le bien, I nouvelle annonçant Le mariage, 
ille puissance d'aimer et de’servir !souffrent, hospitalière à toutes es! ve qu’il en a de rechange à sa dis-| La sainteté elle-même (nous ré-| dent attirent, exercent un ascen- pe Ones du prince de Galles et du duc 


Dieu, qu'il la mettait en vedette de 
toutes les nations, au‘point d’exci- 
ter chez ellé sinon.une légitime en- 
vie, au moins uné noble émulation, 
dont lui-mêmé-se déclarait épris 
iusqu'à regretter “de ‘ne pouvoir é- 
ire Français que de coeur! 


infortunes, toujours du côté des 
plus faibles, sachant recevoir des 
coups pour les défendre, s’enten- 
dant d'ailleurs à les rendre avec 
usure si leur bon droit lexige ré- 
pugnant à la cruauté, vite oubli- 
euse des torts qu’on lui a causés, sc- 


position. 

La volonté est audacieuse, vail- 
lante, intrépide quand il Ile faut. 
Elle est partisane de la -foi juréc, 
de la fidélité au devoir, du culte de 
l'honneur, du règne de Ia justice et 
du droit, N'est-ce point d'un de 


sumons la seconde partie de la con- 
férence). a résulté de lunion “de 
l'Eglise et de la France. La sainte- 
té, c’est Paccomplissement coura- 
geux, persévérant et héroïque des 
devoirs. d'état Comme elle se 
trouve aux origines de la France, 


dant invincible, ls sont aussi dos 
ous positifs, qui ont lé souci du 
endetmain, qui fondent des choses 
durables, 

Enfin, honneur aux femmes vail- 
lantes, à sainte Colette, aux filles de 
la Charité d’Avras, aux Carmélites 


La France n’est pas une nation 
impérialiste 
QUEBEC — L'honorable Philipe 
pe, Roy, haut commissaire eanadion 
i 


avis, a parté devant le Club Cn- 


d’'York, 
Lady Mary Cambridge est la cou- 
sine germaine du prince de Galles 
Elle est la fille aînée du marquis de 
Cambridue, qui est lo frère de Ta 
reine Marie, Elle est née on 1897, 


x : , s à “dé . ! LE) SE 6Q: s ai ‘ , : 
Dès lors que c'est le pape quifmMeuse d'idéal, synonyme  vivant|ses souverains que on a dit “Si le|les saints sont innombrables en de tompicgne, aux Ursulines de Va- l'ondi sp i i Lady Rachel Cavendish est ln 
arle, .i ‘ais bien it de|d'art ct de génie, rép sur | TC e la justice était banni France, Leurs caractères  pringi- |} 0 PrPIERAr AUX TE a Ar fradien des relations commereiales ne ’ PS N 
parle, je serais bien maladroit de j(e 5 , répandant sur, re$pect de la justice était banni du È 5 1 des lencienne, à sainte Jeanne d'Arc, {ot intellectuelles du Canadn avec In quatrième file du due de Devon- 


m'excuser ct'de n’oser parler com- 
me lui, Les lèvres du vicaire de 
Jésus-Christ, ne se prêtent pas à la 
banalité des nôtres, qui parlent 
trop souvent pour ne rien dire ou 
dire des riens, Elles lui servent à 
exprimer la vérité dont ik est d’a- 
pôtre officiel ici-bas, Que sa paro- 
le soit dite ou écrite, l'univers la 
recoit à genoux, Qu'elle: blâme ou 
awelle approuve, .qu’elle encoura- 


tout cc qu'elle touche un peu de son 
inimitable -façon, portant de Fazur 
plein les yeux, de l'amour plein 
son coeur, de la-générosité plein 
ses mains, ét 

, Si ce portrait de la Frarïce que 
Je trace cn'la comparant à vous, 
mesdames, vous semble un peu flat- 
teur, je. mie hâte de Fatténuer en 
convenant que mise en partage de 
vos nombreuses qualités, elle n’est 


reste de Ja terre, on devrait le re- 
trouver dans le coeur d'un roi de 
France!” \ 

Son coeur, cst délicat, dévoué, in- 
dustrieux, honnête dans son fond, 
fidèle dans ses amours, courtois 
dans ses repentirs, prodigieux dans 
ses retours, , 

Et au service de cette manière à 
lui, de comprendre, de vouloir et 
d'aimer, il possède une langue mér- 


paux sont multiples, il y na 
saints français dans toutes les con- 
ditions de la vie. Sur le trône 
voyez saint. Louis; les saints pré- 
sident à la garde des troupeaux et 
qu'ils sont touchants ces saints des 
pâtres, nommons chez les femmes, 
sainte Germaine de Pibrac, sainte 
Gencviève, à Paris; nous trouvons 
dans le conseil des nations saint 
Eloi qui n'en a pas abandonné les 


cette prestigieuse figure. Honneur 
à tous fes saints, à toutes les sain- 
tes, à tous ceux dont le titre de 
bienheureux cest vivement souhaité; 
honneur à Thérèse de PEnfant-Jé- 
‘sus, \ - 

Le conférencier, ayant nommé 
quelques saints de France, signale 
ensuile la grâce surñbondante qui 
a été faite à la L'rance de connaitre 
des apparitions de Jésus-Christ cet 


a  q 


France, Poraleur a dit, entre au 
tres choses: 

La France s'est fait connaitre, 
puissante, héroïque et pleine di 
déal durant la guerre  Genx qui, 
pour des raisons que je ne veux pas 
aualysor, crient de par le monde 
que la France est une nation impé- 
rianliste et militariste se trompent el 
ils trompent les autres, k 

La France n’a pas voulu ln gucr- 


sicire, ancien gouverneur général 
du Canada, C'est une des moilleu- 
res unies de la princesse Marie, qui 
a épousé récemment le vicomte Lns- 
celles? 


mes 
Fananal ergnicuemneprenmenmentte bartiereanenmereeen oretemanntétetinmennen] 


NEUVAINE à ST-JOSEPH 


ge ou qu'elle réprime, qu'elle pa-|pas totalement dépourvue de quel- veilleuse, que tous les peuples lui plus modestes besognes; ct que de de Marie, Ju frès sainte Vierge. ‘ ape na | 5 sous l'unité. 4.00 le cent. 
raisse dans un document public, tques-uns de vos défauts. ., mi-|envient et dont ils ont fait long |s4ints ont été pris pour patrons de LC Aremerite-Marie  Alacoque Lee en HOT Personne, pas même Les ‘ 

juillisse dans une conversation pri-|gnons, Mais les délicatesses de|temps leur langue diplomatique, | 14 Chasse labôrieuse. , vu le cour de Jésus se manip [Aemands, n'ont osé affirmé que la 

vée où soit comfne celle-ci,  pro-|lPamour filial me commandent d'é- tant elle est expressive. Abondante| Les saints de France ont pour ca-|{,. k elle et Jui dire: “Voila ee Pronce avail commis ce rime, ‘* Saint - Joseph ” par H. 
noncée au cours de ces audiences |tre moins perspicace à découvrir | comme la sève dehnos champs et|ractère principal lapostolat. Let ous qui a tant aimé les hommes |, La France est restée le pays idénr 1 , 

pontificales où les fils sont reçus ceux-ci qu’empressé à proclamer |la flore de nos jardins, colorée | conférencier appelle saint Rémi! qui en est si peu aimé en retour”; liste el pacifiste par excellence; Magnan, brochurette illustrée 


par le Père commun de la grande 


famille catholique, La ” parolé du 


celles-là, 
Dicu a soigné la formation de 


comme lazur et lémeraude de nos 
côtes, jamais en peine dé, traduire 


puis il s'arrête au saint 1e plus. po- 
pulaire. de France, saint Martin, ce 


et ses Visions ont fail naître le cul- 
te à la dévotion au  Sacré-Coeur, 


mais, sentinelle avancée des pays 
occidentaux, elle exige de ses aiés 


avec lettre-préface de Mgr. L.- 


: PE +1 S û pe s se , û L 4 s « ‘th: H , H 
pape est toujours la consigne - de! fous Jes peuples de la terre : "espri sicale com [s01däüt qui aus porles d'Amiens par- | font Parayle-Monial est qu sane- [d'hier el avec raison qu'on Jui ns! A p, 5 & "unité 
Diou, elle fait la-lumière, dissip@l dotés e Fe ] ti les s re ctdes a ec que pense l'esprit, musicale com age son mañlteau avec un indigent, font î Ni cillement Marie appasure I sécurité complète pour la À. I aquet. 15 sous l'unité 
les Dréucés. rétablit la -Concorde: es en fonction des services qu’illime une symphonic; pure comme-un ce saint, fondateur d'abbaves, dont tuaire.  Parcillement Marie appasSUre 
s préjugés, ë a :C “|les destinait à lui rendre CSA, ‘ aphayes, raît au euré de  Notre-Danc-des- } Venir, $10.00 le cent. 


sème la vie,-la consolation et la 
joie: C’est ainsi que ñous avons re- 
cu du Vatican, celle qui procla- 
mail en juin dernier “la France, 
mère des saints.” UN ‘ 

Puisqu'il (est, de tradition qu’en 
celte veillée adieu, Je prédica- 
“teur de France-hi.-Notre-Damc:vous 


De ce 
chef, chacun d’eux reçut sa part é- 
quitablement, Mais  laissez-moi 
vous “rappelér. que parce qu'il at- 
tendait-beaucoup de la France, il 
lui a beaucoup donné. Ceci consti- 
tue pour elle une ‘responsabilité 
d'âutant plus lourde et lui-comman- 
de unirelour généreux: 


son de cristal, suave comme un bai- 
ser de mère, assez douce pour. ber- 
cer un enfant, assez mâle pour en- 
traîner au combat, tellement natu- 
relle aux lèvres qui la parlent que 
de l'avoir apprise une fois, elles'ne 
Poublient jamais, vous le savez, Ca- 
nadiens français, vous qui tenez à 


notre langue autant. qu'à votre. foi 


lécharpe a servi de fanion aux ar- 
mées; il nonttite encort saint Satur- 
nin, à Toulotiée: saint Denis, à Pa 
ris, qu'il signale entre autres ponti- 
fes au nontbre de I pléiade.-des 
pontifes quiont évangélisé des ter- 
ritoires imnmithses, . 

.M, Pabbé Delattre ajoute’ que plu- 


—— FES 
de: 


Vicloires et cette église, autrefois 
déserte, est devenue Péglise la plus 
fréquentée de Paris. Avant que la 
proclamation, papale eût été pro- 
noncée, une médaille, à Ia suite 
d'une apparition à une religicuse, 
st distribuée et répand In prière 
connuc: Marie, conçue sans pédhé; 


Comment peut-on croire qu'une 
nation qui vicnt de sacrifier es 
plus riches départements et Le Huti- 
ième de sa popnation pour défen- 
dre sa terre et celle des autres pour- 
rait penser à faire la gueire, si ce 
n'était encore pour défendre la ei 
vilisagion contre ln barbariel 
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Bonne Presse en lui confiant vos imprimés. 
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Ja grand'messe, Pélite féminine de 


er 
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Ponteix, $ 


eu: 


à Sienne ‘en 1347, clile était fille 
dun riche teinturier nommé Béni- 
casso. ‘A l'âge de 29 ans,-elle entra 
dâns l'institulion des Socurs de 
Saint Dominique; elle y eut des ré- 
vélations qui lui donnérent bientôt 
‘une grandé- célébrité, et:y .composa 
des. écrits qui’ furent recherchés. 
Sur ses'avis,:le"pape Grégoire XI 
‘consentit à revenir d'Avignon-à Ro- 
ane Elle mourut dans cette der- 
nière:ville en 1380,:exténuée par.lc 
jeûne et'les: austérités, | 
… Baptême -—- .Gaston-Julien-Rapha- 
él, fils de Raphaël'Cousin et de Ma- 
rie-Louise Bargain, Parrain et 
marraine, M et Mme Julien Bar- 
aim ue mr LE . 
+. Les offices de la Semaine Sainte 
ont été suivis avec autant de piélé 
‘que ‘d’exactitude. -Il semble qu’en 
‘ees -jours rappelant la divine im- 
molation, «nos, âmes doivent natu- 
.rellement se pénétrer de recuille- 
.ment:tandis qu'en esprit, nous gra- 
“vissons avec'le Christ Sauveur les 
-sentiers qui mènent au Golgotha. 
.. Jeudi, :le reposoir préparé à ;la 
crypte des Enfants de Marie, si jo- 
lie, et si fraiche dans ses délicates 
arures, nous invitait plus particu 
Lérement à la prière. Les. adoru 
teurs s'v succédérent tout le jour, 
assistèérent nombreux à l'office du 


soir'et montèrent la garde nocturne : 


au pied du Jésus de la Cène, , 
” Dimanche, l'Alleluia du triom-; 
phe fut marqué par beaucoup de j 
communions. Ce jour de Pâques é- 
tait propice à la- première récep- 
‘tion des Dames de Ste-Anne: Apres 


la, paroisse vint donc sé réunir au 

pied de l’Autel de Ste-Anne pour se. 
mettre solennellement sous son pa-; 
tronage, Une allocution de M. le, 
Curé rappela. aux aspirantes leurs 
obligations et leurs devoirs, Après, 
quoi, plus de trente conkréganistes 
furent recucs dans la pieuse confré- 
rie, : ° ‘ 


ë 
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et Magasin 


! Nous suivons la bais 


: | des marchandises. 


Toute marchandise garantie. 


réussit & merveille. 


se du marché sans diminucr la qualité 


rer.Je qualorzièéme anniversairé de 
la fondation de la paroisse, La fè- 
te matinale fut essentiellement re- 
ligicuse et Notre-Dame d'Auvergne 
nous vit-encore réunis. à ses pieds. 


Dans son sanctuaire souterrain, M. 
le .Curé célébra la première imesse,. 


événement qui y amenn de nom- 
brenx fervents de la Vierge... Le 


choeur ‘des Enfants de Marie dut 


charmer le ciel autant qu'il enchan- 
ta nos oreillesset nos coeurs. Melles 


Vvonne Rochon, Viola Cassétte, A- 


lice Surprenant, Antoinefte Cour- 
chesne, Agnès Hébert se partagè- 
rent les solis sous Ja direction de 
Melle l’organiste, Nous gardons de 
cette première messe à la crypte le 
plus pieux des ‘souvenirs, 

Lundi soir nous étions conviés à 
une répétition de la dernière séan- 
ce du Cercle N..D, PL’assistance 


tait assez considérable nour encou- | 


rager nos acteurs qui furent sincé- 
rement applaudis. Les eritr'actes, 
musique ef chant, par M, et Melle 
Marcoite, Mme A. Potvin, furent 
rendus avec le brio ordinaire. 
Nous eùmes.aussi le plaisir d’enten- 
dre M. J. À Fortin, gérant du Pa- 
triote, dans une magnifique .chan- 
"on.:. et puis une autre pour obéir 
à «un bruyant rappel Comme on 
peut le constater, le ccrele dramati- 
que masculin n'est:pas souvent au 
repos. Mais aussi c'est plaisir d’ad- 
mirer les améliorations faites à a 
salle et au théâtre. 


Quant aux jeunes filles, parait-il, 


cles ont de mystérieux conci- 
liabules, On en accuse d'être trop 
filles d'affaires, Certes, Îles En- 


Æants -de Marie n'aiment guère les 


dettes, et la semaine dernière, elles 
portèrent. leur initiative dans une 
vente de bonbons et de :pätisscries 
qui, malgré de sombres pronostics 
é D'appétissan- 
tes confiseries parérent jeudi ct sa- 
inedi. la. vitrine du magasin de M. 
Arsène Potvin ef ne tentèrent pas 


en vain le palais des passants. Nous: 


remercions-celui-ci de sa gracieuse 
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Hotel Windsor : 


à Rayons 


Visite sollicitée. 


Satisfaction à tous. 


R. E. GAUTHIER, 
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CADEAUX UTILES 


Nous avons ici un grand nombre d'articles parmi lesquels | 1e 


vous pouvez choisir pour acheter vos cadeaux 


ARTICLES EN ALUM 


INIUM ET EN NICKEL 


ARTICLES EN PYREX 

VALISES ET SACS DE VOYAGE 
COUVERTURES DE VOITURE ET D’AUTO 
MIROIRS ET PENDULES 

BUOUTERIE ET MONTRES : 

VERRE TAILLE ET ARGENTERIE 


Les prix ont beaucoup 


baissé depuis l’année dernière et 


sont 


à la portés de tous. 


. Avant d'acheter venez voir ce que nous avons à offrir. 
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Auhur Marcotte, BA. 


Avocat-Notairo 
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ROBERT FORET, Gérant. 
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Dr J. O. Lupien 
Des hôpitaux de Chicago, 
Ê Médectne-Chirurgie. 


Ponteix, — Sask, 
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Bureau général d’affuires. 


Liboi 


er mttenensees 
Assarances de toute  sorto ‘ 
prix et distances . variés. + ‘ 


Conditions faciles, — Batistae. : 
, FaQ 
tion assur£e. ° 


see 


italité i : i ï fait vivement re Ô *e 
hospitalité ct mentionnons avec re- encore pour toi dans la vie et que! fait vivement relever Ia tête. Avec 


i Lundi, il s'agissait de commémo- 


J'loute. Et tout à coup, i 


Prêts — Torres à vénaré à des | 


: LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 26 Avril, 1922 


connaissance le nom de Mme Pa- 
quin, qui fit profiter les jeunes fil- 
lés de ses rares talents culinaires. 
La “manufacture” de bonbons -di- 
vers et délicieux, installée-chez elle 
fut d’un grand secours dans le suc- 
cès de la vente, 
de Pâques que tous avaient gonvoi- 


[té fut gagné au tirage par Mme A- 


drien Liboiron, . 

Qu'on nous laisse remercier les 
dévouées donatrices,.de même que 
la généreuse clientèle, canadienne 
et anglaise, La part des uns et des 
autres fut large, puisque les recet- 
tes .ont été de 591.00, 

-. Nouvelles — M. J. À, Fortin, gé- 

trant du Patriole a passé quelques 
Jiours parmi nous. la semaine der- 
nière, 

— MM. D. Clerk ct H,: Marcotte 
sont retournés au collège de Régi- 


na aprés quelques jours de vacan-: 


ces dans Icur famille. 
— Melles Rachel 
Beaudry, institutrices l 
bourg, accompagnées de Melle Ali- 
ce Surprenant, de Wecedon, Qué. 


et Laurette 


re, Mme J. Beaudry., 
— Melle E, Marchand est de re- 
tour d’une promenade à Verwood, 
— Melle Clermont a visité à Pà- 
ques, M. ct Mme Thomas Baril, 
” Pensées — La patience est la 
qualité qui nous ‘fait le plus d’a- 
mis. Le plus lucratif des commer- 
ces scrait d'acheter Îles gens ce 
qu'ils valent et de les vendre ce 
qu'ils s'estiment. 
—:0! 


BILLET 


| . IIOLOCAUSTE 
Ma main tremblail, mon coeur 
baltait plus vile tandis que la flam- 
me du foyer crépitait el montait en 
blonde caresse autour des chères 
lelires qu'une à une, je lui aban- 
donnais. Ils m'avaient pourtant été 
doux ef bons ces courts billels, ces 
longues missives venus à moï jour 
pur jour, comme des sourires el des 
parfums du coeur. Le grand tiroir 
où jentasse les petits riens aimés, 
cent qui ont une âme .poul parler à 
non'ne, les dérobait comme un 
mystère, Leur donner un regard, 
une caresse, c'élait joie intime, dé- 
licieuse. Tlélas! lantôt, je dus n''a- 
percevoir que .la caisse profonde 
devenait tous les jours plus pelite et 
qu'en vain, je pressais les billets ro- 
ses ef les feuilles jaunies.. . 
: C'est alors que pieusement,. com- 
Ime on fait d'une relique qui s'effri- 
Le, je vous pris toutes, 6 chères let- 
Lres, pour chercher une dernière 
fais, entre vos lignes, de subtiles a- 
rômes et vous confier, frémissantes, 
au brasier qui a'lôt fait de vous des 
petites choses mories.. el puis. 
des cendres. 
Pensive, je vous contemple, ma 
main n'a plus un frisson. je songe 
avec gralitunde aux douceurs que 
vous avez apporlées à mon exil, aux 
souvenuneces que vous nez gardées 
en moi, chaudes et vivantes: je re- 
vis lés ‘heures de soleil qui: par 
vous, succédèrent aux jours de bru- 
me, les cluirs malins que vous avez 
réjouis el enchantés; j'écoute en 
moi la mélodie des mois berceurs, 
ides phrases que j'aimais, Une am- 
‘binice de souvenir nr'enveloppe 
! semble que 
{jai fait un rêve, que je .nvéveille 
d'un cauchemar, Je cours au grand 
liroir…. il est vide! Je reviens an 
brasier.… les cendres ne sont même 
plus! Quelque chose en moi vient 
de mourir! ‘ 


‘ 


Lierre des Monts. 
Ponteix, 18 avril 1922 


me  Q 
Le mystère des destinées 


Col 


LA 


(suite) 

Les jours on succédé aux jours, 
s mois ont succédé aux mois.’ La 
pauvre Marictle, longtemps malade, 
n'est maintenant plus que l'ombre 
d'elle-même, Elle semble! descen- 
dre de plus en plus vers Là tombe, 
tant ses forces déclinent et tant son 
corps s'amaigrit, 

Subitement, alors qu'on n'espè- 
re plus son retour à Ja santé, la 
jeune fille se raccroche peu à peu à 
la vie, et finalement chante ie Dco 
Gratias de sa. guérison, . 

Le soir de Noël de 1a même an- 
née, la famille d'Ivry, réunie, cau- 
se intimement près du foyer, üuù 
flambent des bûches joyeuscs. 

Madame dfvry,. fixe tendrement 
la jolie Maricite, toute rayonnante 
de santé, ct lui murmure en  sou- 
viant: “Que je suis heureuse, en- 
fant, de fe voir guérie! Noël me 
chante, ce soir, qu’il x à du bonheur 


Un superbe ocuf 


à Gravel-: 


étaient dernièrement chez ieur mé-. 


pm 


ton .rève refleurira.”? . 

La jeune fille soupira tristement. 

“Non Maman! - Ne lespérez pas. 
Aucun rêve d'amour ne revivra pas 
pour moi,.croyez-le! Il est vrai: 
J'ai aimé de tout-mon cocur, Gaétan 
de Monteilles., Je. l'aime encore un 
peu, je crois, J’eusse été heureuse 
au-delà. de toute. espérance de/me 
donner à lui, s'il n’avait pas repris 
sa parole, Mais j'ai renoncé à tout 
ce qui, m'avait enchantée et ravie. 
Je sais trop maintenant, ce que va- 
lent les p'omesses humaines, ct je 
n’espère plus rien des affections 
Hterrestres.., Elles ne sont que men- 
songes. Le Bon Dieu avait des des- 
seins sur mon avenir, n'a pas 
voulu que je meure si jeune, et m'a 
conservé la vie, pour que je me con- 
sacre désormais à Lui. J'ai fait le 
voeu, tandis que je souffrais, que 
j'étais en péril, j'ai fait le voeu si 
je guérissais, d'abañdonner le mon- 
de, et d'entrer dans l’ordre le plus 
humble, d’être une des filles: de la 
‘Charité, qui soignent les pauvres, 
les infirmes, les agonisants ct 165 
orphelins. KL 

Madame d'fvry eut un geste de 
révolte, ‘ 

“Je ne le veux pas! Non! Je ne 
le veux pas! 

Mohsieur , d'Ivry .balbutia comme 
un reproche: “Tu ne nous -aiïmes 
donc pas? Tu n'es pas heureuse a- 
vec nous, tu veux nous quilter?” 

Mariette reprit, les regardant 
tous deux, avec une compassion in- 
finie: “Ne uyaccusez pas d’ingra- 
titude, chers parents, ne doulez pas 
de ma tendresse. Je vous aime 
bien tendrement et vous aimerai 
toujours: Je ne vous oublierai pas 
non plus lä-bas. Toujours je serai 
votre fille aimante et respectueuse, 
avec, cétte seule: différence, qu’au 
lieu d’être la compagne de Gaëtan, 
je serai l'épouse de Jésus Crucifié, 

Je prierai pour vous afin qu’au- 
cune peine ne trouble votre exis- 
tence. Je vous écrirai aussi, mes 
lettres vous ‘feront plaisir ct vous 
prouveront que je n'ai pas cessé de 
vous chérir, 

Madame d'Tvry l’interrompit par 
de nouvelles paroles de révolte: 
“Je ne veux pas, Je ne {e Jaisserai 
pas faire celte folie, je l’empêche- 
rai bien de partir...” 

“Maman, chère maman! supplia 
la jeune fille, ne rendez pas mon 
sacrifice plus douloureux! Allons! 


Embrasscz-mai et ne soyez pas mé-: 


chante ainsi!” 

Ce soir-là on se. quitta le cocur 
bouleversé... lâ,ae é'reinte d'une so 
crète angoisse. Vittant désespéré 
muent contre le pénible devoir qui 
s'imposait.. . 
‘ Pourtant, quelqués jours plus 
lard, Monsieur d’Ivry dil à‘Marict- 
te: “Fais ce que tu dois. Fa volonié 
de Dieu soit faite! Madame d'ivri 
acheva: , “Tu appariiens à Dieu 
plus qu'à ta mèref mor sacrifice est 
bien grand, mais je ‘ne te dispute- 
“ui pas au Maitre. Accomplis ton 
voeu sacré,” . 

En avril suivant, Mademoiselle 
Mariette d’'lvry portail In coiffe 
blanche des Filles de. St, Vincent de 
Paul, ï . 


te Ok met l 

Les ans ont fui, entraînant à leur 
suite joies ct peines, hèures jolies et 
sombres, sacrifices ct ‘consolations 

Mademoiselle d’'Ivry, maintenant 
professe, porte en religion, le nom 
de Soeur St Gaëtan! dernier re- 
gard. d'adieu vers Pautrefois, . 

En mission à Saint Gi. cile se 
donne avec un dévouement ‘inlas- 
Sable, aux pauvres Gfphelins de 
lHospice. Heureuse, ‘én dépit du 
reñoncement conlinuel, elle ne re- 
grette pas son sort, ct n’envie rien 
au monde qu'elle à quitté, 

Un jour de printemps, en :imai 
1916, par un après-midi tout rianl 
de soleil, la petite soeur des pau- 
vres est occupée à déballer des vê- 
lements défraichis et à Ia mode pas- 
sée, vêtements que Madame d’lvry 
vient de lui adresser 
tits orphelins." 


remémorent des 
des habits de son pctit frère Claude 


se joignent aussi à Fenvoi. Un at- 
tire spécialement son. attention. 


“Mon Dicu! c’est celui-ci ‘que l’en- 
fant portait le jour où...... . 

La religieuse n'acheva pas sa 
triste pensée, mais son esprit se,rc- 
porta en arrière, à six ans plus tôt, 
au jour du 20 mai 1910, où la jeune 
Marictie d'alors avaii reçu le billet 
d'amour de Gaëian de’Montcilles, 
jour. aussi où son beau rêve avait 
été crucllement déçu, 

“En un geste douleureux, sur sa 
robe de bure, elle presse l'habit de 
drap fin. 
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Par l'entremise de votre 
agence à Ponteix donnez 
tous vos. imprimés aù ‘“Pa- ‘ 
triote de l'Onest”, 
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Ligne complète de mercerie 
achetée à bas prix, Une 
“visite vous convaincra. 


Dr. GEO E. CLERK 


M. D. C M. Coroner. | 
Des hôpitaux de Paris. u 
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pour st pe-, 

Parmi ces étoffes soigneusement 
pliées, clle reconnait des toilettes’ 
de sa manran, d'autres ä-elle"qui lui 
jours lointains: 


Un bruit de papier froissé ‘lui 


| 


J'Poudres à ,c 


‘que nous ‘fumerons'janibons et." 
| cons” les premiers de chaque m L 
Ces viandes devront être’ préalable-|.. .. 
+|ment préparées, 
“Tltails, S'adresser-à CS 
fi. 1|Eusèhe ‘ Lizée,  Charcutier Y 
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une fébrile anxiété, elle fouille tous 
les plis et replis du gilet... et... 
ô surprise incroyable, elle retrouve 
son billet d'amour, adressé jadis à 
Gaétan, billet que Claude n'avait ja- 
mais remis.à celui qui lPavait tant 
attendu. ‘ LL 

Sur le mystère d'antan la lumière 
se fait alors.: 2. 

La religieuse -sent mourir son 
pauvre coeur. L'amour : qu'elle 
croyait enseveli dans le passé, se 
réveille soudain .et... trouble son 
âme pure, qu’elle a donnée toute à 
Dieu. Elle s'épouvante deila fièvre 
qui la brûle, des-souvenirs qui l’as- 
saillent,. qui la brisent, Son coeur 
se serre plus fort encore, à la pen- 
sée des souffrances, des doutes af- 
freux qui ont dû torturer lPâme 
sincère du noble Gaélan, « 

Sa poitrine se gonfle de sanglots, 
et secs yeux d’azur se voilent de Jar- 
mes améëres, L'âme bouleversée, le 
coeur inquiet et meurtri, la religicu- 
se se réfugie au pied du St, Sacre- 
ment, et adresse au Scigneur cette 
ardente supplication: 

(à suivre) 


Qi 


GRAVELBOURG, Sas 


no . Naissarices 
Gauthier — A M. et Mme Fran- 
cois Gauthier, une fille, Mârie-Jean- 
ue-Philomène, baptisée le 12 avril. 
Parrain et marraine: M. Wilfrid ct 
Melle Emma Gauthier, ‘ 
.À M, et Mme Anseime Demerè, un 
fils, Joscpli-Armand-Palin, baptisé 
le 12 avril, Parrain et marraine, 
M. Armand Adam et Melle Laurette 
Palin, : . | 
Séance dramatique — Dimanche 
le 16 courant, les demoiselles de la 
Société des Enfants de Marie nous 
donnaient une magnifique repré- 
sentation à la salle Saint-Jean-Lap- 
tiste. Elles nous jouèrent le beau 
drame “Thérèse la Fraticide.” Cha- 
cune des actrices remplit sa partie 
à la satisfaction de toute lassistan- 
ce qui était très. nombreuse, Les 
rôles étaient ainsi partagés: | 
Thérèse de Montalban (baronne), 
Melle Alice Lizée. 
Eva, sa fille, Pauline Raymond, 


û 


k. 


Berthe Bellehumeur, 
lortense, sa fille, Emelda Jérôime. 
Beritrande (servante de la baron- 

ue) Marie-Anne Lebrun. 
Joséphine (servante de [a d 

se): Lucienne Godin, 
Fanchette ‘(une autre servante de 
la duchesse)#%vonne Leblanc. 
Alicia, Flora Colleaux. ' 
Louise, Ida M. Gauthier, 
Amice, Marguerite Piché, 
Laura, Angeline Labossière, 

Aux entr'actes, Melle Lizéce nous 
“endit d'une voix riche et puissante 
a jolie chanson “intitulée “Le Ros- 
signol et la Guitare.” Elle fut rap- 
pelée deux fois, 

Après le drame, on nous joua unc 
jolie comédie “La Sorcière”, 

Les personnages de cette .comé- 
lie furent les suivants: 

Babet, Melle Marie-Anne Lebrun. 
Céline, Lucienne Godin. 
tennide, Alice Lizée, 

Tous les rôles furent trés bic 
rendus. Ceries, il y a du talent 


uches- 


n 
a 


Gravelbourg! C'est à qui se sur- 
nasserailt dans le drame comme 


lans la comédie et chez les ac- 
eurs €@t actrices de tout âge, II 


ait bon d'assister à ces séances de 
Non goût et de bonne morale. 

Melle Valéda Lemoine, pianiste 
licenciée ‘el Drofesseur, fit les frais 
de l'accompagnement, ai 
pas oublier que l’orchestre Huel re- 
hausse toujours de sa présence l'é- 
chat .de- nos ‘soirées par ses mor- 
ceaux de musique choisis et si hien 
uxécutés, Melle Florida Leblanc 
2ecompagna le chant avec la mati-. 
rise qu’on lui connaît comme musi- 
cienne, 

M, Zotique Raiche remplissait les 
fonctions de maitre des cérémonies 
tt s’acquilta de sa tâche avec tact 
ef habileté. 


GRAVELBOURG 


Modiste 


25 années d'expérience 


Venez à son salon de modes. 
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Ancienne. résidence Jérôme, 
Lenrmgnassnenmennentnnmettnrrymtninine nee lniremnn mue maman mn 
J. E.-HOUGEH, 
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Théolinde de St, Véran (duchesse), : 


I ne faut! 
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. Pensée — “En vérité, en vérité, [état des chemins. 
je tele dis, aujourd'hui même tu se- perdons rien ‘pour 
(SE Edit-on, 


‘as avec moi en-paradis,” 
Luc). ‘ _ 
ces de la Semaine Sainte, la belie 
fête de Pâques est venue mettre le 
couronnéments - } . 

Notre église est joliment bien dé- 
‘corée yrâce au dévouemeñt et au 
goût qui y ont été apportés, 

1 Au-dessus du tabernacle, l’on voit 
june jolie peinture du Sauveur res- 
| suscité, De jolis chérubins entou- 
rent le Christ, 

i «Quatre autres superbes anges of 
frent je plus beau coup d’eil ans le 
choeur. On y lit des paroles com- 
me les suivantes: 
‘sicut dixil, aleluia”” — Resurrexit, 
‘el adhuc técum sum, alleluial” et 
plusieurs, autres. — Les quelques 
fleurs entremèêlées de lampions et 
de chandeliers donnent à l'autel un 
très bel -ensemble, aussi joli que 
simple, - . : 
Malgré He très mauvais état des 
chemins, l'église était remplie, La 
grandmesse de Gounod fut très 
bien rendue, et nous félicitons les 
chantres .de leur concours apporté 


‘aux exercices préparatoires. Les 
deux morceaux religieux de man- 
‘doline et de violon furent aussi 


bien rendus, . 
Une telle cérémonie était propre 
à nous porter à la prière, à ir re- 
connaissance, à une sainte joie, Es- 
.pérons que de telles cérémonies re- 
ligicuses laisseront un souvenir vi- 
{vace en tous les .paroïissiens, EH est 
donc à souhaiter qu'aprés Pâques 
|nous n'irons pas perdre en quel- 
ques heures le fruit de ces priéres, 
pénilences /et efforis que nous a- 
lvons faits pour'le bon Dicu. 
Séance — Noire | 


de Pâques a été remise au 6,maifmennde chez son frère 


“hResurrexik,. 


rs 


Ra 
‘Mais nous ne 
| ‘attendre, nous 
on, Cal le programme va s’em- 
bollissant'et il v'en auta pour tous 


Pâques — Après tous les excrci-|les. goûts. ‘Qu'on sc le'dise et sur- 


tout que Fon n'oublie pas’ la date du 
6 mai prochain." 

Le, prinfemps —"Avec le prin- 
temps les enfants devront de plus 
belle se, remettre à assister régu- 
ièremént à leur école. «Le nombre 
des écolicrs atigménte ‘toujours ct 
si les familles continuent à nous ar- 
river il nous.faudra agrandir l'é. 
cole de Dumas. ‘Déjà les commis- 
saires ‘y pensent séricüsement, 
L'instruction de nos enfants est 
chose si importante pour Ia vie, 
Et avec l'instruction, l’éducatiôn de 
nos enfañts n’est pas moins impor- 
tante, Mais ‘ici, les parents doi. 
vent soutenir Île professeur et don- 
ner: des encouragements et des le- 
çons au besoin. à leurs enfants, 

Construction — ‘Au nouveau de 
la sémaine dernière, il faut ajouter 
que M. Jean Lafontaine, après a- 
voir acheté deux ‘lois, vient de 
commander ‘son bois et construit 
une maisonnette par l'entremise de 
M. Alphonse Lamontagne. Nous 
souhaitons plein succès à notre 
nouveau’ paroissien parmi nous. 

Émbellissement — Il nous fait 
particulièrement plaisir de signa- 
ler les deux, jolies enseignes de no- 
tre maison de ‘pension: du village. 
M, Bruno Ritchot a su y mettre la 
langue. française la:premiëre, On 
y lit donc: “Maison de pension,” 
puis au-dessous: “Boardinig house 
— Pool Room.” Voilà une jolie toi- 
lctte qui répare avantageusement le 
fronlispice de cette maison. — Nos 
félicitations, 


En promenade — M, Pacifique 


séance du lundi {Goulct, de Montmartre, est en pro- 


,. M. Ludovic 


prochain, à cause dutrès mauvais Goulet, marchand, 


ementmeemmmemenenene vannes ne rs e ea NET 


|. Après la séance, M. lPabbé Chas. 
IMaillard remercia spectateurs et 
l'actrices’pour’leur dévouement aux 
: bonnes ocuvres,- 

Cercle du foyer — Les. membres 
de ce cercle se'rendirent en grand 
nombre le 17 au soir à la résidence 
de M. cel Mme À. Godin, de cette pa- 

| roisse, el prirent part à. une jolie 
fête de famille. On s’amusa ferme 
jusqu’à Paurore et chacun regagna 
isa demeure en se promettant une 
Inouvelle rencontre sous peu, et em- 
: portant un bon souvenir de Ia cha- 
ileurcuse réception..de la part des 
‘maîtres de céans, Des prix furent 
décernés aux costumes les plus bi- 
izavres. Melle Marie Bidart rempor- 
ta le premier prix des dames; M. 
iGaslon Vincent cclui des, messicurs, 
Puis, Melle : Alice :Bachand et Ar- 
thuË Forcier en deuxième, respec- 


tivement, Mme M, Gagnier fut aus- 
si Pheureuse gagnante d'un joli 


‘prix pour pantomime, 
Î— M. L. J. Longpré était de pas- 
sage à Gravelbourg dans lintérêt 
de Ia eompagnie Petrie ces jours 
derniers, : 
‘ Mariages 
Baron-Beaudry — Lundi, le 17 
courant, M. Auguste Baron condui- 
sait à l'autel Melle Laurette Beau- 
dry, fille de M, et Mme Eloi Beau- 
dry. La bénédiction nuptiale. fut 
donnée par M. Fabbé Laux. Les té- 
moins étaient M. Eloi Beaudry, pé- 
re de la mariée, ct -M. Théophile 
Baron, frère du marié. Après la cé- 
rémonie, l'heureux couple ‘partait 
en voyage de noces, Nos meilleurs 
souhaits de bonheur les accompà- 
gnent. , 
Boisjoli-Tousignaut — Lundi ma- 


è 


lin, le 17 de ce mois, M. le cur 


6, 


mariage M. Henri Boisjoli, fils de 
M. Onésime Boisjoli et Melle Méril- 
da Tousignant, fille de M. Joseph 
Tousignant, lous deux de cette pa- 
roisse., Les témoins étaïent les deux 
pères des mariés, .Il y eut réccp- 
tion à la résidence des’ parents de 
la mariée, à laquelle 'assistait un 
grand nombre de parents et d'amis. 

"MAL J, B. Crépeau et Dalma 
Gervis étaient en voyage à Régina 
la semaine dernière, ” ' 

— Mme Martha Gagnier est alléc 
en voyage d’affaires à Régina ces 
jours derniers. = 

— M. Alfred Hervicux, de.Laflé- 
che, était de passage à Gravelbourg 
ces jours derniers chez des amis, 

— MAL Edouard Matte et Joseph 
Lefebvre nous quittent pour aller 
demeurer sur leurs fermes à St 
Front, Sask, ‘ ‘ 

— M. Albert L'Ecuyer est parti 
en voyage dans le Manitoba, 

— Melle Lucienne Godin est en- 
trée à l'hôpital des Soeurs Grises à 
Régina pour y suivre un cours 'spé- 
ciuf comme garde-malade, Nous 
lui souhaitons bon sucéès dans ses 
études, 

— M. Gédton Matte, de Ponteix, 
a passé le jour de Paques en visite 
chez sa mère. 

.— Mme Gcorges Hébert est par- 
lie en voyage dans la province de 


Québec. Mme Hébert visitera des 
parents ct amis à  Moniréal ct La- 
prairie, co ‘ 


— Melle Aïbina Michaud, insti- 
tutrice, était de passage à Gravel- 
bourg, la semaine dernière, 

— Melle Rina Bibeau, de la mai- 
son Rinfret, est en vacances pour 
une Semaine, Cc repos est bien mé-: 


MaïiHard unissait dans-les liens du |rité. ù 


Spécialités 
IMPERTAL -Polarine, Polarine Me- 
dium, Polarine' Heavy, Polarine 
Special, Polarine extra Heavy. 5 
-arades pour Autonrobiles el 
: Tracteurs, ‘ 
HUILES IMPERIAÏT,: 


IMPERIAL OIL 


| | UNÉ COMPAGNTE CANADIENNE. 
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venez visiter ses Rayons des 


ON 


MOT D'ORDRE: | 


‘ maramnmne Le nmammiseemmtiRnenstenenan] 


Wim. St GERMAIN 


est.en mesure de vous causer d'ag 


- Nouveautes et d 
.... da Quincaillerie . : 
: Assortiments entièrement renouvelés d'après la 


ba=|' 


os. |: échelle des prix du marché. : -*:: 


réables surprises, si vous 
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SERVICE SPECIAL DU 


me | u : 
LAFLECHE,: Sask. 
elles, gaies des sé- 
jl nous faut, cet- 
a note triste car 
la mort’ de 
Î de 


d 
Après Les ROUV 
s dernières, 
te foi, aborder, Je oi 
pous avons dép. orer Î: mor 
l'un des meilleurs paroissie 


Luitèche, 
que dimanche 
d'une apoples 
ec de 08 ns: 
ue fer Un & 


paie 


he matin, r 
ie foudroyante à l'â- 
* Cette mort si brus- 
l rand vide à Laflèche, 
dr M, Remy, un des premiers pIOn- 
niers de noire paroisses retiré au 
village uepuis rois As, CH us si 
pon, Si dévoué à tous qu'il N'y É 
us doute DErsORNC ici. à qui i 
n'ait ronde quelques SCr vices. Il 
étui ta providence du pauvre, tou- 
jus dévoué pour lesbien de ses 
roncilovens CÉ de son église. il ê- 
put de fous les comités qui -tra- 
vailiaient pour la bonñe cause... 
Toute da popul ! 
a an it lu rendre SES derniers. 
homiuanges ef assistant -ires noMm- 
hreuse à SON SCTVICC, , 
ee iGurant, nous nous SOu- 
viendrons de la Sainte Ecriture 
qui dit: “Bienheureux  €Cux qui 
meurent dans la Daix du Scigneur? 
Nous SAVUNS QU'AVEC SA belle-âme ïl 
St maintenant Jà-haut tout prés 
du Christ Jésus qu las si Lien ai- 
mer ici-bas, 
Nous prierons if 
priera pour TO 
gaie rester FICE.C OI 


ot 


PERIGORD, Sask. 


* L n a 
‘ut et lui 
7H 4 SOUVE- 
LU; Coeurs 


Le 12 avril est décédé à Fhôpital 
de Sekatoon, M, Herman. Lupieu, 
fils d'Atred Lupien, à la sui e.d’un 
accident survenu le 3 avril, , 

La victime se cassa l'épine dor- 

en soutevant un'bradeart à 
foin: transporté à Phôpital de Sas- 
katoon. il décéda peu aprôs, apres 
moir souffert borriblement, Lin- 
humation eut lieu ie 17 avril x Pé- 
rigord, parmi un gtand concours 
de parents et anis, ‘ ‘ 

En outre de son père, et sa méèré, 
le délunt laisse pour pleurer :sa 


sale 


perte plusieurs frères et.socurs., À 
la fonille éprouvée sont" acquises 


nos plus vives syimpathiess 7 

Nabsunces Marie-Cécile-An- 
loivette, enfant de Zénon Pubé et 
Hélène Pelletier, baptisé le 2 avril, 
Parrain et arraine, Ferdinand 
Dube ir, et Marie L. Dubé. 

—… Joseph-Roger-Urbain, enfant 
de Thomas Galarneau et Elizabeth 
Genaille, baptisé Je. 15 avril Par- 
rain et marraine, Urbain Marceau 
et Marie Galarneau, 

10: 


SHELL RIVER, Sask. 


| 


Le RP, P, Gamache-est venu ren- 
dre visite à M, le curé Louison à 
l'ocasion de Pâques, . 7, 

Jeudi Saint, messe à 8 heures; bé- 
nédiction des enfants à 3 ‘heures; 
heare d'adoration à 9 heures du! 
soir, Quel bonheur ct quel .hon-| 
neur de venir tour à tour adorer ie 
Suint-Sacrement qui fut . exposé 
loute la journée! Vraiment l’on se 
crovait au cicl, en voyant lautel 
orné de dorure ct de fleurs, ainsi 
que Les cierges qui y brülaient, 

Vendredi et samedi, messe à 8 
heures,  * . 

Enfin c'est FAlleluia, avec la fête 
de Pâques Shell River. s’est ré- 
joui dans le Seigneur, le matin par 
fa messe solennelle et les vèpres du 
jour: ies beaux. cantiques. retenti- 
rent dans notre église. 

Le soir, partie de cartes et séance 
préparée par les dames de Sainic 
Anne et par les jeunes filles. Col- 
lation délicieuse donnée :de même. 
par es dames, Qui, nos jeunes fil- 
les nous onf donné une belle récré- 
alinn qui nous a vraiment surpris 
et l'on est content de voir nos jeu- 
nes actrices se donner de la peine 
pour exercer ces rôles. Voici à peu 
près le petit programme: : 


Alfred Remy, surve- 
" est mort 


ation ‘de Laflèche: 


Desjardins. a subi 


“PATRIOTE DE L'OUEST” 


E LAKE, Sask. 
—_—— » 


. Mardi à 10 heures était chanté 
dans l’église St, André de Blaine 
Lake un service solennel pour le 
repos de l'âme de Mme Yorski,,dé- 
cédée à l'hôpital de Saskatoon la 
semaine derniére, ° M. le curé Mou- 
rey, de-Battleford, officiait. 

Le jeudi saint M et Mme Victor 
Bourgeault faisaient baptiscr leur 


 BLAIN 


huitième enfant, Parrain et mar- 
xaine, M. Yves Goueffic ct Mme 


Johnny Emoi, - 

Le dimanche précédent l'avocat 
‘Boyd'apportait son second garcon à 
Péglise pour le faircibaptiser, Par- 
rain. ME Jos. Gillies; marraine, Melle 
Thérèsa Gillies. . 


| VISCO 


0 :—— 


UNT, Sask. 


‘ a 
‘Est-ce uhe manoeuvre, orangisle? 
— Un certain nombre de contri- 
buables ont lancé une pétition pour 
demander le renvoi de M. Rowe, 
principal de Lécole” consolidée, 
lour quel motif? Ilest difficile de 
le dire exactement; ' Ia pétition 
elle-même v'én parle pas. 
‘Une votation a eu lieu, à ce sujet, 
le samecli-saint à 3 heures, Sur 107 
contribuables, 63 se sont déclarés 
pour le ‘renvoi de M. Rowe, et 44 
‘pour son maintien comme princi- 
pal de l'école. . | 
Dans la discussion.qui a précédé 
ifñumédiatement Ja  votation, AM. 
Rowe a voulu présenter sa ,défen-. 


se. " Pour Fen crmpècher, la majo- 


rité à commencé par décider que 
touie personne non-Contribuable se- 
rait exclue de l'assemblée, et M. 
Rowe'a dû quitter la salle... C'est 
H,:sans doute, un exemple du “Laip 
Play” britanriquel" . 

En dépit de certaines allégations, 
basées sur des racôntars d'enfants 
punis ou de parents mécontents, il 
rest difficile de ne.pas voir au fond 
de l'affaire une manoeuvre oran- 
giste, Si M Rowe, au lieu d’étre 
membre de FEglise catholique, a- 
ait appartenu à la EL, Q. EL. les evé- 
nemenits n'auraient probablement 


fpas pris la même tournure, 


Quoi qu'il en soit, les ‘catholiques 
feront bien, concernant Féducation 
de fcurs entants, de cesser de comp- 
ter sur fa bienveillance d'une ma- 
jorité sectuire, 


\ 
L'union des églises. protestan- 


tes — Une assemblée composée de 
iméthodistes, de presbytériens, d’an- 


glicans ct de baptistes a eu lieu au 
soubassement de l’église méthodis- 
te lé Tundi de , la semaine sainte 
poux discuter le profet d'union des 
églises ici à Viscount. S'il faut en 
croire le journal local, on en serait 
venu à décider ‘une “Union indé- 
pendanlte,” — Comprenne qui pour- 
‘ral L'union et lindépendance ne 
marchent pas -bien.- ensembles; , si 
chacun tire de son cûté, il est; im- 
possible que tous avancent dans Ia 
même direction. 3 
… Prions pour que nos ‘frères sé- 
parés s'unissent sur le seul terrain 
solide qui est celui de la doctrine. 
Tont qu'ils n’adopteront pas tous 
le même Credo, inutile de. parler 
d'union dans la foi chrétienne. 1 
Yÿ aura peut-être un groupement ar- 
tificiel, basé sûr l'équivoque un 
mot, il n’y aura jamais Ia véritable 
unité, : Et dans ce cas,'est-ce bien 
la peine, vraiment, de remplaçer le 
vieux mot de'“protestantisme” par 
celui de “Union Church” ou de “In- 
dependent Union.” . 

— On annonce le prochain mar- 
riage de M. Télesphore Daoust a- 
vec-Melle Mathilda Mondoux. 

.…— MM. Alfred Poirier et Paul Ba- 
bin sont partis pour les chantiers 
de Green Bush où ils passeront une 
partie dela belle saison, | 

— Un jcunc garçon de M, Picrre 
S l'opération de 
l'appendicite, la semaine dernière, 
à l'hôpital SL. Paul de Saskatoon. 

+ Mince Vve-Blais, socur de M. 
Gustave Scrre, est venue passer une 
année à Viscount avec son fils âgé 
‘dè‘neuf ans. : 1 

— Les travaux préliminaires de 


ia paroisse, 


Les Centres Franco-Canadiens! 


Les trois bonnes :sous: le même 
bonnet. Poiñsonnagest Madame 
Bougon, Melle M. Anne Le Monl. 
Les bonnes sous le même bonnet, 
Melle F, Nadeau, qui se: déguisait | 
trois fois pour tromper sa maitres- 
se, C'était un fou rire dans la sal- 


Ja construction du clocher de no- 
tre église ont commencé "cette sc- 
maine. nu 
:0: - 


_ SAINT-VICTOR, Sask. 


x ; « t 
siens de ’Saint-Victor 


le, car il fallait voir Madame Bou- 
gon! quelle misère ‘elle avait avec 
ses bonnes et comme clle savait les 
renvoyer l'une après l'autré! "On 
ne peut que la féliciter d’avoir.si 
naturellement rempli son rôle, ain- 
si que la bonne. : ‘ ' 
La Parisienne, chanso 
par M, I, Beaulac.  ‘  , 
Colas et Claire, chanson comique: 
par Melle M, À, Le Moalk.:. : 
Ne vous inquiètez pas du lende- 
main, Les personnages: Hermi- 
he, musicienne, Melle A. Le 
Moul; Madame Lagemonière, Jean- 
ne Grenctte; et sa-fille Marie, Melle 
Armanda Beaulac, * Mme ’Lagemo- 
nière avait vraimerit le Yieux type 
anadien et elle venait, dit-élle, des 
concessions, ‘Aussi elle instruisait 
bien sa fille Marie, qüi n’a pas ou- 
blié d'être gènée, LOU ue s 
Le pré 


n comique, 


ésident de -lx”' république, 
chanson par M, Isidore Oricux. 

Canadiens, en avant, marchons! 
Chanson patriotique” par ‘ Mélles 
Jeanne Grenètte et M'Le Moal. 

Le fil cassé, chanson’ de, Botrel, 
bar Melle Marie-Annel.Le.Moal, 

Un cordial merci à ces pérsôn- 
nes qui nous ont fait . passer: ‘une 
bonne et agréable soirée.  ‘":. 

Le prix de dames fut gagné'par 
Mme , Gaudreault: Je prix ‘ des 
hommes par C. Tremblay: le prix 
de consolation par M. Ledoux. 
:0!- 


DOMREMY, Sask. 


F 


memes 1, 


Le 16 


avril, fête de Pâques, le 
choeur de : émet a 


Qpoeur de chant de: Démremÿ -a 
Qpenté la messe Bordélaïse en plein 
ant, : Golte messe” fut un succès. 
LS sincères félicitations et. re- 
trciements à fous les ‘membres, 


, 


\trennaient lc 


Les parois 
ont assisté en grand nombre aux 
offices de la Semaine Sainte, ( Ils 
ont suivi avec intérêt et recucille- 
ment ces saints excreices, particu- 
licrement jeudi, vendredi et same- 


di. Le Jeudi saint, plus-de 75 per- 
sonnes se sont approchées de la 
sainte table. Samedi matin, eut 


lieu la. bénédiction des fonts bap- 
tismaux, suivie de la saintè messe. 
- Dimanche, la fête de Pâques int 
célébrée:avec une grande solen- 
nité, - M. le Curé distribua la com- 
munion à plus de 80: personnes, 
L’autel et le sanctuaire ont été dé- 
corés: avec goût.pour cette grande 
circonstance, #7. 
L'église était Hittéralement ron- 
plie. ‘Ce‘qui contribua beaucoup à 
donner: un. cachet de. grandeur et 
de solennité à la fête de Pâques 
c’est que nos enfants de chocur é- 
urs soutanes rouges ct 
leurs surplis, so ot 
"À Tévangile, M { 
sesparoissiens de leur esprit de foi, 
d'être vénus en aussi-grand nômbre 
recevoir la sainte communion le 
matin .C'est un plaisir bien doux 
pour: moi de venir remercicr ,cor- 
dialement : aujourd'hui. les parents 
de nos.-enfants de-choeur .qui ont 
bien voulu s'imposer les sûcrificés 
nécessaires: pour acheter les :ma- 
nifiques. soutanes et :surplis dont 


E fs enfants Sont. revêtus ce matin. 


3cs dons ont été faits à l’église pour 
Püsage de nos. enfants de”chocur. 
Dieu saura bien: vous: rendre au 
centuple’ce que vous venéz de faire 
pour sob'hoñneureet sa’gloire. Et 
en glorifiant et:honorant Dieu. dans 
son ‘culte, vous vous honorez yous- 
mêmes'et voys. hônorez Vos familles 


et votre: paroisse. Ces habits ont 


‘été confectionnés par: nôs daimes:de 


1 
. 
+ : 


+ le Curé -félicita’ 


Vous les connaissez, 
vous Jes avez vues à l'ocuvre, Je 
les pric,.ce matin, de tons bien vou- 
loir accepter mes sincères remer- 
Clements en mon nom et en eelui 
des paroissiens. : M, le Curé expli- 
qua cnsuite le rôle grand, noble ct 
sublime de l'enfant de choeur: 
Considérez-bien, : chers parents, 
qu'il n'y à pas de plus gtand hon- 
neur à faire à vos enfants que ce- 
lui de les. admettre dans ‘le sanc- 
tuaire, Nous lisons dans PHistoire 
Sainte que chez les Juifs le grand 
prétré seul pouvait entrer dans le 
saint des saints seulement une. fois 
par année, Personne ne voyait ce 


Sanctuaire parce qu'un grand voile |: 


le séparait üiu reste de Pédifice, 
C'était la peine dé mort pour eclui 
qui osait franchir le seuil du sanc- 


lunaire, Pourtant, mes frères, le 
bon Dieu n’habitañ pas dans Ie 


temple de Jérusalem comme il ha- 
bite dans nos églises par la Sainte 
Eucharisiie Et dans nos Cglises, 
les enfants de choeur pénètrent par- 
touf où pénètre Le prèlre Quel 
privitégel Quel bonheur! Bonheur 
réservé uniquement à nos chers ên- 
fanls de chocur. C'est Penfant de 
choeur qui balance  Fencensoir 
quand le prêtre ‘présente l'hostic à 
nos adorations et no hommages ou 
quand le prêtre lève sur nos tèles 
Fostensoir bénissant, ‘Cest  Ven- 
fant de chocur qui monte jusqu'à 
Faute! du sacrifice, ‘ Sur Ha terre, 
après Ie prêtre, c'est l'enfant de 
chocur, qui s'approche le plus près 
du bon Dieu, Il peut regarder à 
son aise ln blanche hostie devenue 
Jésus. I pont prier tout prés de 
Jésus, lui parler comme on parle à 
l'oreille, Les anges dans ie ciel 
s’empressent de servir lé bon Dicu, 
mais par respect pour Sax majesté, 
is se couvrent la face de leurs ai- 
les. Comme les anges, vous servez 
le bon Dicu, quand vons svrvez In 


messe, Enfanis de choeur! comme 
les anges, soyez atlentifs et regucil- 


lis! ; | 

Voyez, chers parents; à ce que 
vos enfants soient toujours d'une 
tenue irréprochable dans l’églisèet 
spécialenrent dans “le ‘sanctuaire. 
Qu'ils soient modestement, simple- 
ment, mais toujours proprement vê- 
tus,  Alors:ils aimeront Ice service 
de nos aufels et. ils réjouiront le 
coeur de Dieu et le vôtre. 

— M, ie Curé vient d'envoyer à 
M. l'abbé Brunel, de Québec, les 
noms de plus de 60 failles qui se 
son! enrolées duns la pieuse union 
St, Joseph de la Bonne Mort. : 

— Dimanche soir, jour de 
ques, les paroissièns de Si-Victor 
tonf assisté à une jolie séance dra- 
matique et musicale donnée par le 
Cercle Jeanne d'Arc On a joué a- 
vec grand succès “Vingi minutes 
d'arrèt,” comédie en un: acte, ct 
“Une Vengeance?’ drame on un 
acle. Tous les acteurs se sont ac- 
quitiés de leur rôle avec un talent 
remarquable. 

L'ouverture de la séance était un 
morceau de piano, valse arabesque, 
par Mme A. St Cyr, qui fut très 
goûté par tout l'auditoire, Melle 
Lorette Beauregard nous joua éga- 
lement.un beau morceau de musi- 
que intitulé “La gloire du matin,” 
qui fut grandement. applaudi par 
l'auditoire. Melle Florida Lalonde, 


à- 


institutrice du couvent de Gravcel-! 


bourg, nous joua un morceau de 
musique qui fut apprécié de toute 
l'assistance. Enfin nos trois élèves 
distinguées du couvent: de Willow- 
Bunch nous ont aussi exécuté, cha- 
cüne d'elles, de magnifiques mor- 
ceaux de musique, Toutes nous ont 
exécuté de la belle musiqué“classi- 
que et se sont révélées des artistes. 
dans l’art musical et nous âime- 
rons toujours à les entendre de nout- 
veau. 
°M.,M. Dulude nous chanta unc 
chanson intitulée “La Citadelle de 
Québec” et M. E, Lavallée le “Credo 
du Paysan”, Ces deux jeunes ‘gens 
ont été grandement applaudis par 
lauditoire. Ils ont, certes, des ta- 
lents remarquables dans l'art. du 
chant; ils possèdent une très belle 
voix, et une voix juste. 
Avant de chanter “O Canada,” M, 
le Curé àdressa ses sincères félici- 
lations aux artistes, 
Baptèmes — 11 avril, M. ct Mme: 
Emilien Ducharme, un fils, baptisé, 
sous les noms de Jules-Raoul. Par- 
rain el marraine, M. et Mme Siméon 
Ducharme, . _. 
14 avril — M. .et Mme À, Bcauvil- 


liers, une fille, baptisée sous les 
noms de Gencviève-Yvonne.  Par- 


rain et.marraine, M. et Mme Arsène 
Beauvillicrs, grand-père ét grand- 
mère de l'enfant, représentés par 
Arthur Fontaine ét. Eima Fontaine, 
— M. Eustbe Fontaine se ‘rétablit 
peu à-peu de son accident de l’au- 
tomne dernier. Nous lui souhaitons 
du courage dans 'ectie ‘cruelle é 

preuve. : 
i 0 — 


BONNE-MADORE, Sa 


sk. | 


Depuis bien longtemps le nom de 
Bonne Madoñe mwavait pas paru: 
dans le Patriote, “Bonne Madonc 
semblait morte. Enfin ce sommeil 
léthargique semble: prendre fin. 
Les curiosités sont éveillées. On se 
passe'le Patriole de main en main; 


car, il faut bien lavoucr, ce jour- 


nal est-rare dans la place et cepen- 
dant il devrait y en avoir au moins 
un par-faniille, . Ce serait là ‘encore 
soutenir une bonne cause; mais ne 
désespérons pas, cela viendra. 
Un mot sur.la situation financié- 
le feu‘ détruisait foute l’église, H ne 
restait vien, du tout. - Depuis, les 
paroissient ont réconstruit leur .6- 
glise, acheté des fournitures et'dans 
ces temps où tout était .hors: ‘de 
prix, il.a. fallu que‘tous fassent des 
sacrifices énormes pour payer tout 
cela, carla paraisse ne dépasse pas 
soixante familles. : Aujourd'hui les 
paroissiens : doivent. être très fiers 
Lde'lcur nouvelle église : qui, nous 
pouvons le dire sans orgucil. est 
{rès belle et. dont il ne reste pres- 
que plus rien à payer. Honneur. à 
eux de'ne-pas s'être découragés en 
chemin, :;Ecurs: sacrifices sônt. fi 
“is, pour ainsi dire, ét avec le pré- 
tre infatigahie et-dévoué-qu’ils ont; 
ils’ peuvent ‘cuvisager. l'avenir «avec 
serénité, “7, 17 Ptit 
"Lun 


hi 


Û 


LE PATRIOTE 


ne “ra u 
mn ee nes _. 
ne mme ae 0 0 qe né oem à US ct done 


iprom 
ilades. 


depuis que le chroniqueur n'a pas 
écrit, mais je me contenlerai de 


DE L 


? 


de 


19 


"OUEST, Mercredi, 26 Avril, 2 


Leu pores ame en 


de l'église, présidée par M, le Curé, {été malade dernièrement, a dû quit- 


quand juste au moment de lover le fter tempormirement 4 charge d'ins- 
rideau un message est arrivé appe-[tiutriee ct grande a été su surpri- 
lant M. le Curé auprès dun maladelse lorsqu'elle an été en mesure de 
à environ douze milles, M, le Gu-freprendre son service, Une autre 
ré n'a pas hésité une sceonde; 5 alinstitutrice avait 6lé demandée à 
confié la direction de Ia soitée àafsa place, soit disant que Melle M, 
ses syndics et le voilà parti par [T, Guiguet était incapable de rem- 
une nuit noire ct des chemins épou-{plir son mandat, Mais voilà main- 
vantables, car la tempête venait deltenant que dernière institulriee 
sévir avec rage, n'est rentré va pariüir après êlre restée suule- 
qu'après minuit.” meut un mois, 

Les syndics et les personnes quil -— Melle Marguerite: Lemaire ést 
ont participé à l'organisation de la venue passer les fêtes de Pâques 
soirée ont.très bien accompli leur {chez ses parents. 
tâche, Toute la paroisse les en re- Louis Loire, de. Dumas, é- 
mercie; c'était très bien réussi, tait de passage ces jours-ci et à fait 

— Encore une. bonne note: Tlesfun char de bètes à cornes qu'il « 
commissaires de : l'école Channel |cumené jeudi dernier pout Dumas, 
viennent de. rengager AL E, Trem-l:— Ab Jules Bethimont vend, polit 
blay comme instituteur pour. une {à petit, lout ec qu'il a on fait de bé- 


ALU 


année, Hé ne potfvaient pas ntieux ftail, machincries ot ustensiles ‘de 
faire, car ME, Tremblay est un [ménage IL doit nous quitter pour 


bon instituteur et un bon eatholi- Winnipeg prochainement, H vend 
que, ce qui facilite beaucoup la tà- flout jet # bon comple et pour du 
che de Melo Cure, Nous ne ferans comptant, Avis aux intéressés, 
pas'ici l'éloge de ME, Tromblay, fr —— Eioiout de passage aussi M, 
mais es rapports de MM, jes ins-{Honëé Be: 7, que allait à Cantal 
pecleurs des écoles en disent assez [el M, &, üuivus, de Cantal, qui al 
peur nous dispenser den parler, Tail à Bégina pour conduire sa dn- 
et toutes'les familles qui lui eon-Îme hinst érüurs Pure file pour 
lient leurs enfants peuvent consta- {l'hôpital | Le, 

ter les progrès sérieux ct rapides de 
sès élèves... 1 

LOL 


LAC PELLETIER, Sask. . 

| | Le mariage de M 4 Pautaléon 

Honoré — M, Jean-Baptiste Thi- Potvin avec Molle Yvonne Ferron a 
beault vient d'être décoré de deux se célébré à Régine le 18 avril pi 
jolies médailles pour les trois ang [it SPORE Mes 0 Mataien, en 
de service qu'il a Laits dans Ja pl senc de Me G Martel el M, 
grande guerre mondiale, Une des C G Ï aulin, ù leur arrivés ici, wn- 
Médailles est en où solide portant |Viron. 200 personnes alférent leur 
l'effigie de notre souverain, George souhaiter fn hieivenue el metier 
V: l’autre en argent porte ces mots: [pr DEVIN SIT SON COX RIGICIUX, 
PPT mare } Bi lUne réception enthousiasie eut ou 


ET 


MONTMARTRE, Sack. 


aprem men 


Î ‘ 


Civilisation.” "Le jeune Fhibenuli ; : 
192 ‘ ste ‘ , ‘hez $ e OAUX 6 . , Fu 
s'était enrôlé - volontairement en enez les nouveaux époux, La pré 


senfalion d'une somme très conve- 
nable fut faite par AL Hamelin, avec 
une allüeution, à Haquelle M. Potsin 


1915. Ayant dté envoyé sur lc 
champ de bataille quelques mois n- 
près, fut à son'devoir nuil ob jour | 4 : Li ; 

ETTR Ê Û ‘ rt GE [Fe 
sans faibtir durant ces longues heu- népondit Su fe ie choisis, malgré 
res du tristesse” ct” d'angoisse uni | NA over aDDelé à expri 
vérselle, Plus une Lois if vit ses Lions sentinients deg Dersonnes 
compagnons, rasés, par la milraille M isontes le fit dans un fin dis 
ennemie, lui seul restant debout, ours Qui souleva us an Luis 
Sa bravoure a été récompensée, eur fonte nel qu PP AOIsSUE 
nous est arrivé sans blessure att- D Ain Jos Peau " 
eune et plein dé vie, Nos félicite] ipièrent an rot: nue Dar 
ions les plus sincères à ee brave [Te ét DrOSANAR DA 
soldat canadien. ‘ ' leurs chansons comiques, el pas 

‘ ‘ At 4 « N 10 ils el Û sites nvi 

Lüques =— "La fète de Pâques a été charee ge cinq violon Its ical vient 
célébrée avec toute la solennité que AU ut à *0: | ns 
requidrt cette grañde circonstance TO VAE €. 
de la Résurrection, Le chant, sous DUCK LARE, Sask. 
Phabile direction .de M. Joseph Mo- me eee 
nette, a été des miéux rend Por. m avril dernier i de l'â- 
nelle, a été des MIA qu to Le {7 avril dernier, lundi de Pâ 
rer {U bon ps ui ie nl Hole site avail Dieu, dans a salle de 

ce fres bonne heure le nain, ifhôtet de ville de Duck Bake, une 
foule des fidèles se-pressail déjà aulirès jolie soirée, organisée par los 
pied de l'auiél pour recevoir notre Membres de PA. G Æ G. ecrele lo- 

LV! + + + pacejrerite : LP: ‘ n sue D 5 
D te [Es A Da 

ù DD . “ 4 5 CR UTIU n 10 Û . 
ré n'a cessé d'entendre les confe PL ulée à ee moulin dela 
ve ni ssé d'entendre les confes-!cjpale intiluttée: “Le moulin du ehal 
sions ct de distribuer Ja Sainte lqui fume," fut rendue avee une mai- 
Communion" : vu trise, un brio dignes des meilleurs 

Malades — Mme:N. Tremblay est artistes; la dielion parfaite et le na- 
mourante au sanatoriun Fort Qu'-liurel des acteurs amateurs 1émoi- 
Appelle. Leette dance souffrait qe gnaicot d'un réel {alent d'assimila- 
puis. quelques athées «ac mafadte Hion et d'exéculion, 
pulmonaire, Depuié quelques scimuar- root sai OT: ,. 
nes Mme Toseph Sanschagrin cost Voici quel était le programme: 
retenue au lit pañ. une maladie qui 
parail être assez grave. 

Armand Moncile, fils de Joseph, ; 
est aussi malade depuis plusieurs [qui fume,” 
jours. Actuellement il paraît hors Entracles: 
de danger, _ . Laura Forestier 

Des voeux sont formés pour 
pt rétablissement de ces ma-|Br 


Daneansse 


nelle et Melle Laura Forestier, 


avec 


unelle ct M, Htnile CGrézaud, 
Duo — Melles Lilian el Edna 
nylet, 
Deuxième ncle 
chat qui fume.” 
Enlre'actost scène 
Mort héroïque d'un 
cien,” 

Duo — Melles Yvonne Schmidt ct 
Hdna Lenglot, 

Troisième uclte t 
chat qui fume. 

O Canada et Dieu Sauve le Roi, 

Les rôles étaient distribués com- 
me suil: | 
Le Moulin du Chal qui fume 


Forgeron — M,Aïfred Lacroix, |Le 
de la Vallée Ste Claire, vient de bñ-| 
tir une boutique de forge au village; 
Ïj va s'y installer définitivement, 
Encore une famille canadienne def, 
plus au Lac Pelletier, Nos vocux 
de succès lui sohl offerts. 

De relour — Melle Marie Arcand, 
qui nous quittait l'automne dernier 
pour aller enscigner.au couvent des 
Soeurs Jésus Marie, de Gravethourg, 
nous est revenue ces jours-ci, Elle 
est la socur de M. Joseph Arcand 
de cette paroisse, , ' 

Divers — M, 4, B. Lavallée et son 


du “Moulih du 
dramatique, 
jeane  Alsu- 


lu “Moulin du 


frère Isidore sont venus de Mont- [°C Marcuis Pruffardini, Mr Jac- 
réal au Lac Pelletier pour s'y ins-|, APR : | ; 
taller sur des fermes. Vouëx detre Capitaine Moatjoyeux, M. E. 


Dioune, 
Maitre Garguille, patron micunicer, 
M. Dcbray. 
Nicolet, son M. 
Guitbault, 
Joti-coeur et Béau-c 
© MM, Pollard, 
Dans fa joliv seène dramatique, 


succès et bicnvenue, 


- WAUCHOPE, | Sask. 


Bien des chosés se. sont passtes 
É 


neveu, Armand 


adet, soudards, 


Ouverture, duo, par Mine W. Bru- 
‘Premier acte du “Moulin du chant 
Chanson par Melle 


Ce ACOMpAgNC- 
lement de piuno et violon, Mme W. 


Courchène et Pantaléon Schmidt, 
Après assemblée de paroisse Le- 
nue ee mème dimanche de Pâques, 
après da grand'messe, il, ae dé. 
cidé à lunanhuité de réparer ef ae 
gæandir Le cpresbylère actuel et 
$2,000.00 on été votés par tes pie 
roissiens réunis, {es travaux vont 
commencer ineessanrment, 

… Nous sonmes en printemns à 
Puek Lake et tout chante le renoue 
venu, La terre se prépare pour les 
semuoitces cl chacun pense aux fu- 
tures révoltes, Fasse ln Providence 

que la moisson soit riche et ubon- 
‘dante et que chacun en ait une lnr- 
ge part,” Vo 


TE 


VERWOOD, Sask. 


Semaine Saitnle Les offices 
de da semaine sainte ont été suivis 
avec beaucoup d'assiduié par une 
foule recueillie, deudi des coutume 
Hions furent nombreuses, CGhaeuir 


a Fait son heure d'adorution nt 
{emps indique, 
Pâtes Le Christ est resstise 


cité, Allolminf But dépit dues pra 
vais chemins, l'église était Wien 
remplie pour célébrer La glorionse 
résurrection du Chris église é- 
tait toute coquette. Les autos + 
aient ornés de fleurs naturelles ot 
arlificielless Ba ner Giait décorée du 
drapeaux, hannièrvs el bunderoles 
multicolores. Vraiment on se 'aeril 
cr dûns ne église de ville, 

Soirée Le jour de Pâques au 

soir il v eui soirée musicale et pure 
ie do curlos à la salle de Lourdes 
en l'honneur des aduurs de Ben 
gough. Des ebhatts ont été bien 
vendus par MM, Horoman, Shutor, 
Ward, Haughian, Aime Ainsler et 
Miles Foster et Jabhis Lexs musieiens 
Gallan ot Haughinn ont été (rés ape 
plaudis. 
M, Moore a su nous faire riisler 
avec ses déchunations, ecmiques. 
Un inagnifique goûter à Gé servi 
par les dimes du vülane, 

Séance, La séances donnév à la 
tulle publique ho 15 au soir puces 
acteurs de Bengongh au profit de 
l'église St Michel de Bengongh 4 
élé très appréciée, Les acteurs et 
actrices ont bien rempli leurs rôles 
respoelits, Des musiciens de Vive. 


beaux morevaus de ivur répertoire, 
Visiteurs Mine Ernest Lamon- 
ligne tt passé les lôtes de Piques à 
Verwood,: 
M. et Mme NH, Matthews étaicut Les 
hôtes de M,  euré le jour de Pa; 


ques. ' 

M Hector Marghand, de Dollurd, 
est en visite ehez sn ‘soon Miue 
Maillous. 


Melle Aloxina Marchand, institue 
ice à Ponteix, a passé Les vacan- 
ces de Pâques à Verwoot, 


“plus de palin et de 


|] votre cuisine, vous 


RUN 


Demandez à votr 


“Purity High 


rov nous ont fnit entendre Les pres Fi 


a 0 0 (11 |L seen" 


sac de nouvelle farine 


VEZ-VOUS 


M, Adrien 
le presbéière, 

M le enr n passé 
dernière à Régina, 

Déeés M. P, Mailloux a eu la 
douieur de perdre son véutré père 
le Vendredi Saint, Nos vives sym- 
palhies à M Mailloux et à tous les 
autres membres de li famille, 

Alesse —- Le 30 avril, M, Pabhé 
Chs, Poirier, euré  d'Assiniboin, 
chantera Ha grard'messe à Péglise 
Notre-Dame de Lourdes, à 10 lt a0, 
Le mème soir, à 7 h, 90, ouverture 
du Mois de Marie.et bénédiction du 
TS, Sacremont, 

Mois de ui Exercices 
mois de Marie, à 8 h. pm, 

der dimanche, messe à Jovville et 
Quantock. ° 


angunv est à peindre 
È 


Et semaine 


du 


Some dimanche, messe à Vor- 
woëd à DE houres, 
Stme dimanche, messe. à Voir 


wood à tt hourcs, 

Ascension, ère messe à Uorizan 
et Vepwood à usidi 

ne dümanvhe, ère ctoesos à 
Bengough et Me mense à Marwooit 
à Li heures, 
ahamenspen miretmeteon nina aient étape étiterer neiges 
A ARMES SN TER NAN 
à 


: CGunubions Pranents, avant 
de vous dlahlir, choisiskez un 
endroit pour fa eulture mixte, 


LEVASSEUR & CIE, 
Lac la Fiche - + … Alta. 
Terres à vendre à bon. 
merché 


4 
e 


Jécasion, 4-4 de silinn pour 
4 000,08, imoilie Kcinplant 


d A 
| DATE ENS NEA Ne 


UE mesiee ne 


pres usa 
É memarmmnennes ne armure 


RARE PUISE Eee 


prenne da ma mu 4 manteau . 


À memes ét * 


St-Vincent, Alberta. 


ÊTERRES À VENDRE) 
VU CANADIENS ERANCAIS/ À 
Désires-vons acheter de bons 
nes Corres pour culture nyixte ol j 


à bon marches Venez visiter Ste 
Vincent où éorlvesz À 


LEONCE LANGEVIN, 
St-Vincent, Alta. 


1 


creqs 


Fe 


meilleur palin” 


Une fois que vous aurez in- 
1 CPR f: + “Pp = +, ci 
troduit la farine urily'" dans 


L'employerez Toujours Pour votte pain 


e épicier un ë 
[AIES  . 


98 


, ,, ’ 

Patent. Mer CGUE À 

To 
Pa FEOET 4 
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marquer les nouvelles les plus ré “Mort héruique d'un jeune  Afsa- 
centes. 7 | | cién," chanson ct monologue, M, 
— M. M. Kombhôuroff mous est re- Dunoulin, représentant le soldat 


venu de Phôpitu de Régina, un peu 
rétabli, mais pas guéri, car d'après 
ce que ui ont dit fes médecins, une 
opération sera nécessaire d'ici quet- 
que temps, D'après une rumeur il 


prussien el le petit Graest Forestier 
reruplissant le rôie du petit Alsa- 
cien, se sont aitirés d’enthousiastes 
applaudissements. 

S'agit-il de décerner des éloges? 


de nouveaux ressorts pour voire 
auto? Lairaus-nous mettre de 
nouveaux ressorts ot réparer COnx 
que vous avez, sis sont défectuunx, 
Nous sonnnes Dès bien outillés 


M.'E, Escaravage, 


nous Wavous pas eu la Sainte Messe, 


Jeudi Saint, beaucoup ‘de person- 
dé Table, ainsi que le jour de Pà- 


re de la paroisse, ‘l'y a trois ans 


k Ch, ne, it Maire de Wauchope, N6.: 952 ‘va 
. di. dernier,” avait Jieu unekavoir..un nouveau -maître. d'école, 
soirée, concert donnée au ‘bénéfice 


nous pourrions dire que chacun fes 
mérile, tant les rôles ont été rendus 
-de manière à si bien récréer et 
iéresses l'auditoire. Nous devons 
n0$ remerciements à chacun de nos 
artistes ainateurs et à celui qui 4 
su gi. bien mettre Iours talents en 
lumières aux dames, demoiselles et 
messieurs qui ont prêté leur con- 
cours généreux pour le chant el fa 
musique, aux aimables visiteurs des 
environs de Duck Lake qui nous 
ont apporté lencouragement de 
leur présence, 

Enfin donnons aussi notre merci 
à ceux qui se sont dépensés pour 
faire de celle soirée une si jolic fé- 
te, 

Aprés la soirée, M. le Curé a a- 
dressé quelques mots de félicifa- 
tion à nos artistes et de’ remercie- 
ments aux: nombreux assistants. 

L'honorable . Uhrich, secrétaire 
provincial de la Saskatchewan, a- 


parait que ce monsieur doit aller 
le G mai à Dumas pour donner une 
exbibilion de hoxe'avec son élève, 


— Nous sommes heureux de faire 
savoir aux lecteurs du Patriote que 
Mer Jean Gaire, P.D., se remet de Ia 
récente maladie qu'il a eue derniè- 
rement. I est maintenant en con- 
valescence el les, paroissiens fui 
sotibaitent un prompt rétablisse- 
ment, rt ' 

…… {Le dimanche ;des Rameaux 
mais les Raneaux ont été bénits'à 
Cantal et.nous ont-êté distribués le 
Vendredi. Saint ct le ‘jour de Pa- 
ques, © Nos ofises de Ja. Semaine 
Sainte ont été lréès bien suivis. Le 


Ü 


nes, se sont approchées de Ta Sain- 


ques. Le Père Gérard, O.MI,, de 
Forget, qui était venu pour ces of- 
fices, nous ‘a quittés Je 17 au soir, 
= M. EÉ, Escaravage ct $a famille 
ainsi que M. B. Colleaux!et'sa fa- 
mille, viennent de quitter. le village 


se à M. Moïse Courchène, maire de 
Duck Lake et secrétaire de PA, ©, 
EF, CG, M Uhrich se troüvant crm- 


[pour aller sur leurs fermes, pêché d'assister à notre soirée, à | 
. "—\Voict le beau temps.venu cticause de ses occupations, Il nous 


fait plaisir de mentionner que nos 
artistes élaient vêtus de magnifi- 
ques costumes venus de Winnipeg 


tout ie monde désiré-que ce soit 
pour de bon, surtout que la saison 
se fait tard. Quoique les animaux 
{rouvent l’eau nécessaire -depuis -le 
13-mars, jour auquel le dégel à 
commencé, et que les “crecks” se 
sont mis à courir, très peu de fer- 
mier$ ont commencé à trävailler, Que 
mais je suis moralement certain que de la réponse, 
lorsque, paraîtront ces'lignes tout'le ! : — Dimanch j 
monde’sera à Poeuvre... . *: {après les. proclamations _Jégales, 

Nous venons ‘d'apprendre, à Ja {proposés par M; Charles Kleïne, se- 
à ‘le district sco- sondés par M,"J, Dubois.et l'avocat 


“inant, nous ne: pouvons faire au- 
tement-qué'de demander: À quand 
rette? 


. Qué.nos amis prennent note 


dernière heurc que je 


Melle‘ Maric-Thérêse. Guiguet ayant ‘crement de. 


e 


 . 4 \ 


vait envoyé un télégramme d’excu- 


pour. la'circonstance, Enfin eh ter-L} 
une répétition de cette jolie apé-| 


e.de Pâques, 16 avril, 1h 


Delorme, ont été élus comme syn- 
dics de, la -paroisse ‘du.Très;s, Sa. El 
Duck: Lake, MM, Moïse :. 


pour ce genre d'ouvrage; hobre tra. 


vail est complet et définitif. 
que uos prix sont rnisonpubles, 


mn ddnne 


XIXe PELERINAGE 


AL 


Pôur progranime-itinéraire et ad 


EL: 
vous pourrez juger par vous-même 


re arrret de] 


Sons 


TYROT, BAVIERE, AHDEMNAGNE, BELGIQUE et ANGLTERRE 


DEPART. de MONTREAL et QUEBEC le 4 MAI. 


sur le “CANADA”: de la COMPAGNIE WHVLE-SPAR DOMINION, 
par ln ROUTE DU SAINE-LAURENT, RETOUR À MONTRYAL 
LE 16 JUILLET SUR “CANOPIC” DE LA MEME COMPAGNIE. 


$850 TOUTES DEPENSES COMPRISES 


HOTELS DE PREMIER ORDRE, — TISTE SUR:DEMANDE, 
VOYAGE IDEARH POUR DAMES, KT MESSIEURS. 


ÊLES AGENCES DE VOYAGES JULES HOME 
[83 RUE STHACQUES, MONTREAL. 


FR 
DE 
: Primce-Albert. 


a ts ÉD 


NATIONAL 


hésions s'adresser aux organisateurs 


L SES =: ARRET CII SERPENT SN ER x STE 
Colt rennes ci ÈS per FREE ET I CEST TEE MRC PR CR LES EE 


7 MORINVILLE, Alta. 


Prince-Albert | de. 
Nat Baplèmes -—- 1e 9 avril, Maric- 


Florina Ethier, fille d’Arcade Ethier 
et de Mélina Dupuis, Parrain et 
marraine, M. et Mme Eugène Du- 
puis. , 
Le 9 avril, Joseph-Gérard-Robert, 
fils d'Alphonse Pomerleau et de 
Elise Dion. Parrain et marraine, 
M. et Mine d, Omer Gariépy. 
Le {6 avriR Marie-Simonc-Gu- 


Éa:tuxe municipale sur le 
revenu 


Ÿ us 


ss Cet ‘ eee 
Edreÿle à établi cette année une 
* texétnünicipale sur le revenu, Cet- 
‘te mésaré a soulevé de nombreuses 
roteklations, à la suite desquelles 
e maite-Davis a publié une décla-| 1 | R M Simon 
ration mettant les choses au point, jorielle, fille d'Élmira Sabourin et 
.Le:conseil de ville n'est pas res-'de Jeanne Sabourin, Parrain et 
ponsäble. de lPimposition de cette,marraine; M. ct Mme Zénon Sabou- 
uxe-qui découle. de la loi des villes irin, 
' adoptée. par le législature provin-| Le même jour, Marie-Antonia- 
cialg:,, Cependant la loi n'oblige pas [Eva Beaudry, file de Frank Beau- 
- ‘k'uh mode, commun de procédure {dry et de Clara Lamarche, Parrain 
“et Ceci est laissé aux villes ciles-|et" marraine, William Lamarche et 
" méines. < : Antonia Lamarche. 
 Lérevenu de toute personne Ma-| _276 19 avril avaient lieu les funé- 
fiég'ou de tout veuf et de toute veu-|..iés de M. Alexandre  Savard, 
re .avéc enfants est exempt JUSQU A lérand-père de Mme Henri Dupuis. 
#2,0f05 il est ajouté 8200 pour cha- Ê.u défunt devait avoir une centaine 
que “enfant au-dessous de 18 ans. années; son troisième fils est lui- 
Le:rérenu de toute autre personne |ôme âgé de 75 ans. M, Alexandre 
gst-égempt jusqu’à $1,000. Pour a-i6iiard vivait à St, Albert; il est 
voir’le bénéfice de ges exemptions, fit au cours d'une promenade 
i} faÿit. signifier le montant d'exemp-lQu] faisait à Morinville chez M. 
tion” auquel on a droit, car dans la |f{ Dupuis 
lupärt des cas l'assesseur de la!” Po nuni : bic 
ere as ces ‘malions € — Le 18 avril, mariage de Chris- 
villéln'a pas ces informations et}, | LATIA < 
1. A 9 : ’ tian Lutzet de Anna Brenhofer. M. 
taxéra pour le revenu total, Emile Dübuis et Melle Clara Gran 
Toute personne qui paye une taxe [ÉIMIC CHpUIS et ACC Cara DrAn 
; : ; ger étaient garcon et fille d'hon- 


Mercredi, 26 Avril, 


La population de la province 
de Québec d’après le dernier|| 
. recensement 


PAS, Man. 


La plus grande partie des travail- 
leurs de chantiers et des prospec- 
teurs de mines sont retournés cha- 
cun de sôn côté et notre petite ville 
a repris son aspect habituel. 

— Les travaux de la cathédrale 
se poursuivent avec activité, et d’a- 
près les apparences, notre église se- 
ra tout à fait imposante, 

— Nous en sommes à la dernière 
série de nos parties de cartes, mais 
n'en soyons pas trop chagrins, car 
on nous promet, pour l'été, d'autres 


me TE 
Hi ressort en premier lieu qu’en 
cinquante ans, — de 1871 à 1921, 
— Îa population du Québec a dou- 
blé, Elle a passé de 1,191,516 âmes, 
au lendemain de la confédération, a 
2,249,067 en juin dernier, Tandis 
que celle des Provinces Maritimes | 
ne se développe plus guère que par 
suite de l'accroissement naturel de 
l'élément de languc française chez 
amusements, ‘ elles, que l'Ontario voit sa popula- 
— 11 souffle un véritable vent de tion croître surtout du fait que, 
folie, (surtout sur les enfants) à d’un ‘côté, une immigration assez 
propos des prophéties de Saint Ma- [suivie conduit des milliers d'hom- || 
achie; on va jusqu’à nommer les [mes, chaque année, dans ses gran- 
futurs papes, par leurs propres Îdes villes et que, de Pautre, les Ca- 
noms, inais après tout peut-être Inadiens français et les Franco-On- 
n'est-il pas plus difficile de préci-ftariens ouvrent le Nouvel-Ontario, 


ser fes noms, que de faire paraître Île peuplent et prêtent à cette pro- 
la prophétie, après 400 ans d'exis- [vince lPapport de leurs familles 
tence. Oh! sans doute les bonnes Inombreuses, le Québec ne peut 


compter à peu près que sur l'excé-|$ 
dent des naissances sur les décès, [à 
— malgré une mortalité infantile 
trop considérable ct qu’il faudra ré- 
duire. Pourtant, aucune province, | 
dans PEst du pays, n’a fait de pro- 
grès aussi rapides, semble-t-53, du 
point de vue de la population que 
Québec depuis cinquante ans, Voi-| 
là un aspect consolant à signaler, 


âmes qui fixent à 70 ou 80 ans le 
grand cataclysme n’ont aucunes 
mauvaises intentions. Comme le 
temps des loups-garous ct des bè- 
tes à grande queue n’est plus de 
mise, elles ont pensé sans doute que 
la fameuse prophétie rajeunie fe- 
rait dresser les cheveux sur la tête 
de nos gamins. 

M. l’abbé Saint-Amant a fait tom- 


en fait de Fruits ct de Légumes 
ports frais, 


houquet ou de plantes cn pot, 
ù ‘ venez ici, É 


flcurs pour funérailles. 


sans retard, 


Ouvert le soir. Tél, 2547 


ECREMEUSE PRIMROSE 
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PETITES ANNONCES 


HA VENDRE — 3-4’ de section de 

1] terre, -cendroit idéat pour culture 
mixte. Bien Æ<lôturé, 175 acres 
en culture, bon puits avec sour- 
ce, maison bien finie, graineric, ; 
garage, étable et écurie, situés à 
8 milles de la station de Marcelin, 
Pour plus amples informations 
s'adresser à Mme FE, Paquette, 
Marcelin, Sask.. , 


d'offre ce qu'il y a présente. 
1 
ment de micux sur le march& Ë 


Chocolats — Bonbons 
N Fleurs 7 


Si vons avez besoin d’un beau 


A VENDRE — Un quart de section 
situé à 8 milles de Prince-Albert, 
25 arpents en culture, Condi- 
tions faciles. S'adresser à D, La- 
certe, 247, rue de la Rivière ouest, 
Prince-Aibert, G-{ 


ECURIE DE LOUAGE A VENDRE 
ainsi que cing maisons avec deux 
lots chacune. Conditions faciles, 
S'adresser 4 ‘D. Lacerte, 247, ruc 
de la Riviérc oucst, Prince gl 


Pr) 


4 


Bouquets pour mariage et | 


Les commandes sont remplics £ 


au Patriote de l'Ouest, 6-10 


LH.C. au plus offrant. : 
Samedi le 29 avril. à 2|FERMES À VENDRE OU A LOUER 


d'âffaires n’est pas soumise à lim- 
pôlMunicipal sur le revenu. 

Lk: conseil de ville a décidé que 
le.fdpl brt ne serait pas obligatoire 
de 49° Bart du contribuable, à moins 

celui-ci en ait reçu la demande 
formelle, mais que dans le cas des 
péffbrines qui n'ont pas fait rap- 

- porfsla. taxe serait élablie d'après 
Fes informations qu’on à à lPhôtel 
de Mille. Les personnes non ftaxa- 
blés. qui ont recu des formules de- 
vraieñit-les relourner en mention- 
naft-pourquoi elles ne doivent pas 
étré:faxées. 

* “Les-formules de rapport doivent 
ètre fémplies ct adressées à l'as- 
scseur de Ja ville au plus tard le 

# 


‘|sermon. 


neur, 

— Le Rév. P, Salles, O.AM.I, du 
Scolasticat d'Edmonton, «a prèché 
la retraite fermée des jeunes filles 
au couvent, Une trentaine d'an- 
ciennes élèves ont suivi les excrci+ 
ces, : 

— Les offices de la Semaine Sain- 
te se sont déroulés devant une as- 
sistance “nombreuse et recueillie, 
M. le curé prêcha lui-même Fheure 
d'adoration du Jeudi Saint ct le ser- 
mon de la Passion, le vendredi, 


À Pâques, M, le Curé chanta la 
messe avec le Rév. P. Salles et M. 
Pabbé Laliberté comme diacre ct 
sous-diacre, Le P. Salles donna le 
Le choeur exécuta, très 


ber cette légende, et voici que, grà- 
ce à lui, nos enfants oublieront cet- 
te angoissante idée que, peut-être, 
ils pourraient voir Ja fin du monde, 
th -+ © 0 {ne ——— 


Un général. belge qui se fait 
Bénédictin 


\ 

PARIS — T1 y a quelques jours se 
déroulait dans l’église abbatiale de 
Maredsous, la plus ancienne et la 
plus célèbre abbaye bénédictine de 
a Belgique, une cérémonie impres- 
sionnante, 

Le Frère de Grunne, dans le moñ- 
de, général comte François de Hem- 
ricourt de Grunne, officier d’or- 


REGINA 


nistre de l'éducation, 
gouverneur général du Canada un 
certain nombre 
bronze pour ètre offertes en con- 
cours dans les écoles de la Saskat- 


chewan, 


:0: 


L'hon. S, J, Laita, mi- 
recu 


a 


de 


Au Public 
J'ai Phonneur d'informer la | miers bieñ connus. 
population de Prince-Albert et 


médailles de | récent 


., . — Trois quarts de section d’un 

heures P.m., } accepteral des|. seul tenant, avec deux, maisons, 

£ CL écurie, clôtures, etc., et un autre 

offres cachetées pour une écre- quart ‘à ur mille et demi de là, 

meuse Primrose No. 2, le plus! avec maison ct écurie, en tout 200 

à A acres en culture, à Roun ain 

modèle, capacité de 9 milles au nord de Prince-Al: 

450-500 livres. . Ces. offres bert: qutre quart, i 8 milles au 

& LR DE . nord de Prince-Albert; un autre 

peuvent être expédiées par dal iles à Pest de Shollbrople 

poste ou laissées à mon bureau + 6-9 
Le‘jour mentionné, elles seront 
ouvertes par un: encanteur li. 

cencié et un. comité de fer- 


mn —— 


_ 


À VENDRE — Le quart Sud. 
Est de la section 32, Canton 
50, Rang 27, à l'Ouest du 

: Second Méridien Principal. 


Cachetez votre enveloppe et 


er jour du mois d'avril, 
UT O0 TT. 
Jne “heureuse initiative 


bien, la messe bordelaise, : 

[Le soir de Pâques, à loccasion 

de la fète de M. le Curé, séance 
pe: de [donnée.par les élèves du couvent 

Pagtiégiture vient de donner une |ct de l’école; puis vente de paniers. 

nofivélle preuve de l'importance [La séance à plu grandement à lou- 

du -pttache à la vente de meilleurs |te l'assistance qui était fort nom- 


De département provincial 


re Feet P en établissant une é- }breuse, 
cufje à cette fin aux cours de la co-| Yoici le programme : 
aÿ pal ve du nord de Ia Saskatche-| Ouverture, to, Melles C. Steffbs, 


Prince-Albert, Cette écu- 


: . ; E, Iscke et F, Gibeault, 
a ouverte jhsqu'à la fin de 


Chant de fête, choeur, les élèves, 
Adresse, Melle Judith Nobert. 
Welcome, Melle Elizabeth Flynn. 
A Le trot du guerrier, duo, Blanché 
qu'il veut vendre pourvu que |pluet ct E. Flynn. 
. Gymnastique avec  masslies, 
élèves de l'école publique. : 
l.sDialogue, ‘Melles Amanda Lavi- 
gneitet Yvonne Telliér, 
Le diner interrompu, D 
cons du couvent, ‘ 


les 


Ébésiiqux'se chargera des soins’ ar les gar- 


ni 


PEE OS Acheléurs sérieux, Les prix Chanson conique, Sylvio, Gi- [Alexandre de Yougoslavie ct de la!  constipatipn habituelle,  Résul- 
4 LUE ndeur beault. Foot " princesse Marie, deuxième fille du tats certaïus en envoyant 81.00 
Représentant de la commission! Drill, The birth of the Flowers, roi Ferdinand et de la reine Marie} pour un traitement d’un mois. 
de les élèves de l’école publique. de Roumanie, a été définitivemert |!  Echantillon, 25 sous. S’adresser 


Saynète, Une récréalion, par un 
groupe de petits! garcons. 

Trio, Melles Charlotte Cormier, 
À. M. Morin et Cécile Rivert. 

Deux rivales, Melles Lionne Dan- 
serau.ct Florida Vaugeois. 

. Closing speech, Melle Elizabeth 


= io: 
La glace a commencé à se met- 
‘mouvement suÿ la Saskatche-|r, 
nedi midi. La débâcle s’est |" Vin encui : 
megr. TES STE. Vint ensuite la vente des paniers, 
SÉLeunaximum avail'été fixé à $5,00, 
mais on ne se fit pas faute de pas- 
ser, la limite, et l'on peut dire que M. 
Aristide, Riopel, Phabile encanteur, 
remplit absolument bien son rôle. 
[fe café fut servi par Mme B. Croi- 
{setière, : ‘. | 
Remerciements à tous ceux qui 
ont contribué d'une facon ou de 
Pautre au succès de cette soirée, la- 
quelle a rapporté tout près de $40b, 
— Mme O, St, Gerniain, qui a été 
gravement malade à Phôpital Gé- 


ee 


au grain de Prince- 


. Albert 


£ 


«Mürché 
CNE 


#, LOT à néral d'Edmonton, esl maintenant 
“Blé — No. 1, 1.20; No. à 1.15; {de retour chez elle, 
K, 4, 1.08; No, 4, 96; No. 5, 85. De mème M, Chas, Lajoie est'tout 


à fait remis de la Maladie qui a 
failli l'emporter et qui l'a retenu à 
sa chambre plus d'un mois. 


19 1 
Maïché aux grains de Winni- 


a “us. peg : co" :|i,Un.point de méditation — “Dans 
2 V5 ‘ ' nos paroisses, là ou le français de- 
- Hlè — Nord No. 1, 1,49; Nord No. [vräif être à la. place’d'honneur, bien 
2, 144; Nord:No. 3: 1.33: No. 4, 1.23 souvent on n’en voit pas de traces, 


Î Nos commerçants, nos hommes 

fdÿrrage, 95; voie, 1.48 1-2, d'affaires, nos hommes de profes- 

-AVoine —— No, 2, C.W., 53 7-8, sion, auront des enveloppes anglai- 

No. CW,, 49 38: fourrage extra Lses, des factures anglaises, de In pa- 
3 


18; No, 5, 1.11 122: No. 6, LOT 12; 


2 


En 


l’'üpression de se trouver dans le 


Î-Kifejeté, 1.52 1-84, . 
(M. Ray- 


“ Bike — No. # C.W,, 69 3-4: No, 4 {fin fond de l'Ontario.” 
GW. 67 3-4; rejcté, 62; voice, 68 |Mmond Denis), 
ñ - ‘Pourquoi ce: 


done?  Aurait-on 


| de 


.2iS@igle-—No, 2 C.W. 1.10 1-2; voie, [honte de passer pour ce que l'on 

: BD: 1.2, est?" Ni l’on veut être respecté, 

! k ee 10 ——— qu on se respecte soi-même, que lon 
!. , : asse voir au moins qu’on existe 
arché PNéeli sa 

Nu aux animaux de Négligence? Mais ce n’est pas 

° Winnipeg tout d'en convenir, allons! une bon- 


ce ee ne couche de peinture et du fran- 
.Bouvillons de boucherie, $8; bou-[Cais par dessus! Montrons à tous 
villens de boucherie, moyens, 47.75 [que nous vivons, que nous sommes 
à 88.00. : Vaches de boucherie, $4 [Chez nous'et fiers d'être français! 
à $5, Génisags de choix, #7; veaux ——— 0! 
de vhoix, 0 à 11, ‘ . . . 
Pêres de :ghoix, $12.00, Jeune voleur qui voulait im- 
a RO liquer un innocent . 
Marché aux animaux d’Ed- PAU. Un mn 
‘! .monton 


GRAVELBOURG, Sask, —  Ar- 
M nn . . [thur Me-Glynn, du district de Gra- 
Bouvillons de choix, 63,50 à |velbourg, était accusé de vol tt 
86.90: communs, 83,50 à 54,50, : {poursuivi devant la cour, Le seul 
Génisses de choix, 85.00 à 55,50, [témoin à charge pour ainsi dire é- 
Véaux de choix, $7.00 à $8.00, tait un jeune garçon de 14 ans. Ce- 
Fôres de choix, 811.85, +. “[luiici a raconté -qu’étant'seul à. la 
Brebis de choix, $9,50 à 510.50; |maisôn, un soir, il fut assailli par 
Brébis d'un an, $4.h0 à $8.50, «+: 7: fun’homimeé masqué armé d'un-re- 
ne Qi 4. fvolver. Mis sous la menace de 

2 .d'Ed. {mort'immédiate, il fut forcé de ré- 
9 véle”Penüdroit où soi père plaçait 


t 


Marché aux grains 


- br 7 montén "4 TAN noi RU 
. ..  MOmOn 4 o" [son 'ärgent." ‘Au inmoinent où hom- 


[me masqué prenait une clef à un 


des environs que je viens d’ac- 
quérir Île magasin d'épicerie | =: 
tenu autrefois par Mme M. 
Massol, 15ème rue Quest. J'y 
aurai à l’avenir un service 
complet d’épicerie, de bonbons 


donnance du roi Léopold IT, puis 
du prince Albert de Belgique ‘(le 
roi actuel), ancien professeur à 
l'Ecole de gucrre et, jusqu’à l’ar- 
iistice, général commandant de la 
place belge du Havre, était admis 
à prononcer ses vocux solennels de 
religieux, 

La famille du comte de Grunne, 
ses enfants, petits-enfants et ne-let de liqueurs douces. 
veux, ainsi que de nombreux pa- Ph . 
rents et amis avaient tenu à entou- onneur de solliciter respec- 
rer leur chef en cette démarche su tueusement votre patronage 
prême. ° ‘ 


VANCOUVER -— On à arrêté 23 À otre service, 

NC ER — On a arrêté Ex: ° 

garcons ct une fille de 13 à 16 ans : FRANK EUGLER. 
qui, depuis quatre mois, avaient == 
cambriolé une cinquañtaine de ina- 
gasins, La “reine” de-la bandé a 
dénoncé tous ses sujets. 


ame 


CONSTIPAT ON HABITUELLE : — 
Si vous étès constipé, prenez le 
médicament qui régularise l’intes- 
tin en le jonifiant, C’est le seul 


BELGRADE — Le mariage du roi moyen dé faire disparaître ‘la 


au Dr. Marehand, Kedgevick, N.B. 


S 


fixé au {er juin. 
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COMPLETEMENT NEUF … 


S’adresser au Gérant du “Patriote,” Prince-Albert. 
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EXCELLENTE OCCASION POUR ARGENT 
COMPTANT 


di 


: Par coupures de 500 francs 


Avec tirages variant de 1,000,0090 à 1,000 francs. 
‘ - tà : 
Nous avons actuellèment en mains pour livraison 
immédiate un montant de 375,000 francs de ces obli- 
gations, et nous vous conseillons de faire votre place- 
ment le plus tôt possible au cours actuel de l'échange. 
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S'adresser 


écrivez l'indication “Offre.” 


Découpez ici et envoyez à 


PHONE 2745. 
Je veux cette ECREMEUSE PREM- |: 


, » 
J'aik rose. Mon offre est $..... 


Des offres d’achat seront re- 
çues par Île soussigné pour 
la propriété précitée jus- 
qu'au 30 avril 1922 inclusi. 
vement. Conditions comp- 
tant. : Joseph Eldedge Mor- 
rier,: administrateur de Îa 
: succession_de Victor Antoi- 
“ne Molosse. 5.8 


©. MILTON LUNDLIE 


LH.C, AGENT 
22 9e RUE EF, 
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choisir celui qui vous convient, 


* 


PARDESSUS à .....:.. 


lent choix 


VOUS OBTENEZ SATISFACTION DANS 
TOUS VOS ACHATS 


LE MAGASIN OU 


Vête 


chewan, pour C: 
1939, pour le 15 
$90,00 


bert; cond 


ON DEMANDE une 
linguc, qualifiée 


ser au Patriote, 


Si vous”'ne vo 
Bayer” 


Insistez pour avoir les 
d'Aspirine Bayer mar 
rantie “Croix Bayer” — y 
prescrite par les mé 
plus de dix-neuf ans 
preuves sur des milli 
de tête, la névralgie, ] 
rhumatisme, le lumbago et 
douleurs en général, 

Des boîtes en fer blan 
de 12 tablettes et des p 
plus gros sont dans toutes les 
macies. , 

Aspirihg.est la marque de Fabrique LM 
(enregistrée au Cana 
facture Bayer de monoac 
.Salicycacide. 


‘Croix 
- l'Aspirine — pas ] 


Vraie Aspire | 


manne 


Bayer" 


DE SECTION 


da) 


A 


à boi 
au nord de P 
itions faciles, 


ÿeZz pas 
sur les tablettes, re 
— Ce n'est pas de l'Aspirine. 
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institutri 
Pour ja 
als. 
avril; 
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ndricr: 
s'adresser à 
ire, Alida 


Seules les tablettes avec h 4 


à 
sont & ‘+ 
es autres) 


la 


© commode À 
aquets * 


Bien qu'il soit bien connu 


‘bien vêtu; ses vêtements le révèlent. 


s 


MITAINES, CHAPEAUX, SALOPETTES et CHAUSS 


rine est 
Bayer, afi 


Souliers et chaussures, garnitures pour hommes— 


Des valeurs très spéciales pour CHEMISES DE T 


synonyme de 


EN 


Û 


. Articles d’épicerie de choix’. 


Manufacture 
publie con À 
ablettes de 
Limitée, porteront 


de prévenir le 
tre-les imitations, les t 
Compagnie, Bayer, 
le cachet de leur marque de comimer. (M: 
ce, la “Croix Bayer”, 


4 


” \ 
. Vous-ménagez votre argent.en achetant vos articles d'épicerie ici. 
Les prix sont toujours très bas et vous avez aussi d'excellentes mar- 


chandises. 
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. Blé — Nord No. 1, 1.14; Nord No. 
2, 1,10; Nord No. 3, 1.04; Nord No. 
4, N°: fourrage, 64, | 


‘ Avoine —. No. 2 C.W., 34: No. 3 


CAV. ét fourrage extra No. 1, 31; 
f n'£age No. 1, 29; fourrage No. 2 


Lo LT 


W., 40; fourrage, :33.. 
_… Seigle — No. 2 .C.W., 80; 
Gite 67; xeieté, Êk 2065 NoË 

Ein — Nœ dE 2.05: No! 

_ GW, 2,01; Noë 3: CiW:, 174 se nr 


: mere 
one RE RU CRETE LE 


ë 


»linterrogatoires et lés choses tour- 
Orge — No. 3 C.W., 45: No. 4 C. 
No. 3 


“Hegger”"t es 


clou, son masque glissa et il put 
reconnaitre MeGiynn, un voisin, 
La somme de 828 "était disparue, 

Le jeune garçon a soutenu la vé- 
racité de son récit aux différents 


naient mal pour McGlynn: Mais In 
mère a elle-même fait subir, à la 
maison, un interrogatoire serré à 
son fils et celui-ci à avoué sa cul- 
pabilité., TL avait pris argent pour 
acheter du whiskey un boat. 
ds ot. wi 


Mes cat rester 


en nn TA TER 


its ee eléente à 
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| Lirmitée | 
265 AVENUE DU PORTAGE, WINNIPEG. 


|. APPORTEZ- NOUS. VOS PRODUITS; NOUS 
| TOUJOURS PLEIN PRIX 


16, À 
% ) 


‘4 


LES PAIERONS 


es 


, 7 ee, | CE . « 
L'expérience nous l'enseigne; cependant il indique à tous 
la condition de l'homme qui le porte. L'homme distingué est 


Nous avons un assortiment de 60 complets. Venez 


816.50, $18.20, $20.00, $25.00 
_ $30.00, $35.00, $40.00 
| rener 1000 
Un excel 
‘La Maïsonde la Qualité 
915 Avenue Centrale 


RAVAIL, GANTS, 
URES. 


Le tout à des prix qui devront faire réfléchir l'homme économe. 


4 Ile Rue Quesi 
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S, Sit 


Tablettes A 
quées de … É 
PAspirine À 
decins pendant 
et qui à fait çey | 
ORS pour le ma] 
rhume, le 
toutes les 2 
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Les voyageurs venaient de par-' 


«yous demanderez, disent les Re- S , 
: courir, en serrant le rivage, ce 


jatious, comment il est possible que 


us, GATE is subsister | qu'on appelle aujourd'hui le Passa-' 
, Christinnisnie puisse subsiste AS as vs 
les forèts, parmi-des peuples|ige des Crapauds, a cause de la for- 


me des rochers singuliers qui bor- 
dent la côte et qui semblent autant 
de batraciens rangés sur da rive, 
pour coasser à leur aise. 


; 5 sauvages qui ont ett-la 
vrants. Les SRIVAGC Û 
Connaissance de Dieu ‘et de son E- 
vangile, par le ministère de nos pé- 
res, ont eux-mêmes Île soin de coni- 


muniquer, aux autres sauvages de! On atteignait en'ce'monment les 
jeur nation, cette connaissance! lets Méchins, endroit délicieux, 


autrefois redouté des sauvages, ct 
dépuis aimé des pêcheurs, aux- 
quels il sert de lieu favori d'étape. 
Les llets sont deux petits rochers, 
situés à une {rés faible distance du 
rivage, dont ils sont séparés par un. 
étroit chenal, assez profond pour 
servir de hâvre aux pétites embar- 
cations, L 
La plage en face forme une anse 
sablonneuse, d’où le terrain s'élève 


qu'ils ont reçue, et deviennent aih-| 
Ji eux-mémes des Apôtresi et ceux- 
mèmes qui sont encore infidèles,, 
ne laissent pas’ de venir présenter 
Jeurs enfants at Baptesme Cu | 
Parmi les tribus, ainsi forcément 
hissées à elles mêmes, étaient les 
{ribus micinac ct maléchite, 
Une partie de cette dernière, et. 
notamment les descendants du Sa- 


. Kapskouk, fréquentaient sé 
res LUE Ed du Grand Fleuve. graduellement . en amphithéâtre 
‘ Encore aujourd’hui ‘le, principal Dur lFintéricur, Jusqu au sommet 
village maléchite occupe, en arrié- dune montagne immédiatement 
re des paroisses de Kakounä et de | voisine des bords du fleuve, Un 
Mle-Verte, un étroit lambeau de faible quisseau, descendant ‘des 


hauteurs, apporte en ce lieu l'eau Ja 
plus pure et la plus fraiche quil 
soit possible de désirer, 

Nos voyageurs s'arrétérènt en ect 
endroit, 


Lure, parcimonieusement découpé 
dans le vaste pays qui jadis leur 
appartenait fout entier. , 

Les Maléchites, comine les Abëna- 
quais leurs voisins de FEst, comme 
ls Montagnais leurs voisins du 
Nord, avaient, “sans aucun ‘mais- 
ire, uv aucun Docteur pour cultiver 
ete première graine et cette pre- 
mière semence, ‘conservé : ct ‘ aug- 
menté leur foi" Malgré cela, com- 
me on peut facilement $e l'imagi- 
ner, il avait encoré bien des infi- 
déles parmi ces sauvages, mais il 
n'y avait guère incrédules, 

° #  #: Lou a 

Au moment où nous reprenons 
notre récit, une ère nouvelle com- 
mençait à luire sur le Canada. 

Depuis quelques années déjà, é- 
jail arrivé à Québec le premier E- 
vèque de notre pays, Monseigneur 


3 | 
La conscience L 

Malgré l'aspect invitant du local, 
malgré l'approche de'la nuit et fa 
menace d’un. coup de vent, le san- 
vage infidèle ne s'était arrèté Jà 
qu'avec la plus grande répugnance 
et à son corps -défendant. 
. — Qu'a-t-il, demanda le mission- 
naire au.sauvage chrétien, en met- 
tant le pied sur le sable du rivage? 
. — Ïl à peur d'Outikou! 

. Pauvre Mmalhoureux, se dit en Jui‘ 
même le missionnaire, il craint ce 
Géant fantastique et n’a point peur 
de ce véritable Géant de l’abime, 
de Laval-Montmorency, du titre de} qui rôde sans cesse autour de Ini 
Pétrée, Vicaire apostolique de 1dalcomme un lion rugissant cherchant 
Nouvelle-France. qui dévorer!” » 

D'autre côlè, le grand Roi, dési-| ,— Loi, reprit le Père, as-tu peur 
reux de mettre un terme aux ineur- | d'Outikou? L 


ste 
Lo 
ds 


sions des lroquois, avait envoyé] — Oh! non, Outikou ne mange 
dans la colonie, sous les ‘ordres pa les sauvages qui ont reçu le 


aptème et qui prient. 
— Mais pourquoi a-t-il plus peur 
i d’Outikou: aue partout ailleurs? 


d'officiers braves et distingués, ce 
noble et vaillant régiment de Cari- 
gnan-Salières, si digne de conti- 
nuer, dans les forêts: dè l'Améri- 
que, le rôle commencé par Clovis et 
ses Francs sur l'antique sol des 
Gaules, 

Les froquois avaient fui devant 
ks cuohortes de la France, puis a- 
vaient demandé la paix et, avec la 
paix, le baptôèmes- Le sa ce 

L'Église canadienne était dans 
Pallégresse! L'hymne de triomphe, 
entonné par son premier pasteur, a- 
vait été chanté par tout le peuple 
fidèle, 

C'était une nouvelle consécration 
de cette promesse faite à PEglise: 
“Et les portes de l'Enfer ne prévau- 
dront jamais contre ellet” 

Le Dien fort, qui veut que son 
Eglise soit constamment attaquée 
tt maltraitée, finit toujours cepen- 
dant, à cause de cette promesse, 
par lui donner la victoire, Il se 
moque pas mal de la puissance et 
du nombre de ses ennemis. Il est 
“patient parce qu’il est éternel,” et 
i sait bien, à son heure, renverser 
les complots des méchants, qu’ils 
se nomment [roquois ou de: tout 
autre nom! Le si 
2 


Le voyage 

Profitant de ces jours heureux de 
victoire ct de paix, les missionnai- 
res se mullipliniont pour aller met- 
te partout l'ordre et l'abondance, 
dans le champ du Père de Famille. | 

Deux de ces ouvriers évangéli- 
ques élaient partis de Québec pour 


ici 
_—— Outikou. reste là, dans la mon- 
fagne, : 
© — Ah! c’est donc ici sa demeure 
favorite; c'est ici'qu'il chasse de la 
voix, pour emporter dans les an- 
tres les sauvages qui l’ont entendu. 
Tu peux en effet te moquer d'Outi- 
kou, toi,.car €’est en vain qu'il s’é- 
puiserait à crier, je le défie bien de 
se faire entendre d'un sauvage bap- 
tisé. 


% % % 

Tous les peuples ont conservé, 
des traditions premières du genre\ 
humain, le souvenir de cette lutte 
gigantesque qui eut lieu dans le 
ciel, au commencement du temps, 
et se continue-sur la terre entre le 
bien et le mal. ses 

On retrouve ces histoires de Gé- 
ants, réminiscence de Satan et de 
ses anges, comme symbole typique 
du principe du mal, dans les ré- 
cits populaires et les poésies pre- 
mières de toutes les races de ja 
grande famille des hommes. 

Outikou, s'appuyant sur. un pin 
rugueux violemment arraché, c'est 
le Génie du mal fait aux moeurs de 
{a forêt, —— Mauvais-Pasteur du noir 
itroupeau des méchants, qui laisse 
lerrer ses malheureuscs brebis dans 
les affreux sentiers de ln perdition, 
et ne leur fait entendre sa voix ter- 
bible qu'au moment de Ia consom- 
mation du'sacrifice, 


Le carot'monté sur le rivage était 
renversé sur.ses pinces. Des piè- 


Tadoussac: — lun était -destinéfces pesantes de bois d’attérage 
x Missions montagnaises ‘de Jafchargeaient sa légère structure, 


côte du Nord; l'autre devait, traver: {pour la soustraire à l'action du 
sant le licuve, aller reconstituer les | : 


in. i vent, . 
NESIOns de la Gaspésie, .t L'éclat d'un bon feu projetait sur 
nier VTE lusqu’au bout ce der-Îles eaux du fleuve et sur les ilots 
ns SON Voyage, accompa-} une Jumière vive, qui marquait, 
droit et u moins jusqu'à Cet en-} avec un effet grandiose, sur les om- 

roit céiGbre, qui s'appelait alors etlbres profondes d’un ciel sans étoi- 
{ut sappelle encore aujourd’hui Îles, , 
Les Ilels Wéchins. Le groupe des quatre personna- 
corn ol de Méchin n’est que la ses de ce tableau, assis sur le sable, 
vice l Us populaire du mot sau-!se détachait en clair obseur dans la 
on iu si ou du nom français Mé- ! pénombre de‘la montagne,’ : 
tion L lui sont, du veste, la’traduc-Ÿ On causait, en prenant le sobre 

un de l'autre, repas du soir, lorsque le vent, com- 
dun plssionnaire, . accompagné f mençant à faire rage, éteignit Île 
on EU canadien, s'était fait Lieu, dispersant en gerbes étincelan- 
sud LE akouna, sur la riveltes les tisons ardents du brasier. 
«ac. mr €s Moutagnais de Tadous-} Get accident, en laissant nos voya- 
4, Li, prit un canot maléchite | geurs dans une complète obscurité, 


“, ovait le mener à Gaspé, : {vint augmenter encore les terreurs 
dhient a Ux pMaléchites qui: gui-} du sauvage infidèle, - 
chrétie, Smbarcation, Pun éfaith. Il fallait cependant en prendre 
Ce pet l’autre infidèle. - son parti: qn fit la prière, puis, 
ee Mrnier n'ignorait pas les vé-} chacun s'étendit sur le sable à l’a- 


ae ssentielles du salut, ily croy-}bri du canot, mais fouetté cepen- 
pts ee mais il n’avait point été | dant par l'orage et mouillé par les 
qui ne tL comme bien des gens} grosses gouttes de pluie qu'il por- 
sont Da Sont point sauvages et: quil tait dans son sein. : 
tations à sés, il avait peur des obli-| . Le vent et la pluie ne furent pas 
nisme il impose le vrai christia:! de longue durée; ils cessèrent bien- 
A COVER I emettait le moment de}tôt, pour. ldisser lempire exclusif 
Pendant le ° ,...: jdes airs à l'une de ces nuits som- 
re perfecti e voyage, le misfionnai. | bres mais calmes d'été. | 
tieuse de ionnaït l'éducation reli-{ On.dormait sur le rivage, comme. 
dèle écontss compagnons, L'infi- ion ; dort à la suite d’une. journée 
ion que ] ait, avec autant d’atten- {de ‘fatigue, quand, tout-à-coup, un 
de l'apôtre autres, les instructions | cri de terreur vint tirer subitement 
at RTC Jamais il'ne s’absen | nos voyageurs de leur profond, 
te sommeil. . 
et matin. : . Au même. instant, le sanvage re- 
an, à ] belle à.sa conscience se précipi- 
| tait aux pieds'du misssionnaire, en 
ériant de toutes ses forces: — “Le. 
baptème,  Patlialche, le baptème!” 
— Mais qu'as-tu donc, demanda 
le Père, avec inquiétude? … 
Où était en ; . . -— J'ai entendu le cri d'Outikou, 
jours d'un A route depuis. cing}et ce cri fait mourirt… - 1 
e soir qu DS. Magnifique, . Sur. Je lai vu-descendre de la mon- 
i N Cinquième jour, le cicl,|tagne; grand, grand comme les 


lüsque-à ere \Chikchaäks... ; 


Mais quand le prètr i dem 
de prêtre lui deman- 
ait de se rendre et d'accepter de 
paptème, ‘il disait: — 
suite, un ôt.” | 
uite, a autre tantôt 


tou Ammonçait un de: 


re es aussi "prompls à dispa- | taché de sa propre main. : 
our 
Lercu, cel 


Frêne, que plus dan- | Enie 
: : . &le ét (A Loi 


mous sue ee nune vas 3 7 N + 
; Û « 


‘de lieux, qu'on appelle aujourd'hui 


# 


2 ment 


— Î avait senti du sauvage non Jambes courtes ne songer pas 
baptisé... il est venu rôder autour non pins qu'il pouvail X rester et 
du campement... il se penchait vers cependant il ne ‘devait pas en reve- 
moi Pour Ie saisir; mais j'avais }nir. | 
placé toi pruciqix sur ma poitriné.… 

n voyant cette image, il a poussé [des v ir à ste dan- 
un nouveau cri qui Serbie Encore es volontais es pour un poste dan 
m'ouvrir la tête. puis, il s’est en-|L'officier les connaissait tons, 
fui vers ia montagne, cn Jaissant taient de beaux gaillards aux mi. 


A 
#1] ù 


tomber son bâton à quelques pasines franches et ouvertes. 11 les 

d'ici! Il écrasait sous ses pieds les | considéra un'instant ct dit: 

sapins” et faisait rouler les rochers Vous êtes des braves, mais 
S N . € S, HER 


sous ses pas cu se sauvant, nn , . 

Mais j'en mourrai, ajoutait le sau- | POUS ne je ez 
vage, en s'aftachant avec frénésie à êtes grands! , : 
la soutane du-missionnaire, et jesne | : Ge fut un éclat de rire... 
Veux pas mourir sans baptème | \, 

— Ne crains rien, dit le Père, 
ne mourras pas sans tre baptisé. OC 
Diéu ne le: permettra point: mais MC Cria: 
cu ce moment, tu n'es pas disposé — C'est 
à recevoir ce sacrement auguste, | faudrait, 
Prions en attendant et repents-toi ! On le charcha, mais, comme dans 
de la résistance que, jusqu ici, fu as Moutes les occasions semblables, 
opposée aux efforts de fa grâce, {Jambes courtes demeura invisible, 

Quand le jour. parut, le SAUVAGE, LE no s'offrait plus jamais, le puu- 
un peu calmé mais encore sous Pef- | vre gosse, ikse savait d'avance tou- 
fet de lépouvantable vision de Ta }jours refusé et.en avait assez des 
nuit, entraîna plutôt qu'il ne con-|quolibets et des mogucries de ses 
duisit le missionnaire à Pentrée du eamarades. Un jour, ne lui avait. 
hois, où montrant un pin sec éten- on pas dit: ‘ 
‘lu sur le’sol, il Qui dits — C'est pas un épouvantail à Bo- 

— Vois-tu le bâton d'Ontikou? ‘hes ‘on veut, Lu sais! 

— De ce bâton, dit l'homme de cacs qu on YU, CU SUIS 
Dieu en souriant, nous allons, avant | Aussi n était-il jamais revenu, Et 
de, quitter les Méchins, construire | Voilà qu'iujourd hui ou avait pres- 
une Croix que nous élèverons dans | que besoin de lui, 
ce lieu, en signe de la rédemption! Le Hicutenant: pensait tout haut: 
du monde, — afin qu'Outikou ne. Eh ouil c’est Jambes courtes 
revienne plus! qui ferait l'affaire! 

- Le bâton du Géant, transformé en Quelque chose d'informe, de 
symbole de salut, s’éleva bientôt à court, de hossu tomba à ce moment 
la pointe de l’Anse des Méchins. prés de l'officier, et Jambes eour- 

De ce moment, on n’a jamais re-|tes, car c'était lui, assurait on rec- 
vu le Géant aux Hets, — Les Mon-|tifiant la position: . 
tagnais, qui le nomment ‘Atshen, | Je suis à la disposition de mon 
disent qu'il s’est retiré dans Les en- | jjoutenant, On veut donc faire peur 
virons du lac Mistassini, dans anx Bocha : TE peu 

, aux Baches aujourd'hui? 
grand-nord, où sont les Nashka- On se mit à rir : . 
piouts ou, sauvages qui ne prient |. On se mit à rire, mais Je licule- 
point, nant expliqua, en appuyant sa main 

C'est en souvenir de cette histoi- | sur l'épaule du petit homme qui se 


, : . A) + ve » ; , + 
re, mais par suite d’une confusion | Montr ait si brave tout d’un coup: 
— Non, nou, les Boches ne te 


verront pas parce que iu es {trop 
p'tit et que lu seras adroit, 1 faut 
prendre le boyaL qui va finie près 
du bois, gagner leur réseau de fil 
de fér, y placer ce pétard, aflnmeor 
la méche:et,.. 
-——"..,.S'débiner, conclut Jambes 
courtes, 3 un 

— C'est tout simiile firent Îles 
autres, un peu désappointés de ne 
pas être de l'expédition. 

Le lieutenant demandait, et ten- 
Pauvres, mais heureuses nations! | dait le précieux explosif: 

Tin. — Compris? 
4 . Et Jambes 


— 0: 


Jambes 
courtes 


Au régiment on n'en aurait ja- 
mais voulu, 
‘Quand le ‘tambour battit Fappel 
aux armes, son coeur bondit d’en- 
thousiasnié fou dans sôn pauvre 
corps contrefait et il eut envie de 
courir au canton supplier. le Con- 
seil de le prendre, Mais le grand 
Nicolas qùi passait à vit, sans 
doute, une flamme étrange brilier 
dans les yeux du pauvre gosse, et 
il ui jeta, sans malice: 

— Tu la feras pas, toi, la guerre, 
et tu verras jamais le casque à 
Guitlaume! 


pas l'affaire; vous 
Com- 


tu [sayèrent de se räpetisser... 
le chef restait soucieux, 


mais 
Un hom- 
} 


Jambes 


courtes qu'il 


du nom d'Anse à la Croix tune loca- 

lité Située à quelques lieues en haut 

des JIets Méchins, 
Conclusion 

Espérons qu'Outikou sera chassé 
de son dernier repaire, 

Alors si, comme tout semble le 
présager, ces belles races primiti- 
ves du Canada sont destinées à dis- 
paraître des rangs de la famille hu- 
maine, elles jront finir et se perdre 
dans le sein de Dieu. 


coùrtes, en empo- 
chant, répondit: 

— Compris! Et il disparut dans 
le boyau. : .. 

Il fit tout ce qu'on lui avait dit, 
Quand il fut à dix méêtres des Bo- 
ches, caché par un repli de terrain, 
il leur fit une grimace affreuse, 
capable à celle seule de faire pren- 
dre la fuite à la garde impériale, 
puis commença à creuser, Quand 
ii, eut mis le pétard. il alluma son 
briquet et, lapprochan du. coton, 
souffla dans un sourire de triom- 
phe: ‘ 

— Bon voyage dans les airs, Mes- 
sieurs! 

La mèche craqua, flamba, et 
Jambes courtes voulut “s'débiner,"” 
mais il sentit une violente secous- 
se, fut projeté bien loin, si fort 
qu'il perdit connaissance, 

: Quand il rouvrit les yeux, il sent- 

Ce fut une douche... .et, du coup, res gros “des nhot Tente que 
il courut s’enfermer dans sa vieil | ua es bras “fouilla autour de 
le cabane et, jusqu'à Ja nuit, li 6 anis Jo wirla A 

‘ + are lui et sentit le vide, I} dit: 
pleura sur sa difformité, qui l’em- L_ Où suis-ie? 
pêchait d'être soldat, © : Et deux voix lui répondirent: 

Pauvre petit! il avait grandi sans! 7 Mon fais pas où Pa paniarsé 
parents: un jour on l'avait recueil- DRE L fo a, ramasse 
| 3 | et on t’amène au poste, 

Comme il fraversait sa tranchée 


ï, glacé de froid, sur Les marches 
d'un calvaire, et la mère Mathieu! jn civière, ses camarades s’ap- 
prochérent: 


l'avait adopté! Quand.elle fut mor- 
te, il resta dans sa cabane et, de- Pauv’vieux, comment tu re- 
puis deux ans, il vivait seul tra | ionca T'as pas su Udébiner, alors? 
vaillant au chantier tout le jour et} 7} sourit d’un sourire très triste 
ne rentrant que pour faire chauf- et très las: 

— Eh! non, dil-il, j’ai eu, cette 


Lo 


fer la soupe et se jeter sur son gra- 
bat. Il avait eu souvent des heures 
de tristesse, mais jamais dim- 
pression si forte d'être inutile com- 
me à cette heure. 

Les jours passèrent. Ïl ne sor- 
tait presque plus; tous les ouvricrs 
étant partis, le travail du chantier 
était arrêté, et l’on vivait les se- 
maines d’angoisse de Charleroi ct 
de la Marne. - 

Un matin,'le village dormait en- 
core, il se glissa dehors, un petit 
baïluchon sur le dos, ct partit droit 
devant lui. Il allait au canton pour 
être soldat, 

Quand on le vit arriver tout pous- 
siéreux, sa pauvre laide figure tou- 
te pâle de fatigué, si petit et si mal 
fait, on. eut envie de rire! La sen- 
tinelle croisa la baïonpette en le 
voyant s’avancer droit à la caser- 
ne, Ji lui dit: “Je viens pour être 
soldat,” d'une façon si drôle et a- 
vec des veux si pleins d’envie qu’el- 
le s'écarta et le laissa passer. 

On ne voulut pas de lui tout d’a- 
bord, et ce ne fut qu’en-le voyant 
pleurer que le commandant de Ia 
place l’aecenta comme balayeur de 
chambrée...en haussant les épaules, 

Le petit sourit et‘pensa qu'il ne 
serait pas long à partir, conime les 
autres. Et, de fait, deux mois apres 
il arrivait sans savoir: ni pourquoi 
ni comment, dans une tranchée, 
près du canon, I! pensa qu’il était 
si petit que les obus le ratcraient 
toujours et il avança fiérément 
avec. le: groupe dont il faisait par- 
tie. À sa vue, ce fut-un fou rire. Il 
resta un peu décontenancé, la main 
collée au képi parce qu'un chef 
passait. : On lui eriait: ss 

— Hé! Jambes courtes, d’où qu'tu 
sors? : - 


S2ième—En paquet 14 livre .,... 
Quesnel Pur—ln paquet 1 livre . 


Rouge Quesucl— En paguet #4 et 


Rouge Forl—IEn paquet 1 livre. 
Special No, 2—En paquet 1 livre 


Petit Ganadien (Mi-Doux)-,.,,., 


sobriquet lui resta toujours, 
Let nôn sans raison. . Il avait le bus- 
te long et étroit posé sur deux jam- 
bes grèles, qui ne micsuraient pas 
plus de 0 m. 40 du pied au genou. 
C'était un petit bonhomme: qui n’é- 
tait pas joli, mais qui avait le cou- 
rage de dix. Il s’habitua trés vite, 
Ajors ‘qu'il fumait sa, grosse bouf- 
Æaxde, assis au fond de la tranchée, 
on le voyait sourire quelquefois. 
On lui disait : 

." «Jambes courtes qui pense à la 


Quesnel Pur ,, 


Feuilles étendues — 3 sous 


ajouter le montant des timbres. 
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haussait les épaules et répon: 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 26 Avril, 


en nage ner éptemenninn em + een Te ou. 


me des gosses, ils, s’abaissérent, es! 


J 
le prix de ses tabacs vu les condi- 


tions du marché de l'Est. 
‘ La 


vous garantissons ces tabacs connne 
étant vielllis et de première qualité. 


Parfum d'Italic__ En paquet 1, et 1 livre ....,.,.,,.. $1.10 la livre 


Havane Doux—[En paquet 1 livre .,,.,,....,..,.:.:. 850 Ja livre 


Tabac LW. Pur Quesnel-—lermenté, En 4 et 1, livre 
Tabac CjE.M. Naturel—frermenté, 
Tabac C'EM. Naturel—Termenté. 


TABAC EN FEUILLES 


Petit Ronge (Mi-Doux}) .,...,.,... cesser... 32 10 livre 
Grand Rongo (Mi-Doux) ,..,.0..essersesnsress... 32 ln livre 
Petit Havane (Doux) 4. eessssesessessess. 2 la livre 
Grand Havane (DOUX) ,,,. eee sssemeseseseees.e +32 Ja ivre 
Conncelicut (Fort) css sos sossossesecesesremesses.e 432 ln livre 
Général Foch (Fort) ss sos sescsssoseeeesecsssnes.e 32 la livre 
Bleu Bélur (Fort) soso css es sscerpessssresossese 32 la livre 
Rouge Quesnel ... os suessscsseosrs se 
Parfum d'Ilalio se... oooosrcssonosssoressere 55 la livre 


hs sn e ro ennt esters stereo 


Petit Canadien Extra Spécial ....,,%.0.ovovsssttie (08 la livre 


Conditions: Strictement argent comptant. 
sport sont payables par l'acheteur (de Winnipeg), ° 
Ceux qui désirent leur tabac par colis pôstal, voudront bien 


EE) ‘ . 
.Lemmire & 
| à : AGÉNŸTS MANUFACEURIERS .. 

-60 AVE. MACDONALD 
CASIER POSTAÏ 1030 WINNIFEG 
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A 


fois, pour tout de bon, les jambes 
{rop courtes! . 

Le pauvre gosse est mort bien 
vite, mais avant de s'en aller il n 


Un matin, le lieutenant demanda !4ppelé son infirinière et lui a dit:° 


— Madame, sur ma tombe, sur 


1 y en eut vingt, trente, {Ia croix, faudra pas mettre: “Jaume 


bes courtes," dites? 
— Non, nion petit, non. 


— Faudra écrire: “Un Tran- 
çais! . 
VIVAX. 


40: 
La presse japonaise 


Ge n'est pas pour rien que les Ja- 
ponais ont entrepris de Marcher à 
pas de géants daus la vie du pro- 
grèss is tiennent à ne rien Enisser 
de côté et voilà comment'ils ont dé- | 
ja leurs grands Journaux, de forec 
à rendre des potuts à tous les "TI 
mess" à tous les “Matins,” à toutes 
les “Presse! du monde, 

Uu journaliste français, qui por- 
te le nom euphonique de ‘“Lon- 
dres," raconte dans “Excclsior" En 
visile qu'il LE récemment à P“Osn- 
ka Asahi le grand quotidien d'O- 
saka, au Japon: 

Dans une salle imimense: In rè- 
duction, S0 jeunes gens sont pen- 
chés sur du papier blane, 

— C'est une érole? 

— Los rédacteurs. ‘ 

— 807 Vous allez bient. Si vous 
alez une nouvelle vous méritez 


que Pon vous ouvre le ventre, y 


— Nous n'en ratons jamais, fait 
le directeur, 

Sur ces 80 journalistes, 45, come 
tés sur les doigts, vivent sorretûte 
téléphonique à Porcille, et La bou- 
che contre appareil Reliés aux 
“bles qui aboutissent au Japon, à 
Tokio, Kobe, Nagaski, Kioto, Yoko- 
Rama, aux gares. aux lieux publies, 
is attrapent les nouvelles à La vo- 
lée, ‘ 

— Nous savons, sans délai, Loul 
ce qui se pisse duus le monde, dit 
le directeur. 

Passons aux ateliers, Un journal 
nippon a besoin de 50 signes [npo- 
nais el de 3,000 caractères chinois, 

Cependant ee jourual fire, parait. 
il, huil édilions par jour: 800,001 
numéros À douze pages, 

Jandis que M, Londres rendait 
visite ‘au journal japonais, arrivail 
la liste dn nouvemt ministère Poin- 
caré, En trois minutes on nvait 
trouvé toutes les photographies des 
ministres, sauf colle de Maunoury, 


nn dog nue me ve ce 


La Sauvegar: 
Assurance-Vie 


BUREAU CHEF: MONTREAL. 
la Sask.: RAYMOND DENIS, 


Gérant Provincial pour 
Vonda. 


Plus de dix millions d'assurance en force. Près de 20 
ans d'existence. La seule Compagnie d’Assurance-vie 


qui soit Canadienne française 

Ne lnissez pas tomher vos asstranecs pures que les temps 
sant durs. C’est justement dans les temps de eriso comme 
colui que nus traversons que les assurances sur ln vie sont 

le plus nécessaires, avenir he nous appartient pas; de- 
taubs peut-être not no sorons plus D Combien en estil 
autour de vous qui ont été (frappés au moment'at ils s'y atten- 
daient le moins? 

Aimeriez-vous laisaer vos familles, votre femme, vos 
enfants, seuls, sans protcetion, avee la situation finuneidro 
actuelle? Que feront-ils après votre disparition? Sont-ce 
les banques, les compagnies de machines où de mortgnge,qui 
les feront vivre et leur donneront du pain? Non, c'est ubyo- 
lüment cortair, Cela, seule l'assmanee-vie peut le fairo. 
Assurez-vous done si vous ne l'êtes pre encore, et gardez vos 
assurances st vous en avez déja. Mais autant qui possible, 
assurez Vous duns la Sauvegarde parce que t'est Et soule Com- 
pagnie Canadienne française, et qu'elle vous offre des polices 
aussi avantageuses, ol souvent plus avantageuses, quo velles 
que vous pouvez trouver ailleurs, _ 


7"  . LA SAUVEGARDE 
RAYMOND DENIS, Gérant Provincial, 
VONDA - - SASK. . 


Bons Agents demandés pour tous les centres. 


Comment faire? x avail colle de lemme 
M. Paul Groussier, dans un tiroir. 
M. Londres certifin qu'il ressens eue 
bfait comme un frère à M, Maunou- T « 
ry et voilà pourquoi comment sous ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS | 
le nom de Maunourv, Figura Tâ-bas, ee 
avec une belle barbe de fleuve qui DU “PATRIOTE’ "| 
lui couvrait toute la poitrine, fe mi- 
nistre de Pintérieur du  Gabinet [er ‘ 
Poincaré, TT TT TT 
1 Q — mm 
L’utilitarisme anglais R , . 
: . ne ss To Le le 
De Pierre Mille, dans lu  Dé- cparation des tracteurs 
pêche? (de Tanlouse) : « , . . . | 
La généralité des Anglais ne sv d 7 
souele pus d'acquérir des notions d Prix re uits 
“qui ne payant pas” immédiate - 
ment, et que, d'ailleurs, on peut sc Cylindres reperréa st munis de nouveaux pistons et Me D 
drocurer dans un wumuel si l’on nouveaux anneaux. Réparation de manches de man Î 
L Den du $ le leur connais vètles ct d'engrenugo. Nous manufncturons toutes sor- ! 
na besoin que de leur Connass tes de fonte de fer, cuivre el demi-acier. Matériel &s 
ee superficiclle, car, contrairement soudure à l’oxy-ucétylène, l 
à l'Allemand, qui travaille tout Le - 
temps, et, pour ainsi dire, instine- .. b C | 
livement, comme la fourmi, con. Prince Al ert Foundry ompany 
iruirement au Français, qui tra es 
vaille fantaisistoment, par coups, Téléphone 2217 En face de la gare du C.N.R. 
mais avec nne sorte de goût quast- 
pervere—mas quelquefois utile 


à ce qui ne pourra lui servir direc- 
tement à rien, PAnglais ne irn- 
vaille que dans un but déteamint fi 
et pratique; il ne #inquiôte de se 
voir que ce qui peut fui étre mime- 
diatement utile, 


poses 


La Cie de Tabac Monicalm 4e 
oliette n été obligée d'augmenter 


Voici les nouveaux prix, Nous 


HACHE 
sosssrserouessrss 81.00 la livre 
srsossosesrsecseess 81,15 la livre 


llivre...........,,.,. 966 la livre 


dsossoronocsse roses. +85 la livre 
....,.. 650 la livre 


En % et 14 livre .,,. 85e la livre 
En 1-10 de ivre .... 95e la livre 


susosenesesossesses 80.32 la, Hvre 


onssossee +45 la livre 


.00 la livre 


en plus par livre, 
Les frais de tran- 


Cie 


ot 


ne 


ŒUCrTes 1". 


arr armr mr ent 


SE 


$ 


noueo pour acheter Votre provision de tabac en feuilles. 
garantie où argent remis, 


| 


Nous vendons tout 
ce qu'il faut 
pour batir 


Portes et Fenêtres 

Fini d'intérieur 

Carton (Beaver Board) 
Papier goudronné 
Papier à toiture 

Nous vous accorderons 


Preparez-vous à bâtir. 
les plus bas prix et nous vous garantissons satisfaction 


McDiarmid Lumber Co. 


TELEPHONE — 2733. 


Prince Albert ‘Saskatchewan 


TABACS CANADIENS 


ee name ue 


Messieurs les Fuimeurs de Tabacs Canadiens, profitez de cette an- 
Qualité 
i 
26c, la livra 
26e, la livre i 
26c, Ja livre ‘ 
26c, la livre 
28c la livre 
#pc. la Livre 


Grand Houge de première quulilé soso 
Grand Hfavanc de première qualité, doux ..,.., 

Petit Canadien, première qualité, fort 0.0. 
Petit Ronge ou Petit Havane No. 1 .,,,,,,,,0e. 
Grand Ture Extra NO, L'ossosscoocces es ceessse 
Rouge Queñnel No. 1 co uvecssessrese 
Quesnel ou Parfum d'Italie No. 1 ..,.....,...4+ 4% Ia livre 
Feuilles étendues, grands tabacs No. 1 ,..,..... 30c, la livre 


la commande. 
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ce g ere TP LE OTE DU LEE UUNEE 
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Embellissons les. abords 


L 


Souvent, pour ne pas 


de nos foyers 


dire ton-1platôl clairs; puis on recouvre lé- 


jours, lon invoque commesprinci- gèrement les graines avec de la ter- 


pale cause de la désertion du sol, 
le manque d'aitrait-du foyer rural, 
Pour celui qui a vieilli et qui sait 
découvrir dans la nature à l'état 
primitif les innombrables et super- 
Les beautés qu'elle renferme, Ja 
campagne offre toujours les ti 
bleaux nouveaux, des attraits di- 
vers, capables de captiver Pine ct 
le coeur le plus avide de variétés. 
Mais la jeune génération, qui n’a 
pas encore eu l'avantage d'appren- 
dre les grandes lecons de la nature 
ct à mesurer exactement fa valeur 
des attraits qu'on lui propose, bé- 
nélicie moins de la nature prhniti- 
ve el exige qu'on Faide, en agissant 
sur son imagination, au moven dar- 
tifices particuliers à apprécier son 
existence, 

EL faut la placer dans un milieu ae 
gréable, agréable à elle, afin de l'in- 
téresser par ce qu'elle à de plus 
sensible, son imagination, à su vice 
quotidienne, : 

Et puis, nous qui avancons en à- 
ge, nous aimons aussi vivre dans 


un milieu agréable, La satisfac- 
tion et l'orgueil de la possession 
d'une demeure aux abords  agrc- 


mentés, ornés de fleurs, ne nous 
laissent pas indifférents, 

Du reste il en coûte si peu pour 
nous procurer ce plaisir: quelques 
sous, quelques heures de travail, 

Pour arriver à un succès dans In 
culture florale, il faut suivre -quel- 
ques règles très simples el que nous 
résuimerons Brièvemeint, 

La semence 

La premiére condilion . d'une 
bonne culture, que ce soit la cul- 
ture des fleurs ou la culiure des 
graminées, où des fruits, c’est d'a- 
bord Ia semence, H faut se procu- 
rer une semence vivante, de bonne 
qualité, et ne pas se contenter de 
ces semences vicillics de plusicurs 
années, que l'en trouve souvent 
chez les épiciers de la cumpagne 
ou de Ha ville, ° 

Ces graines que lon a conser- 
vées longtemps, sont souvent dessé- 
chées et ne donnent plus signe de 
vie, quand on les mel en terre, 
C'est ce qui fait qu'un grand nom- 
bre de nouveaux amateurs de cul- 
ture florale sont désnppointés et 
arrivent à conclure que la culture 
des fleurs exige des connaissances 
extraordinaires, quand ils ne s'iima- 
ginent pas que c'est une opération 
mystérieuse, 

Le sol 

Premier point, donc: se procu- 
rer une bonne semenre, Ensuite il 
faut bien préparer le sol, Un grand 
nombre .de graines de fleurs sont 
très pelites el-duivent être déposées 
dans un sol bien cffrité, et bien 4- 
meubli De plus là terre doit être 

anoveunement riche, et,  cotme 
nous l'avont dit, bien poreuse. 
Semis : 

De plus il faut que la ferre soit 
bien huwide afin que la germina- 
lion des graines puisse se produire. 

Lorsque lon sème en couches 
chaudes, il faul prendre soin de dis- 
tancer Jes rangs de plants d’envi- 
ron six pouces afin de’pouvoir é- 
claireir facilement, 

L'éciaircissage doil se pratiquer 
à mesure que les plantes poussent, 
H ne faut pas Les prendre trop 
vicilles parce que fes racines en 
souffriraient, Lorsque Les plantes 

ont atleint un degré suffisant de dé- 
véloppement on les plante en pleine 
icrre, 

Youtes les plantes bisannuelles 
devraient êlre semées dans la mai- 
son où en couches chaudes pour &- 
tre iransplaniées en mai, 

Semis en boile 

Pour faire les semis en boite, on 
prend de la terre et du sable bien 
tamisés, on les place dans une boi- 
ie peu profonde, irois pouces par 
exemple, en laissant environ un 
pouce du bord de la boîte au-des- 

- sus de la terre, On sème en rangs 


Les Saints Objets de la Pas- 


sion 


Quels sont les saints objets avant 
servi à la Passion de Jésus-Christ et 
qui sont venus jusqu'à nous, pieuse- 
ment conservés? La tunique fut 
donnée par Charlemagne au monas- 
tère d'Argentucil, prés Paris. La 
robe sans couiure fut donnée à l’é- 
glise de Trèves par Sainte-[lélène, 
Le bois de-sa croix: les plus gran- 
des portions se trouvent dans la ba- 
silique Ste-Croix de Jérusalem, à 
Rome, et dans, la métropole de Pa- 
ris, £a partié supérieure de la co- 
lonnc de la flagellalion est à Rome, 
dans l'Eglise Siv-Praxède depuis 
1223. L'autre partie est à Jérusa- 
Jem, ‘dans l'église du St-Sépulcre, 

Les clous: le premier fut jeté par 
sainte Hélène dans Ia mer Adriati- 
que, afin d'en calmer Ja tempête, 
Le déuxième,se trouve dans la -co- 
lonne de fer des rois lombards, Le 
troisième est à Notre-Dame dé Pa- 
ris; La couronne d'épines est à 
Notre-Dame mais elle est dépourvue 
dés épiñes qui ont-été concédées :à. 
un grand nombre d'églises.. L'ins- 
cription de la croix, la tablette-sur 
: Jaguelle se trouvent les letlyes I. N. 
R, L: (Jésus Nazarenus rex Judaco- 
rum), écrite en latin, ef, grec et en 
hébreux, est conservée dans Ia ba- 
silique . Ste-Croix-de-Jérusalem,, à 
Rome. L'éponge est à Rome, dans 
Ja‘basilique de St-Jean-de-Latran, 
La pointe dela lance est à Paris;; 
l’autre partie à Rome, Le voile a- 
vec leque sainte Véronique essuya, 


Ts ‘ “ 
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re-très fine. On place ensuite un 
carveau de vitre sur la boite et Iors- 
que le sofeit est trop fort, on re- 
couvre celte vitre d’un papier, Il 
faut mainténir la terre humide jus- 
qu'au moment de la germination. 

Ii est surprenant de constater 
comme l'on peut hâter Ia végétation 
des plantes florifères en prenant 
celle mesure bien ordinaire, . 

Quand transplanter 

L'on transplante aussitôt que la 
température le permet, c'est-à-dire 
lursque la terre est-chaude.ct que 
les dangers de gelées mortelles sont 
passési Un peu d'expérience per-' 
mettra de choisir le moment le plus 
propice à cette opération. 

Les plants que lon transplanie 
doivent ètre vigoureux, On leur as- 
sure une grande vigueur en les re- 
piquant des. couches-chaudes dans 
des couches froides, 

Arrosage 

Il ne faut jamais arroser des plan- 
les dorsque le soleil est chaud, à 
Pheuregdu midi, par «exemple. Il 
faut préférablement arroser le soir 
ou durant les journées, quand Ice 
ciel est nuageux. On peut égale- 
went arroser le matin sans inconvé- 
nicents. 

Recherchon$ l'ombruge 

Rien de plus agréable qu’un joli 
rideau de verdure formé par des 
plantes grimpantes devanl'les per- 
rons el les balcons, Les belles-de- 
nuit, les capucines grimpantes, les 
concombres. sauvages, les Morning- 
Glory (convolvulus) sont, parmi les 
plantes annuelles, celles’ qui don- 
nent Ie plus de satisfaction, Par- 
mi des plantes, vivaces, Îles 
glaïculs, Les chèvrefeuilles et les vi- 
gues de différentes espèces s'adap- 
tent assez bien à notre climat et 
donnent un feuillage louflu qui om- 
brage merveilleusement Les vera 
das, : 

dutres plantes décoratives 

Comme plantes décoralives pour 
les abords de Fhabitation lon peut 
se procurer dans les catalogues des 
différents graineliers des listes 
compièles de planiecs pôur tous ics 
goûts et tous les besoins, 

Si l’on sait les disposer en jolies 
plale-bandes, en bordures, en cer- 
cles, en toufles ou en autres motifs 
qui s'adaplent particulièrement à 
la conformation du parlerre, lon 
obtient avec les pavols vivaces, les 
lis, les géraniums, les tulipes, los 
narcisses, les roses, de très jolis 
effets qui  ajuuteut considérable 
ment à la bonne apparence de Pha- 
bitation, ‘Ün joli massif de roses, 
de qualre-saisous, voire mème de 
pelits arbrisseaux que Fon trouve 
dans nos champs, constituent de 
véritables ornenients,  iorsqu'ils 
sont disposés avec goût dans le par- 
tcrre, 

Les Aincricains sont pratiques 
dans leurs Lravaux décoratifs: vous 
les voyez souvent planter une haie 
du sapin, où d'épinctie ou de cèdre, 
ou autres plantes touffucs, le long 
de ki robte, afin de se protéger con- 
tre les poussières que soulèvent Ies 
voitures automobiles, 

Fout ceci comme bien on le voit, 
se fait sans dépenses considérables 
el contribue largement à agrémen- 
ier da vie du foyer rural, 7TSans 
conipler que les quelques heures 
que l’on consacre chaque année à 
Pamélioralion des abords de }n, de- 
meure augmentent de beauéoup In 
valeur foncière de Li propriété. 

L'on devrait, dans chaque  pa- 
roisse, irouver un cercle de feriniè- 
res où de fermiers, qui prendrait 
sur soi de faire un concours annuel 


pour l'embellissement des habila- 
tions, Ce serait faire ocuvre à la 


lois patriotique, morale, ct éconvo- 
imique, car ce. sorait aider à résou- 
dre le problème de là désertion du 
sel, qui touche de si près à ces trois 
points de notre vie nationale, 

(Le Bulletin des Agriculteurs) 
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pendant Pascension du Calvaire, le 
visage de fai divine victime, et’où 
ses traits restèrent empreints, ce 
voile est conservé à la basilique St- 
Picrre de Rome, où une fète est cé- 
lébréc, en son honneur, le 4 février 
de chaque année. Enfin le Saint- 
Suaire, où Jinceuil, qui servit à la: 
Sépulture de Jésus-Christ (grand 
carré de deux mètres de côlé, tissé 
en fin lin, sans couture, ‘el d'un 
teint ivoire vicilli), a élé déposé en, 
Pèglise du cloitre de Gadouin, ar 
rundissement -de Bergerac, en Péri- 
gord. Tous les ans, vers Ia mi-sep= 
tembre, un grand pélerinage a licu, 
où se rendent les populations des 
villages. voisins, ‘ 


| Prophéties 


. Qu'on sè rassure. Nous ne som- 
mes pas allés consulter quelque sor- 
cière. La réalisation de nos pro- 
phéties n'en est päs moins certai- 
nce,'et nous les-recommandons ins- 
tammiont aux pères et-mères de fn- 
mille de nos lecteurs 7 _ 

Un enfant qui se lève toujours 
tard n'aüra pas bonne santé, Il de- 
viendra paresseux et contractera de 
vilaines habitudes. hi. 

. Un enfant qui ne s'occupe pas ét 
qui passe ses journées dans le uté- 
socuvrement sera ‘un: jour fatale- 
ment vicieux, = ., 

Un enfant que’son père et $a mè- 
re ne-savent pas faire ‘ohéir. ct.à 
qui, au confraire,: on..laisse faire 


1 


ses quatre volontés deviendra un 
petit tyran:et un révolté. Il fera 
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Le quatrième Dinanche après 
Pâques 


(S. Jean: XVI) 

EN cc temps-là, Jésus dit à.ses disci- 
ples: Je vais à celui qui m'a envoyé, 
et aucun de vous ne me demande où 
je vais, Mais, parce que je vous ai 
ainsi parlé, votre cœur est rempli de 
tristesse, Ccpendant je vous dis ia vé- 
rité: il fous est utile que je m'en ail- 
ic; cur si je ne men vais pas, le Con- 
solttear ne viendra poiut à vous: mais 
si je nl'en vais, je vous l’enverrai, Ft 
lorsqu'il sera venu, il convaincra le 
nionde du pêché, de Ja instice ct du ju- 
gement. Du péché, parce qu'ils ont 
pas cru en moi; dela justice parce 
que je vais à mon Père, et que vous 
ne me verrez plus; dn jugement parec | 
que le prince de ce monde est déjà ju- 
gé. J'ai encore beaucoup dé choses à À 
vous dire, mais elles sont en ce mo- 
ment au-dessus de votre portée. 
Quand l'Esprit de vérité sera venu, il 
vous censeignera toute vérité I1 ne 
parlera pas de lui-même, mais il dira 
tout ce qu'il aura entendu, ct il vous 
annoncera les choses à venir. C’est 
ni qui me gloritiera, parec qu’il rece- 
vra de ce qui est à moi, et il vous l’an- 
noncera, 


era nns ma nn 


verser nlus d'une larme amère, : 
. Un enfant bien élevé et qu'on cor- 
rige avec discernement donnera 
beïucoup de consolation à ses pa- 
rents, | 

Un enfant qui court librement les 
rues où les chemins y trouvera 
beaucoup de mal et pas de bien, TI 
Y .rencontrera certainement des 
spectacles dangereux, des mauvais 
“amaracdes, des exemples pervers 
qui le perdront, 

Un enfant à qui son‘“pére et sa 
mére Jaisent lire n'importe quoi | 
est un enfant condamne, ear entre 
de mauvais et de bons livres, entre 
de mauvais ct’de bons journaux, ce 
sont toujours les mauvais qu’il choi- 
sira, . 

Un enfant dont les-parents sont 
plus ou moins scandaleux, sur quel- 
que chapitre de la vie religieuse ou | 
morale que ce soit, ne tardera pas | 
& buiter eur exemple, et à répon- 
dre aux observalions qu'on lui fe- 
L “Et vous?” 


_ 


ri: 
Conclusion: : Péres et mères, a- 
visez dès maintenant, afin qu'un 
jour, quelque juge sévère ot juste, 
qu'il soit divin où humain, ne puis- 
se pas vous dire: “On te l'avait 
pourtant bien prédit ‘ 

10: 


. Recettes 


Pour utiliser les restes de rosbif 
. froid 

Prenez ectle viunde, jelez-la dans 
le moulin, prenez une lasse de mais 
cn eonserve, ui peu de beurre, du 
poivre, du sel, reste de sauce. 

Metlez dans un plat approprié un 
rang ile viande hachée, puis un rang 
de maïs en conserves, Assaisonnez 


de beurre, de poivre et sel. Faites 
cola alternativement, Ensuite ver- 


sez sur Je tout le reste de sauce. 
Faites cuire dans le fourneau jus- 
qu'à ce que ce soit bien bruni, 
Omelelle lurque 
TFaites un hachis avec des restes 
de viande, passez-le au beurre, sau- 
poudrez-e de farine, mouillez avec 
du bouillon ou du lait, sel, poivre 
sistance assez Gpaisse; prenez-crf 
alors, par cuillerées que vous dis- 
poserez en auréole dans un plat à 
gratin en donnant la forme de bou- 
Fettes un peu allongées., IH faut que 
lous ces petits tas de hachis soient 
un pou séparés les uns des autres, 
vous en placerez un en forme de dô- 
me dans le milicu, Battez comme 
pour une omeltte Ie nombre ‘d'ocufs 
que vous voulez employees ajontez- 
leur un peu de jus, sel et Poivre; vi- 
dez dans votre plat, placez dessus 
quelques petits morceaux de beurre 
el metlez environ dix minutes au 
% four; servez dès que les oeufs sont 
*olorès, 
VF 


‘Le Coin. 


des'Enfants 


Û 


Beauté d'une âme 


Quand la terre repose”encore,. 
1 est beau le rayon lointain, 
Premier sourire du-matin 

Qui la réveille et la colore.. 


Lawie est belle à son aurore, 
Quand, rêvant un heureux destin, 
Elle vient s'asscoir au festin : 
Qu'un rayon d'espérance dore. 


Mais ju connais, Ô'Diceu clément, . 
Un speetacle encore plus charmant 
Que Île réveil ‘de la nature, 


-Que l'espérance en sa fraîcheur; 
Et que l’espéranée en sa fleur: 
C'est a beauté d’une âme pure. 

, Conte de Sëégur, 


ue a . 
Il y. avait une fois trois ours qui 
vivaients dans uñe jolie petite mai- 
son située dans une grande forût, : 
I y. avait le Papa, la Maman ct 
le Bébé Ours. À. \. 
Is avaient chacun un lit pour 
dormip, mue. Chaise pour s'asseoir, 
une teirine ‘et une ‘cuiller : pour |: 
Manger du pain, du lait où dusmiel/ 
leur nourriture favorite, | * ".., * 
+ Un matin, les trois ours -décidè- 
rent d’allér se promener avant :le 
déjeuner, ‘'Le matin était clair ct 
frais et-ils étaient sûrs que la mar- 
ché leur ouvrirait l'appétit, 


: 


g laient bras dessus’ CSSOTS 
H'tandis que Bébé Ours trottinait à 


en 


aq aq 


, 


Ours al 
dessots, 


Monsieur et Madame 
bras 
leur câté, _— 
Mais avant de pattir ils avaient 
versé tlns Îles terrines Neur ”Jait 
chaud pour qu'il fùt refroidi à deur 
retour. | ‘ 
2 se \ 
. À la:même époque vivait dans, la 
même forêt une charmante petite 
fille qui s'appelait Blondinette, Elle 


aimait à se lever avant le soleil 
pour admirer dans les herbes et 


dans les branches les perles étin- 
celantes de la rosée, pour respirer 
Pair pur:-du matin, la douce sen- 
teur des feuilles et des fleurs sau- 
vages; et elle restait de longues heu- 
res à regarder avec admiration des 
ayons du soleil infillrer leur fils 
üe lumière entre les froncs des 
grands pins. 
Puis les oiseaux se ncttaient à 
chanter admirablement pour évoeil- 
ler les papillons bleus et les abcil- 
les laborieuses; tous ces petits très 
venaient voltiger autour de Blondi- 
netié qui les poursuivait en jouant, 
dans des courses folles, à la 'echer-- 
che des nids d’alloucttes et des ru- 
ches remplies de gâteaux de miel. 
Or, ce matin-là, en se promenant 
dans la forêt, il Jui arriva de passer 
près de la maison des tréis Ours, 
Une fenèlre était ouverte ct Blondi- 
nette jeta un coup d'ocil à Finté- 
ricur, . 


La maison était déserte; seule- 
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ment sur la fabie, on voyait Îles 
trois tegrines remplies dun bon Jait 
fumant qui sémblait dire à la pc- 
tite curieuse: . 
“Entre donc, viens déjeuncr!”. 
Blondinette entra, goûta le: Jait 
des terrines ct le trouva excellent, 
[y avait plus de sucre dans cclui 
de’ Bébé Ours que dans les autres. 
Blondinette s’inspalla. donc dans la 
chaise de Bébé Ours, prit sa cuiller 
et but tout son lait, LS 
Or, ceci était très mal. : 
Car, un ‘petit ours peut. n'être 
‘auwun petit ours’ mais a tout de 
même droit tsapropriété, Blondi- 
nette ne se doutait pas de cela. Elle 
m'était qu'une petite. fille’ sauvage 
habitant les ‘bois et tenant fout ce 
qu'elle savaitgles oiscaux ct des in- 
sectes, qui l’entouraïñent., : 
Elle ne savait pas qu'il est mal 
d'entrer sans invitation chez le 
gens, de-s'asseoir dans leurs chai- 
ses, .de manger leur déjeuner, mê- 
me quand il s’agit d’une petite fille 


l'on voit est très appétissant. 

Puis, pour comble de malheur, la 
)petite chaise de Bébé Ours était 
trop petite pour Blondinette, qui 
passa à travers, entraînant avec cl- 
le terrine et tout. 

Blondinette monta alors au gre- 
‘mier où elle\ vit trois lits disposés 
sur une ménie rangée, Elle s’éten- 
dit sur le lit dé Papa Ours mais le 
trouva’ trop long pour elle. Elle fit 
de même pour le lit de Maman Ours 


et 
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Le 


ui a bien faim et que le‘lait que, 
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Nos Prix ne sont surpasses par:aucune maison au Canada. 


qui lui parut trôp large. Elle s'é- 
tendit enfin dans Îe lit de Bébé Ours 
et ne tarda pas à s'endormir parce 
qu'elle était très lasse. 
Bientôt les Ours revinrent à ‘la 
maison, : n 
Bébé Ours vit sa chaise brisée et 
dit d’une voix criarde: “Quelqu'un 
est venu ici!” | 
Papa Ours gronda: 
est venu ici!” ee . 
Puis Maman ‘Ours gronda, mais 
avec plus de douceur: “Quelqu'un 
est venu ici? 
Ils s’approchèrent de fa table et, 
regardant leur déjeûner: ? . 
‘: “Qui a touché à ma terrine?” 
gronda Papa Qurs. ‘ 
. “Qui a touché à ma 
gronda Maman Ours, 
Bébé Ouxs se prit à crier: “Quel- 
qu'unta bu yon lait, a brisé ma 
chaise, et je mai plus de déjeuner!” 
uis il se mit à pleurer en essuyant 
ses yeux avec uné de ses pattes tan- 
dis que, de l’autré, il icnait une 
fleur, qu’il avait cucillie pendant sa 
promerÿde dans le bojs., . 
Et ses parents, désolés, levèrent 
leurs grosses pattes velues vers le 
‘ciel,en disant: “Quelle hontel Il y 
a un voleur dans la maison. Cher- 
chons-le !”? . 
Îs montérent au grenier.  : 
“Qui a couché dans mon 
gronda Papa Ours. 
“Qui a couché dans: 
gronda Maman Ours. 


“Quelqu'un 


terrine?” 


lit? 


mon lit?” 


} Et, soudain Bébé Ours s’écria: 
. L 
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“Oh! Voyez! il y a une petite fille 
dans mon lit, ce doit être elle qui 
a pris mon déjeuner et cassé ma 
chaiseP” , 
Etils se terfnient là tout droits près 


du lit,-regardant avec de gros ve 
Blondinette qui dormait à poings 


fermés. Les: Ours se, léchaient dé. 
jà les babines songeant au bon dé. 
jeuner que la petite allait être pour 
eux, °°" 
L papa Ours grondas Mangeons. 
L Maman Ours gronda: “Mangeons. 
° IL VA a des Le | 
Bébé Ours,dit aussi de se petitg 
voix criarde:-“Mangeorns-là!” 
Mais le.bruit qu’ils firent éveilla 


‘Blondinette qui, en les apercevant, 


sauta/de Pautre côté du-lit ct se. 
lança par la fenéfre, : Les trois 
Ours sautèrent à sa suite en roulant 
les uns sur-les autres comme de 
gfosses boules, Lorsqu'ils purent 
se remettre suf les pattes et qu'ils 
cureht frottés les coritusions qu'ils 
s'étaient données Blondinette était 
déjà très loin et cachée dans sa pro. 


pre maison.  :: 


On dit que'les Ours la cherche. 
rent longtemps et qu'ôn les vit sou. 
vent à Ja lisière’ du: bois inspectant 
Fhorizon avec leurs petits yeux 
noirs. flairanñt les sentiers, cCher- 
chant sans cesse la petite impru- 
dente aux tresses blondes qui avait 
osé porter la main sur ce qui ne lui 
appartenait pas. — Tante Lucile, 
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À Rome 


üs protednts venus d'Angleterre | Visite du roi et de la reine de 


ans ces régions glaciales pour le he . 
commercé des fourrures, 1 s’atten- Belgique à Sa Sainteté ” 
“Pie XI 


me et means 


d re 


EE . CS _ 
que doit être un Missionnaire, | 


eme ver 


beth, en icrmes heurcux, les voeux 
de tout je Sacré-Collègo. 

Lu journéo consacrée par le voi 
Albert'au Vatican s'acheva ainsi, 
laissant do part ‘et d'autre une 
salistaction prop 


La Sta 


om 


ps 


€ 


ë — a AU: 

Trente ans aprés Souve n 

nirs d’une conférence de 
Monseigneur Pascal 


dait à voir‘à son arrivée une multi- 
tude de sauvages accourus pour le 
saluer, Jui baiser les mains ct rece- 
voir sa première-bénédiction. Mais 
les. Indiens mènent la vie nomade: 
la chasse etda pêche sont leurs seu- 


nn 


n 30 ans, pendant ture 
tit Séminaire, nous 


d’un vénérable é- 


jy a enviro 
“étais au DC 

e j'étais AU ] 
que la visite 


Les agences télégraphiques avaient 
Gt plutôt sobres au sujet de ln 


vues isneur Pascal, O.M.L, lies ressources. Ils ne se rendent | 4: : | Homme 
D que, Monseigneur Pascal, OM, l'les ressources. Ils ne se rendent | &s nt | Ne 
j ve M Dostotique de, la Saskat-|à la mission qu'à cértaines époques Ve du ne Albert de Belgique au : 
; cheat Sa vue ge an pe ee de prnnée ‘tate ussi it I ç fhcan- Nous empruntons à la La stature de l'homme at-elle ré 
jeunes AMCS - state aussi que les acca-|‘“Cnois" : à stature de l arte - 
Que os ÎPE : [sions ne lui mânqueront pas d'ex- Croix”? de Paris, qui vient de lellement diminué depuis cinq ou 


on profonde 
“on vois encore sur la chaire 
grande étude, grave, bon 
"out imprégné de Pesprit 

Je entends encore 
en langue esquimaude 
les mains ‘demi- 


pier les immortifications qu’il a 
pu commettre dans sa jeunesse, Des 
poissons sans äpprêt, pourris quel- 
quefois, des #iandes sèches et sa- 
lées: voilà sa nourriture, Souvent 
même, il devra se contenter de ra- 
cines, il n'aura jamais de pain. 


six, siècles”? “. 

$i l'on en croyait Popinion popu- 
laire, nous aurions singulièrement 
dègénéré, nous ne serions plus que 
des diminutifs ou des réductions 
de l’homme du moyen âge. Il est 
entendu que:les guerriers de cctte 


H Jui 
de noire 
el comme 
surnaturel. 

us réciter 
le Paler et Ave, s nains © 
le, veux baiïissés, dans un 


nous arriver, les intéressants dé- 
tails suivants: 

"Le 29 mars, 
vieux le matin, 
tiidi: ; 


Le 


Je temps’ très plu- 
L Ses éclaici après 
Le soleil Iuisait quand Les 


pintis mont fervent où l'on: sen-|C'est le désert, C'est là qu’on vit REIN belges se rendirent au) époque étaient des colosses ct que & F4 are) 
reeueHiCmet de mortifications ct de sacrifices! atican, à ces” Colosses ne se contentaient pas ë si h 


lique 
ten paquets 


Doîtes métal 
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esprit concentré sur Île señs 
qu’il prononçait. 
comprenions . pas es 
aux qui traduisaient sa 
ÿ $ miuturaux qui tre 
; njère, mais, de même que le fa- 
Deux sisne de croix de don Bosco 
a du P. de Ravignan faisait à prio- 


tait SON 
Œ des paroles 


Nous ne 


Et-puis une langue des plus diffici- 
les à apprendre. Que ‘pense-t-il 
maintenant de ses rêves de jeunes- 
se? et 

“Un jour, le vicux Pérà, plus fa: 
tigué que de coutume, aborde son 
compagnon: “Mon Père, dit-il, vous 


de s'habiller de fer, mais que leurs, 

muscles aussi étaient d'acier, ‘ 
Voilà ce que dft, la légende et ce 

que répète un peu tout le monde, 

.” Invoquons d'abord un peu la lo- 

gique, Au moyen âge, Phygiène 6- 

lait délestable, On ne faisait. pas 


La foule so pressait sur lé pas- 
Sage des automobiles du Vatican 
qui étuent allées les prendre aveu 
leur suite au siège dé l'ambassade 


belge, près le Saint-Siège, La pre- 


ri compretdre ct, fructifier re vous êtes reposé, Il faut que Van mière ahtomobile, précédant en | de gymnastique et. lon se lavail . .. a nn re ee me maman gear 
Jeur cr m0 a ose nous fai: | de nous fasse un voyage, bien long; cstafotte, portait deux pennons, un [peu On s’entassait dans les villes Les Congrès eucharistiques REremesms RER E T 
une éveque-mMissiIONnne le terme en est à ? jaux rues étroites 'où la voirie était Ù 1 | 


J plusieurs journées 
de marche. Si vous ne pouvez l'en. 
treprendre, je ie ferai moi-même.” 
Le jeune missionnaire accepte. 

“Le voilà parti avec quelques 
maigres chiens qui ne peuvent trai- 
ner que des vivres. Il marche les 
raqueltes aux pieds, une journéc 
sur la glace et la neige, par un froid 
de 40 degrés. A la nuit tombante, 
il s'arrête, épuisé, Pour tout sou- 
per, un poisson cru Il ressent 
aux pieds une douleur cuisante: 


ait conclure à l'intensité de sa vie 
geerdotale el TOUS engageait à € 
tre DOUS-MÈMES, SON exemple, des 
Sints durant tout le cours de natre 
sie, : , 
‘ Pepuis lors, le souvenir de cette 
mrevuc nvest resté comme uné & 
gode vision, et In conférence qu'il 
nous fit, avant eté transcrite pai 
Pan de nous. je Pai bien-souvent-re- 
ue et méditie, à pe 

La voici, telle que je 


internationaux 


bien imparfaite, On  s'entassait » 
Par le RP, Archambault, SJ. AI 


dans les villages, On habitait des 
châteaux humides et sombres, ou 
des chaumières semblables à des 
huttes, On manquait d'air partout, 

De cette manière de vivre, it de- 
vait forcément résulter des géné- 
rations déplorables. 


aux ouleurs pontificales, l'autro 
aux couleurs belges, 
Les "trompettes annoncèr À 
oh at \mpcties “ANONCÈTENE, il 
99. 40, que le cortège arrivait à Ia 
cour Saint-Damase. La * Brabahn- 
conne, jouée par Ta fanfare de la 
garde palaline, accueillit à en Fatre à | 
rivég E nan Et À leur ax * Aussi des savants physiolognes, | dont Rome scra le théâtre en mat 
ivéo les s vor S belges, précé-| après avoir mesuré des centaines prochain. Lo 26ème congrès eu- 
es d'UN peloton de gardes suisses | 


. de squelettes, ont-ils ‘affirmé que charisliquo international v tiendra 
En Cirasses et mori 3 ° étaie ° ” ° Se CE 
s eb imorlon. les, hommes de noire temps étaient ses assises, Cost lo désir du Sout- 


lerchants” Hotel 


Accommodation moderne et hon service 
Prix-$2.50 et 53.00 pax jour, 
KE, FOLEY, Gérant, 


0 t . dre 
Les prenicrs mois du pantilicat. 
de Pie XT seront illuminéé par los 
splendours du: grand événement 


Plan arnéricain, 


l'ai conser- 


se. Sa lecture, je crois, intéresse- 'DSS ile s’est levé * Aec Tr ; d'ordinaire un peu plus grands que ; ns « tt 

vée, Sa lecture, je crois, imté une grosse ampoule s’est levée, qu'ill. Accompagné « Le É peu I 5 1 nnoin Dour lou DR chrome qe. J 

ra plusieurs. NS perce; puis il. s'étend sur la hoize, tar Son l 2e Se du majordorit, | ceux du moyen âge, vergin Por ie que les catholiques Fhonc—2yss, Aime Rue Eat et 1ère Ave, 
ge énveloppè .de couvertures, pour |. 2" "* Namper, ct du secré-| Mais les 08 de nos. ancètres ne [du monde enfièr sunisont - d'os - | 


“pour bre missionnaire, il -fant 
étre un saint. Celui qui penserail 
autrement scrail un tusénse. 7. 


iaire de la Cérémoniale, Mer Ca- 
nali, la reine, le price hériter ct 
leur suite 


W y D dm rom ange hr mire EE 
de KR PNE EE HN, DOUTE CLEUTE NUE. ADS a LUE A M AA, M, 
D PSE ANA PAAEN L' mmn V4 “ RSA 4 term éme népoanane me ro rar ‘tete Dé D EE 


5 
ae en mer Ron nan en nae Se PE 


sont pas [e soul témoignage lais- 
sé par eux de leur sialure. Nous 
possédons aussi ‘leurs habits de 


dormir, s’il le peut! ‘Il apprend 
ainsi à passer les nuits à la belle é- 


toile. 


prit et de cocur à ea congrès et 


rtitipont ainsi à sos grâces, Dan ne 
PAEpeNL ansI à ses grâces, Dans ABLE SAREAMEAURE AMEL BURN ATEN AREA ERREUR UE DNA UURAULE MERE UNI EUUEENE IE É 


» pnices PQ d LS 0 » 4 artivôrent à £ Ron EL , ann aux dou. 
“Qrestce que le’ missionnaire? | ‘4e lendemain à.son réveil, il se salle  Clémentin : " a ouerre, | le hu de favoriser ce pieux des en nee, om mm mé 
est un successeur des apôtres, Un | sent les picds en feu, d’autres am- vent | C où 118 fu. Nous en avons mesuré plusieurs, sein, l'Oevre dés trarts Vient do | ere rene oo 
homme qui Va l LE ere gout du poules ont part autour de la pre- 1 if re Li “Mer Caccia | ét non seulement. nous prisons publier tino élégante brachure sur le nee em TR A 
monde porter lt parole Qt CIC linière, Il faut quand même mar-linaître de chatbre. _ La “garde [AVO SrandE depuis l'époque Où is Ts Congrès encharistiqnes intéraa- 
Estil, sur la terre, une destinée) Chor*, 1] reprend ses raquettes ct DT ont été fabriqués, maisinos épaules les Congrès enchar ques Inlerna 


suisse les salua de la hal lebarde, les 
gendarmes pontifieaux en colbach 
dans les salles suivantes, puis: les 
gardes nobles, dans leur éclatante 


tenue de gala, leur présentèrent {es 


tionauxr, due à la plume du KR, 1 
Archambault, S 4, 

Hiupriué sur benu papier glneë, 
ouée d'une digine de gravures, 
sous the riche convorture crème 


plus belle, un état plus divin? 
Mais aussi est-il une.condition qui 
exige plus de sainteté? 4" 

“fn s'imagine parfois qu’il suf- 
fit de tout quitter ct de s’enfonccr 
dans les forêts ou les ‘déserts, au 


d'hommes dégénérés ne seraient ja- 
mais parvenues à s’introduire dans 
le corselet d’aciér .de nos soi-di- 
sant athlétiques aïcux. Le contenu 
aurait fait craquer le contenant, - 

L'épreuve, du reste, n été faite à 


part, Le soir revient, Ses picds ne 
sont plis que des plaies vives. fl 
rencontre ‘un sâuvage qui lui dit, 
sans pitié pour sa plainte: “Frotte- 
les’avec de la neige?” Encore une 
nuit en plein air. Puis une troi- 


Ligue Anti-Prohibitionniste | 
de Prince-Albert 1. 


milieu des idolätres, pour être. un lsjéme journée de marche. I arri-[ 0" lusicurs reprises, . Le comte def qui porte le partrait do Pie XT, 7 TT . 
bon missionnaire. Non, celà nC!$csenfin: au terme de son voyage, Pic XI reçu Îles royaux visiteurs [Nieuwerkerke, surintendant des !coite plaquette es une des mieux On peut se procurer des envies pour devenir 


suffit pus. ours 
“Prenons un exemple: Voici: un 
june Pére qui sort du scolasticat, 


musées sous:le second-Empire, vou- 


exténué de fatigue, presque mou- : rer ; 
lut un jour revêtir Parmure de 


au souil de son ap artement 
rant.…, Son devoir accompli, il re- | Da FE une 


exéeutées qui soit sortie des pr'esson 
dans Jasatle du Tronetto, où qua- 


jai se k membre de iyue sses suivantes: L, LE, 
de Pimprimerie du Messager, Fe embre de la liyue aux adresses nies 


À s vient à Ja mission avec plus de pei- 1,7 : LS ELTO, 0 A- | Erançois 1er, {à plus grande de cel- TENTel RE DE pr à |: isvas tn Éi Broad. 
Œ ie sonéricurs l'envoient auMac-| 5e encore. Hélas! que d'illusions | Le futeuils- avaient. té disposés, [les que possède le musée d'artil- | raconte l'origine o4 histoire des Valade, 53 rue de Ja Rivière; . Captain Finn, € 
Éieie ! esl au comble, de :ses|$e sont évanouies peut-être durant | LL s’entretint cordialement  avec[lerie. H dut y renoncer: cle était | Congrès euchaïistiques Intern saw Agencies, lèvre Ave. O. Le prix est 51.00. 


voeux: le jour tant désiré de soù 
sacerdoce est arrivé, il est enfin 
prètre et missionnaire! Son cocur 
et pur, son àme sanctiliée par le 
Saint-Esprit. Sur son front sans 
nuage resplendissent la jeunesse et 
Pinnocence.. . 

“I vw dans sa famille retrouver 
pendant quelques jours le bonheur 


trop petite pour lui, A la vérité, 
M. le surintendant passait pour un 
bel homme; ge n'était cependant 
pas un géant. . 
‘Autre exemple, A Soleure, en 
Suisse, un jour de fête de gymnAas- 
tique, les jeunes gymnastes, vou- 
dant terminer la fête par an corté- 
ge avec costumes: historiques, de- [ais 


ce voyage! - 

“A peine peut-il 'bégayer la lan- 
guc indigène, son supérieur l'en- 
voie das une mission où il restera 
seul pendant plusicurs mois: on a 
tant besoin de missionnaires! 
Cest alors qu’il sent sa misère et le 
poids deda solituile, . 

“Mais un missionnaire comprend 


eux. Lo Pape prolongea une con 
Versatloir particulière avec le roi 
Albert, tandis que la reine et le 
prinec hévilicr, agréant l’ofre qui 
lcur.en avait été faite, examinaient 
avec intérêt les mosaiques artists 
tiques et le gobelin, cadeaux du 


Honaux, expose tours principaux 
fruits, rappelle, en partieulier 
ceux du Congrès de Montréal, puis 
indique ce que sera Je grand Con 
grès de Rome en inai prochain 
son but, sou programme, «ea réstil- 
Cette brochure contient en 


en 4 : > 0 . o "54 à thé : s n 

de ses première années, Il se fait levoirs: il sait sa vie doit Pentife qui avaient Gé préparés mandérent aux autorités la per- | outre uno liste complète des vingt- = see 
J onsolateur de ses parents [50s devoirs; il sait que sa vie doi parés ie : unter las nea PT Re ee RUES 
l'ange consolateur de ses-paren être une vie de renoncement, d'im- mission d'emprunter les armures et et 


pour le xôi ct pour QUX. 

© La présentation du ministre Jas- 
par, puis de la suite royale eut lieu 
ensuite, Le roi Albert, qui avait 
paiu ému. au moment d'aborder 
Pie NT, avait le visage. rayonnant 
en sortant de l’appartenient ponti- 
lical. IL s’arrêta dans la salle du 
Frône pour saltrer gracicusement 


chéris, Bien vite arrive l'heure de 
h defnière séparation, Il brise 
Pour toujours ces liens qui, Patta- 
chaient au fover domestique. : Il 
hisse ce vieux père qui a tant tra- 
vullé el souffert poyr lui permet- 
tre de suivre sa vocation. Il s’ar-|. 
fache des bras d'une mére . en 
Pleurs.. Tu recu leur dernière bé: 
nédiction, les a bénis à son tour. 
Le voilà parti, Bientôt, il s'em- 


molation continuelle, un martyre à 
petil- feu; il remplira toujours tous: 
ses dévoirs de religieux, de prêtre, 
el c'est pourquoi son ministère se- 
ra ftuctucux, . . 
J'ai eu moi-même:le bonheur de 
passer sept ans. en la compagnie 
dun bon Père-de la Saskaichewan. 
G'était un saint.. A force de zèle, 
de prières et de bons exemples, ül 


ans. _ Jamais je ne lai entendu se 
plaindre de rien, jamais il n'a eu 
‘une parole de médisance, jamais je 
ne Pai vu manquer à un exercice 
prescrit par nos règles,’ Ainsi, pen- 
dant'les longües années: qu'il. était. 


eux des 
paroles cordiales. « et 

IT était 4 heures quand les soûu- 
vérains belues arrivèrent chez Le 
caxinal  soérétaire d'Etat qui, 


uprème sacrifice. 


sonnette suspendue - à. sa porte, 
conme s’il.cût'été le réglementaire 
d'une nombreuse comniunmauté, | T 
s'est jeté aux picds de Mgr Farand 
pour n'être pas envoyé en France, 


on Sang. I se rend au poste que: 
ME assigne l'ohéissance, Enfin, il 
HV Chez son évêque. Avec quel- 
timpationce ne Pattendait-on pas! 
Chi retrouve une nouvelle. famit- 


Traversant la salle ducale, le roi 


colonic belge groupée sur leur pas- 
sage, * [ls ciftrèrent à la chapelle 


satüvages “ qui  l'appelaient” leur 
“grand-père...”- Voilà un ‘saint! 
Voilà un missionnaire modéle! 
“Oh! mes petits amis, apprenez 
donc'comhien il est difficile d'être 
uu saint missionnaire, afin de vous 


ur la Congrégation, On chérehe.à 
Écouvrir son caractère, On s'in- 
brme de ses aptitudes: est-il fort, 
sil courageux, est- compétent én’ 
tci'et en cela? I sc repose quel- 
cu de ses frères :: 


puis, par l'escalier ‘royal, : avec le 
même accompagnement imposant, 
ils descendirent à Saint-Pierre: 

Au moment” ‘où ils avrivaicnt 


Mes jours at mili 


Se 


abançonne,” jouée par. la 
‘fanfare de la garde palatine, re- 
tentit. 
naicnt dé façon impressionnante 
dans l’immensc'édifice: Le car- 


révèqu 


L 6 lui donne.un -jour son: 
btdience 


te définitive, et l'envoie, 
M qualilé de socèus, à un Père dé- 
blanchi dans les Inbeurs de J'a- 
sstolat.. Cette. mission est perdue 
ans les glaces élerhelle 


sions du. Mackenzie est vrai pour 
toutes. les-missions, Allez: dans les 
pays ‘chauds, ce sera peut-être en- 
core plus difficile... * Vous êtes plu- 
sieurs, beaucoup, m’a-ton dit, qui 


missionnaires à 
eau de-rosc? Alors, dès mainte- 
nant, préparez-vous  séricusemeut 
au-combal que- vous engagerez'un 
jour. contre l’ennémi de tout bien: 
éprouvez votre: courage,’ fortifiez 
votre vertu, Soyez . des ‘hommes, 
soyez.des saints! A 
ou Te PQ C. 


trés et non des le: prince héritier au seuil de’. la 


basilique. Ceux-ci s'agenouillé- 
rent avec leur suite dans la cha- 
pelle du Saint-Saerement et au. 
tombéau deg saints apôtres. Ils 
cntrèrent ensuite, conduits par le 
‘feardinal, dansla crÿpte où ils s’ar- 


TS 
ES. 


s el désulées, il arrive bien fati- 


“Que le Lun vieux Père est heu- 
pus de ferevoir un jeune apôtre, 
ammé de zèle pour le salut.des 
es: IE semble revivre en ce-nou- 
ù Timothée, H lui demande tou- 
4 les nouvelles du Vicux Monde. 


Len 4 


#Stune cabane de 
Six mètres de 
Erge, On s'y ti 
Qu Quelques br 
Ut, une bel 
MRC Poiite table: 
MUNCNL: troi 
à UT 
E JE $ 
N Pas t 


planches mesu- 
long sur quatre 
ent à peine de- 
anches de ‘sapin 
ic pour fautenil, 
voilà tout l'aineu- 
CIS Où quatre vases de 
ent la vaisselle, Le: foyer 
OUjours entretenu, faute 
a 1, 4 


ls furent acelamés par la foule 
au moment où, ils ‘remontèrent 
dans les‘automobiles à l& porte de 
la sacristie de Saint-Piérre, 

La récction du baron Beyens, 
ambassadeur de Belgique ‘près le 
Saint-Siègé, eut lieu dès le retour 
à l'ambassade. , Le cardinal ‘Gas. 
parri, puis le cardinal Vincent 
Vannutelli, dofen du Sacré Col- 
lège, et les trois cardinaux; anciens 
nonces. à Bruxelles, LE.Em. di 


."," Le courâge de Pie XI 
:: Un prélat. français rapporte cet- 
té" andedote. touchant: Mer Ratti 
(aujourd'hui Pie XI), qu'il tient du 
général ; des Dominicains, Dom 
Theisslingi  , ' 
“Je me. trouvais à Varsovie, lui 
déclare «ce dernier, au moment où 
les bolchevistes menagaient de s'a- 
battre sur:la capitale de la Polo- 
gne\ Tout le ménde était affolé, le 
corps diplomatique faisait ses pré- 
paratifs ‘de départ, : J’allai “trou: 


El u 


it . _ . 
É us la nuit arrive: : Après la 
Î Es CU Soir, chacun se. blottit 
un SS Couverturess, C'est ‘le 
E ce, où l’on peut méditer 
M OS, sur et D : 

É , > que l'on a é e 
r ce que l'o q ‘ «quitté < 


‘: Tout 1 procardinalice, y vinrent salüet 


6 monde s’en va, lui dis- 


LUX Missionnair see filets, el" /Et comme je lui manifestäis ‘ma 
Dvages, urant © : ait “quelques. surprise, il-ajouta, toujours.calme: 
de, le nouven ces heures deso-|-"— Je ‘me. rends. parfaitement, 
t Sentir La NS PL a commen | compte de la gravité dela situation, 

Utour de Jui tr mais ce matin, en disant la messe, 


verain. les prélats et supérieurs des 
maisons belges.‘ Ta baronne Be- 
yens'‘présenta à la reine les dames 


ct lu reine furent acclamés par la ll 


faisait, ressortir: les spleñdeurs, 


Les notes graves raison-" 


les’ armes: de Parsenal, lequel en 
possède une collection remarqua- 
ble, La permission fut accordée, 
Mais il est évident que les ancè- 
tres, en gens peu prévoyants, n'a- 
aient pas songé à leurs. arrière- 
petits-fils, Ceux-ci, pour .endosser 
des cuirsucs, durent | 
Paide de courroics, nu 
* Voici maintenant ec que dit l’his- 
torien italien. Machiavel, toujours 


pour avoir été des colosses parmi 
es colosses, ‘et si Pon en croit Jus 
vitraux, ils auraiont eu des statures 
herculéennes.— Aprés avoir célé- 


ques qui combattaient en: Italie de 


>etit-être eu raison de déclarer que 
a bataillé de Marignan fut un com- 
bat de géants, ‘mais, 
les combattants n'étaient pas gigan- 
iesques, 


* Quant à leur force on n’en a pas 
d'autre préuve que le poids de-l’é- 
quipement des hommes d'armes, 
.— Quelle vigueur ct qüellé- püis- 
sance il fallait pour se mouvoir 


proménent, 
Salles de l'hôtel des Invalides où du 
musée de Cluny. Nos soldats d’au- 
jour d'hui succomberaient sous un 
semblable fardeau! ‘, 

cheva- 


passait pas, en général, 


val qui avait Ja 
la’fatigue. Le “barda” de nos sol- 


tait aussi lourd, et il était porté 


tendance à élever: nos ancêtres sur 
le dos de nos contemporains. Déjà 
Homère, à propos des jeux athléti- 
ques qui.ont lieu après la mort+de 
Patracle, parle de la force des “an- 
ciens,” et Adam est peut-être : le 
seu} homme qui n'eñt pas vanfé ses 
aïcux, ct pour cause! et 
Conéluons ‘donc que si nos arrié- 
re-grgnds-pères pouvaient revenir 
en pa monde ct devaient passer 
Conseil de révision, heaucoup d’en- 
tre eux scraient réformés pour in- 


quelque gymnase, ils ne pourraient 
probablement paé remuer‘les hal- 


D 
“Une loi vient d'êtye promulguée, 
en. France, : pour abolir les droits 


STE avi « 5 
décidément, [avait “vendu 


le dimanche, dans les! traître aux alliés, 


Affaire d'instinct, Nous avons-une | P 


cinq eougrès cueharisthques; 
droit, dues noms des présidents, 
puis la prière composée récemment 
pour Île succès de ves congæès ainsi 
que les conditions requises pour 
gagner de loin 1çs indulgenres al- 


es’ élargir à {| tachéces à ces réunions 


La brochure ne se vehd que 10 
sous l'unité 86.00 franco, lo cent: 


1300 vue Bordeaux, 
Montréal, 


et D 


bré la. valeur des troupes heiveti-| Le dénonciateur d'Edith Ca- 


“es, condamné à mort pour espion 
nage, s'est vanité ue c'élail Jui qui 
Melle Edith Cavell, 
exécutée durant la guerre par les 
Allemands, FT a également avoué 


I y a cu un tonnerre d’applaudis- 
ments quand ln décision de culpa- 
bililé a été rendue en cour. | 

La foule attendait le condamné à 


Ja porte de la cour et la hué jus- 1! 


qu'à ce qu'il fut rendu en prison. 


I a été fusillé: 
1 D 
, Ta 
L'étrange aventure d’un co- 
chon dans les rues de 


une cin-{s’élancait l'autre jour hors du, wa- 
quantaine de livres, et comme eeux |;gon d'où on.devait le conduire aux. 
qui la portaient étaient des cava-{ Halles Gent rales et commençait n 
liers, c'était, en définitive, le che- course folle à travers les-rucs qu il 
1 plus grande ÿart de | franchissait à belle allure, au grand 


AC 


amusement des enfants et la stu- 


dats pendant la grande guerre é- | péfaction des gardiens de Ja paix. 


Deux de ces dêrniers furent ren- 


oursuite de l'animal, 
Avisant un grand magasin de la 
rue de Rivoli, le cochon pénétra en 
coup de vent par la porte grande 
ouverte, jetsnt lémoi chez les nom- 
breuses clientes, suivi de prés par 
Ja: police et la marmaille que Je 
spectacle amusait énormément, 
L'animal, que les cris affolaient, 
fut on quelques bons à l'étage supé- 
ricur où un étalage de lingerie avait 


attiré des acheteuses, : Le gérant de 


“&-fà laqueue. 


en établissement, ne comprenant rien 


à tout ée vacarnie, fil appeler Ia 
gendarmerie, pendant que le co- 


vrés, redescendait, dégringolait plu- 


e 


20 —— Dr 
A. Angers, France, l'ancien petit 


de‘ ‘douanes ét tous autres iinpôts [séminaire de Mongazon, confisqué. 


‘sur les marchandises offertes ‘en. 


en 1906,.a pu être racheté par une 


LE 


The new Regina--the largest stearmor 
tailing from Montreal, carryinys cubin 
and third-class pansengera only, via 
Quebec ta Liverpool-- the Conopie, 
Canada, Vedie, Pound and Megantie 
offur an unrivaled service to Europe 


White Star, Red Stur and Ainerlenn Line 
Gervice to France, Belgium, Baltic ports 
and the Meditercanennisulnofjustly famous 
for {ta high standard {n alt elusses, Suile 
dogs Evoiy Saturday. 


WW M, MeHliOD, 246 Main st, Winni- 
pég, Miun., oe Léral Agengs 


The Paris Hotel 


enterenma sante pomme otre [ont 


chez soi. Prix modérés 


png pormnee tient en miens 


ASTHM 


Pas. de fumigation — Pes 
d’inhalation — as de va- 

‘ porisation—Rien qu’une. 

Capsule à avaler 


- RAZ-MAH est gâranti 


les bronches, donner “de 


chantillon ‘gratuit à: ices ‘ou 
écrire à -Templeton, 142. King-W,,| - 
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Rue Brond 
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Toronto..." 


.. Vendu par x Pharmicle :Stéwart. à 
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LE STAR 


Académie et 


sl 
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tt à 


Hléal, 


tes les classes, 


phie, 


ART SONE DRUSLETA EEE UF MES ER 


devues, lumière 


à Vous trouverez ici ie éducation 
à soignée, un cours d'études com 
upé parfaite discipline et un, an 


Pensionnat de 
Notre-Dame de Sion, 
PRINCE ALGERT, Susk, 


ilet, 
licu 


Le cours d'études comprend Je 


; > % . = Ê , a à ÿ "OU A udogié pur Ie g pu 

barque: il sent son coeur se_léchi- a converti tous les païens de la vas-| los prélats belues qui s'y trouvaient |à propos des Suisses, car ceux-ci, | 890.00 le mille, pol t'en plus, à DOMITICHN ivasy en qe en Du LE Elo pus 
FR : , , entité : 6 » , ’ on : . : nice AL DODELEELE { ë 

rer et faiblir en quittant 1esol, de|te région qu'il dessert ‘depuis 30 !éunis ct échanger avec encore d'aprés Ia légende, passent F/Aetion Paroissinle, Le français est enscigné dans tou 


Lesons de musique, de peinture 
de dessein, de travaux à 
{de doctylographie el de sténogra 


"aigniHel 


/ 
Mère Supérieure 


, . A ALES h ot EYES , : _ « re « Fr ; : nt - 
“Quelques jours après, il baise a- [resté seul avant mon arrivée, ne [aDres s cu cntretenu avec eux, leur | son temps, l’auteur ajoute: “Elles vel a été fusillé “ Make your reservations now for aum- DATE MEL IE urs du Patriote 
vec : “li terre qu'il vient arro- ssait | is d'un ‘’exerci à un {picsentu leg menfbre: corps di- létai iposées d'! à ‘ rer M B. PEL patte aran- Rage, fi CEOUTS QU TT 
ee amour lei lerre qu'il vient arro passait Jana S € un CET cice à u présenta, cs mobres du COTPS di: étaient composées a hommes | “pe- NS. Bclii ST '4rmandilean- tner gaillngs. Raturt pau per aus at qu'elle donnera très volonliers tous 
er de ses sueurs et peut-être delautre sans'avoir agité une petite vlomatique. tits, ‘sales et laids” L'histoire a | MONS, Belgique — andifes tool.  Sailings every Saturday. 
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Contre le ‘Wheat Board’ 


Lettre d’un fermier canadien-français de l'Ouest au président 


du Comité d'Agriculture d'Ottawa — L’injustice et Îes|saires, passèrent pour une grande |le marché et causent des fluctua- 


dangers du “ Wheat Board ”—Le “ Wheat Pool” volon- 
taire a tous les avantages du “ Wheat Board” sans en 
avoir les inconvénients. 


teurs, si je le veux. 
me plaisent pas, 
j'en aile droit. C'est la liberté ali- 
iolue, entière, celle à laquelle tout 


Nous publions ci-dessous une 
lettre adressée par un gros fermier 
de la Saskatchewan au président: 
du, Comité d'Agriculture, de la 


ment à 


nn ee 


ms 


‘ RER ACESENNgAENENs ace, ,, 

Ceci n’est pas un bon point pour {vous ont parlé des profits réalisés 
notre ancien .‘“Wheat Board,” nilpar les petits spéculateurs, fermiers 
une garantie en faÿeur. de celui que |travailleurs, ouvriers, marchands. 
lon demande. Devrais-je mention-|Ce ne sont pas ceux-là qui sont 
ner le scandale des certificats de | dangereux; ce ne sont pas ceux-là 
participation qui, à cause de la né-|qui manipulent un marché sur le- 
gligence de la commission à don-|quel ils perdent plus souvent qu'ils 
ner certaines informations néces-|ne gagnent. Ceux qui manipulent 


partic entre les mains des spécula-|tions, parfois incompréhensibles, 
teurs, qui les achetèrent à vil prix. |ce sont les gros spéculateurs et c’est 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 26 Avril, 1922 : . . 


ment impopulaire et crée un ma- 


Si les prix nejune ar 
je puis attendre, | nouvelle expérience, 


L'on a dit dans le temps que cette|à eux qu'on va confier notre récol- 
affaire des certificats fut la plus é-|te, par le “Whcat Board.” 


hontée spéculation des années pas- 


sûes. Les fermiers y perdirent des|qui ne seront pas spéculateurs, le 


millions. Ce n’est pas là non plus 
recommandation pour 


Le chef proposé 
D'ailleurs, qui veut-on mettre à la 


Chambre des Communes sur la fa | somme tient autant qu'à la vie, et | jôte de ce “Wheat Board?" De par- 
meuse question de la Cominission| à laquelle il est souverainement|{out Ton mentionne encore J. 
du blé, : dangereux de porter atteinte. Stewart, le premier président, et il 


Le “Wheat Board” porte atteinte à 
{a liberté 

Avec le “Whcat Board,” je n'ai 
pas d'autre alternative que d'aban- 
‘lonner mon grain, i 
mappartient, à une commission 
que l'on m'impose, Je n’ai pas le 
choix, on a créé un monopole, on a 
supprimé ma liberté d'homme jin- 
telligent ct libre, On fait de moi 
un être sans volonté, où plutôt, 
courbant sa volonté devant les rou- 
ages du despotisme d'Etat, Ce 
g'ain que j'ai arrosé de mes sucurs, 
qui est mon bien, sur Jequel je 
compte pour élever ma fanille, dis- 
araît entre les mains de gens sur 
esquels je n'ai aucun contrôle, qui 
en feront ce qu'ils voudront, et qui, 
en Je vendant, peuvent, aussi bien 
que moi, faire des erreurs, pour les 
quelles je ne pourrai point les tenir 
responsables, 

Bien mieux, si jen juge par Île 
dernier “Wheat Board," je ne sau- 
rais qu’un an plus tard, le prix que 


1l va sans dire que nous sommes 
toajours “heureux d'accorder la 
plus large publicité possible au 
arguments pour et contre ce ss 
tème de vente du blé. ‘ 
Monsieur le.Président 

du Comité. d'Agriculture, 

Ottawa, Ont. 
Cher monaleur, . 

La discussion qui se poursuit ac- 
tuellement devant votre Comité, et 
qui ne tardera pas à avoir son dé- 
nouement à la Chambre des Com: 
puunes, attire lattention du pays 
tout entier, mais surtout celle des 
provinces de l'Ouest, plus directe- 
ment intéressées, : 

Vous avez déjà entendu les chefs 
des organisations connues sous Îc 
nom de Grain Growers et de Con. 
sell d'Agriculture. Vous entendrez 
bientôt les représentants des Com- 
pagnies de Grains, des Banques, 
“des minotiers, ete, Il est regret- 

ble que les fermiers non organi- 


8és, qui représentent 75 p.e. de le mon grain aura été vendu, et je de- 
population rurale de l'Ouest, pa |meurerais tout ce temps-là dans 
Taissent être iguorés, Pincertitude, me demandant tou- 


La voix des fermiers non organisés 

Pour ma part, habitant l’Ouest 
depuis 20 ans, semant tous les ans 
autour de 1,200 acres de grains 
fréquentant journellement mes voi. 
sins, fermiers comme moi, parlant 
souvent avec, eux, alors qu'ils n 
sont point sous l'influence de quel. 
ques beaux parleurs en mal de po- 
pularité, connaissant leur senti- 
ment, je crois avoir droit autant 
que qui que ce soit à faire entendre 
ma voix et à donner mon opinion 
sur un sujet qui m'intéresse direc- 
tement, puisque la discussion se 
fait autour dune chose qui m'’ap- 
partient: mon blé, 

Je suis adversaire déterminé du 
“Wheat Board” comme je suis ad- 
versaire de toute mesure de coer- 
cition, qui viole la liberté indivi- 
duelle et le droit de propriété, Jc 
suis partisan d'un “Wheant Pool” 
qui devrait donner les mêmes résu 
lats que lé “Wheant Board” et qu: 
aurait l’immense avantage de nc 
violer aueun principe de liberté. 

L'on nous affirme que l’unanimi. 
té des fermiers de l'Ouest demande 
le rétablissement du “Whea:: 
Board.” C'est faux, La dernière 
convention générale des Grower: 
To In Saskatchewan a voté, il est 
crhi, à l’unanimité, moins une voix. 
se motion demandant le rétablis 
sement de ce “Wheat Board”: mai, 
| Faut fenir compte de l'ambiance 
du milieu et de l'atmosphère d’une 
sole snrehauffée par deux jours de 
déelanialions ot d'Hoquence, Plus 
récemment, de vovais sur les jour- 
naux de Régina qu'après nne dis- 
eussion contradictoire, un local de 
Crnin 'Growers ne votait la même 
motion qu'à deux voix de majorité. 
Et cnfin, les: Grain Growers, s'ils 
sont les sanuls fermiors organisés, 
ne représentent nas {ons les fer 
tiiars, puisque le nombre de leurs 
membres dans la Saskatchewan ne 
Uépasse pas actuellement 20,000, sur 
une population de 700,000, dont la 
blus'grande partie est rurale, 

‘Les fermiers ne veulent pas tous le 
Len “Wkheat Board’ 

Les journaux quotidiens publient 
saïs cesse des lettres de fermiers 
qui'üe sout point toutes en faveur 
du Wheat Bourd. 

Le Patriole, de Prince-Albert, pu- 
bliait dans s02 dernier numéro, 
Une ‘attaque très forte contre le 


jours: Suis-je riche? 
vie? Qu’a-t-on fait de mon bié? 
Comme fermier et citoyen cn- 
nadien, je tiens à protester de lout 
mon pouvoir contre un pareil abus. 
Mon grain inappartient et je ne re- 
“onnais à aucun gouvernement Le 
droit de me priver de ce droit, de 
cette possession légitime, Le 
“Wheat Pool,” étant libre, évite ces 
abus. J’en ferai partie, parce qu'il 
respecte ma liberté, 

Le gouvernement seul mattre 

Sur le personnel du “Whent 
Board,” le fermier n’a aucun con- 
trôle; c'ést le gouvernement qui fait 
es nominations. Dans combien de 
‘emps son personnel ne sera-t-il 
olus qu'un ramassis d’amis du Gou- 
’ernement? Qui nous fera croire 
qu'avec notre système politique ces 
‘ominations seront toujours faites 
tu mérite? Certes l’on nous dit que 
e “Wheat Board” ne sera que tem- 
noraire, mais il est de ces mesures 
‘emporaires qui durent terrible- 
nent longtemps, et nous avons bien 


Suis-je pau- 


nitive, 


holir, La mesure sera entre Îles 


le reste du Canada. Il v aura peut- 
ètre longtemps que nous serons fa- 
ligués du “Whecat Board” que le 
Gouvernement nous l'imposera ‘en- 
vore. Avec le “Whent Board,” nous 
sommes pris pour un temns indé- 
terminé; avec le ‘“Wheat Pool,” 
nous pouvons nous retirer si les ré- 
sultats sont mauvais; nous pouvons 
continuer et en faire une organisa- 
tion permanente, si les résultats 
sont satisfaisants, ‘ 
Pourquoi parle-t-on tant du grain 
et si peu des animaux? Les: éle- 
veurs, moins nombreux il est vrai, 
ont autant de difficulté que les pro- 
ducteurs de grains. Les prix du bé- 
tail ont baissé plus encore à propor- 
lion, que ceux du blé, Les arriva- 
ses trop abondants sur le marché à 
Jautomne, font baisser les prix, 
‘Comme c’est également le tas pour 
es céréales. Ces prix remontent au 
printemps, lorsque les éleveurs 
in‘ont plus rien. à vendre. L'élevage 
se meurt encore bien plus que:la 
‘Culture.  Pourqnoi un “Wheat 
| Board” aux uns et rien aux autres? 
Wheat Buard et son ancien prési- (LES fermiers ne sont-ils Das tous é- 
dent, M. Stewart, ct cetie attaque Pa ï et ant Je ays, ct citoyens au 
était signéé par un gros fermier 1 “ litre? Allez-vous refuser aux 
du sud de la province bro ucteurs de fruits de la Colom- 
Celle unartmilé d'opinion qu'o: ie ct aux fermiers de l'Ontario et 
invoque est donc loin de corres | € Québec, avec leur beurre et leur 
pondre à la réalité Et quand bia Or, ac le privilège que vous F& 
inême elle serait vraie, que l'argu | set ne bonne de 1 Quest? Si 
ment ne serait pas suffisant, parc: ” it ne joue cOose, LS y ont 
que les fôüles se laissent guide: | à} In leur due US, Et Vous de- 
bien plus souvent par leurs ins | jy neul donner; si c'est une 
tintts que par la voix de la raisor as bosni cho SP rens lien avons 
et que le premiér devoir du légis A j ee AVR ci Bosrd sir 
lateur este résister aux courant: | vec, 1e  Wheat Board,” si Pen 
d'opinions, lorsque ceux-ci deman Ô veut pas aire des fermiers -de 
dent des innovations dangéreuses. | + inst cs spéciale, l'on des 
Le “Wheat Board” est un achemi | 2, transformer le Gouvernement 
nement vers le socialisme d'État n une vaste agence commerciule, 
c'est-à-dire vers les doctrines qu a anne erue jque peuvent rére 
soût la négation vivante du prinei ës. services: administratifs d un 
pe d’érdre et de liberté qui carac- ane nent ; Le’ *Wheat, Pool 
iérise notre société actuelle, Ce re idée D Bron NAste  COOpérAtIve, 
proche a été-fait au “Whent Board | 44° et Er ar pas l'Etat, peut 
par le leader même du parti pro tre avec sucfès ête due à tout le 
gressiste, -M:Crerar, dans un dis pays. ot 
cours prononcé en 1920 au Parle. L'exgmple du passé 
ment fédéral, discours dont j'ai Lu Le “Whegt Board” serat-il au 
résumé sous les yeux. J'espère que | oins profif able’ aux fermiers pro- 
l'honorable leader n'aura pas chan | lucteurs de blé? :Je me permets 
gé d'opinion depuis 1920, C'est en! l’en douterÿ : ‘ 
vain que M. Wood, de l'Alberta |, Il est bor: de se souvenir que les 
qui n’a pas toujours été un arden: | trmiers furent les premiers À de- 
shampion du “Wheat.Board' aftir | nander la; disparition du défunt 
me que Celui-ci n’est pas plus coer | Wheat Board,” parce qu'ils com- 
citif”que le à 


système actuel, ses ar | Tehaient' alors lés pertes qu’ils, n- 
guments ne résistent pas à l'exa | ‘Aient subies. ‘ls ne s'en sou- 
men, POST I ‘iennent plus aujourd'hui, du 

Actuellement, noùs sentons que} "Oins pas tous. Mais il n'en est 


nous pouvôns dispôser de ‘notr: 
propriété comme bon’nous semble 
elle est nôtre, ellé nous appartient 
Nous. l’expédions à: Fort Willian: | 
‘ou à Vancouver, suivant notre bon | 
plaisir; nous la véndons à qui nou: | 
voulons, quand'nous. voulons, où} 
nous voulons, Sur Îes centaines dc 
* maisons. du Grain Exchange, nous! 
ehoississons. celle: que. noùs préfé.| ï s letemps, était un 
.rons; si nous voulons:vendre en de- | "and, désavaritage pour l'acheteur 
‘hors du Grain Exchange, nous pou- | ‘urowéen, ATEN que le. blé n- 
vons le faire; et Pavoine ou l'orge | méricain, aurait dû être. moins-cher 
_notämment peuvent être dirigés sur | {ue le nôtré,fet au lieu de 
l’Ontarid ou sur Québec, avec pro-| , ; , 
fit. Rien ne m'empêche de m'en-| !le l’année à/l'autre, ce blé s’est:ven-, 
tendré avec'mes vôisins et de:trai-} 1" infiniment plus cher 
ter directement avec les exporta-? Sanadien.: . 
: M n { 


7as moins vrai que durant l’année 
| lu “Wheat Board,” les fermiers a- 
| néricaips vendirent leur blé un 
arix bién plus dievé que celui que 
2ous recûmes plour le nôtre, Les 
tâtistiques sont, là pour le prou- 
ver. K est bien Aifficile de les con- 
‘ester, Le, blé américain est de. qua- 
lité inférieure nu nôtre; le change 
américain, dar 


L'N 


\ 


ce grain qui recteur de 


peur que celle-ci re devienne défi- 
En tous cas, nous n'aurons, 
ous, fermiers, aucun moyen de la- 


mains du Gouvernement, qui rc- 


présentera non seulement les pro- 
vinces de l’Ouest, mais encore tout 


le “Wheat Board” nous 


que. le blé] 
., . dus aù-nom' des. 


semble que le “Wheat Bourd” ne 
soit demandé qu'en autant que M, J, 
Stewart en sera le président, Or 
M. J. Stewart est président et di- 
je ne $ais combien de 
compagnies de grains et d'éléva- 


teurs, et sur le marché de Winni-!: 


pes parmi les professionnels, on 
"appelle le “Roi du Blé,” titre qui 
le mèt sur un pied d'égalité avec 
Armour, de Chicago, le prince des 
spéculateurs,  Comigent ect hom- 
me peut-il à la fois, protéger les in- 
térêts des fermiers de lOuvcst, in- 
térêts qu’on lui confie, et les siens 
propres? 

On dit que les intérêts des com- 
pagnies de grains et des spécula- 
teurs, sont en contradiction directe 
avec ceux des fermiers et c’est jus- 
tement à l'un de ces spéculateurs 
ou au plus important d'entre eux, 
d'après la rumeur publique, que 
lon confie les intérêts des fermiers, 
Comment va-t-il à la fois protèger 
ses intérêts propres et ceux qui lui 
sont confiés, sans que ni les uns ni 
les autres en souffrent? Pour moi, 
je considère comme souveraîné- 
ment dangereux le fait de confier 
la récolte de tout un pays, une ré- 
colte qui équivaut à 25 p.c. des ex- 
portations du monde entier, à un 
spéculateur ou à des spéculateurs, 
qui pourront s’en servir pour in- 
fluencer Jes marchés voisins et réa- 
liser des fortunes au détriment des 
fermiers canadiens. . 

Ceux qui réclament le “Wheat 
Board” disent que le blé a baissé 
dès qu'il fut disparu. C'est vrai, 
mais ce même blé a baissé aussi 
dans tous les pays, où il n'y ‘avait 
jamais eu de “Wheat Board.” Le 
marché du blé est mondial et le 
“Wheat Board” n'aurait pas empé- 
ché la baisse des années passées. 
‘Pour juger le résultat qu'il a donné, 
il faut se reporter aux prix obtenus 
par les autres pays durant 1] même 
année, et non pas aux anifécs qui 
suivirent, et cette comparaison con- 
damne définitivement le ‘“Wheat 
Board.” - 

Il a coûté des millions aux fer- 


miers canadiens; ce fut une expé- 
rience assez coûteuse pour qu'on ne |No, 1 ou 51.00 à Winnipeg, vous les 
aurez déçus; lous se retourneront 


juge pas à propos de la renouveler. 
Impuissant sur les fluctuations du 
marché 


voir ce que seront les cours futurs, 
parce que ceux-ci dépendent de 
conditions que personne ne peut 
contrôler, En novembre .ct 
Gembre dernier, les cours fléchi- 
rent sous la.force des arrivages à 
Winnipeg, mais aussi sous le pers- 
pective des grosses récoltés èn’ Ar- 
gentine et en Auâtralie. Ces récol- 
tes ne donnèrent pas tout ce 
qu'elles promettaient, Qui pouvait 
le prévoir? 

En février, les cours montérent, 
parce que la récolte du blé d'hiver 
aux Etats-Unis se trouvait dans des 
conditions alarmantes, Plus tard, 
la pluie venait sauver cette récolte 
et les cours baissèrent. Quelle. com- 
mission, quel *Wheat Board” pou- 
vait prévoir cela? Actuellement, 
les prix sont 40 ou 15 sous plus bas 
qu'ils ne l'étaient, il y a un mois, 
sous leffet de l'amélioration de la 
récolte des Etats-Unis et des expé- 
ditions d’Argentine et d’Australié. 
Un “Wheat Board” vendrait-il no- 
tre grain ‘dans ces conditions-là? 
S’il le vend et que les cours remon- 
tent, nous l’accuserons d’avoir sa- 
crifié nos intérêts, S'il ne vend 
pas et que les prix baissent, nous 
l'accuserons encore. Sa position 
sera”bien délicate, . + - 

Un fermicr garde son blé et le 
vend quand il veut, S'il se trom- 
pe, il porte le poids d'une erreur 
qu'il a commise seul, Le “Wheal 
Board” sera sujet aux mêmes er- 
reurs, mais c'est le pays tout en- 
üecr, du moins tous Îes fermiers, 
qui porteront le poids des erreurs 
cominisés, E . 

Le blé est un produit mondial 
que Je Canada ne peut pas contrô- 
ler seul, et qu'il n’est pas désirable 
qu’il contrôle, Le “Wheat Board” 
ne nous obtiendra pas un meilleur 
prix, il sera sujet aux mêmes er- 
rèurs, et quelles que soicnt ces er- 


reurs, nous aurons à en supporter 
les conséquences et à le garder aus- 


si longtemps que lcs députés 
tout le Canada le voudront, Avec 
ie “Whcat Pool,” si les erreurs nous 
affectent trop, nous nous retirons 
volontairement et le “Wheat Pool” 
cesse par le fait même  d’exister, 
Nous demeurons nos maîtres; avec 
abdiquons 
notre indépendance. n 


Le “Wheat Board”? peut être infi-|les idées à tendances socialistes et 
niment dangereux, parce qu’il con- “’lorsc 
ceñtre entre quelques 
pouvoirs énormes, 
che ses membres les plus influents 
de faire passer des contrats impor-| ne 
tants avec des maisons dans 
quelles ils seront directement inté- 
ressés, Qui osera affirmer que ce- 
la ne se fern pas? Rien n‘empèche 
le président, ou ceux d'entre eux 

ui dirigent les ventes, de retirer | not à Fort William sera profondé- 


Mains dés 
Rien n’empè- 


les- 


u marchè pendant un 


avec le produit de notre tra- 


; feu il fant craindre 
. Les témoins que av 
Grain : Growers 


se 


une|la tentation constante, 


Aucune commission ne peut pré- 


dé- 


de |le “Wheat Board” que l'on arrivera 


égalitaires, lorsqu'on. s'adresse 


sieurs années ‘et'est prête à accep- 
ter 


L'idée du “Wheat Board” est inti- 
mement liée, dans la foule, à celui 
dur prix rénumérateur et satisfai- 
sant, : rimrit ‘! ‘+ 


“Wheat Board qu'on ‘leur ‘impose, 
avec‘un-ensémbie ättr R 
imposant que‘celti d'aujourd'hui. 


est faux et petif:Gevenir:infiriment 
dangereux, * L'on: ne” Viole jamais 
impunèment: la liberté-de-l'individu 
et le droit de propriété, et iouie me- 


Vous avez cnten-) at rapide-d'hui dans nos coutumes, . 
‘ . Deus VONT ‘ un ° 


sure: 


Les membres du “Wheat Board,” 


eviendront par la force même de 
Is le de- 
viendront par eux-mêmes ou par 
des gens qui leur reconnaitront des 
intérêts dans leurs spéculations, On 
aura remplacé Ie petit spéculateur 
par le-gros spéculuteur, avec Ja dif- 
férence: que ce dernier spéculera 
non:pas avec son argent, mais avec 
hotre récolte qu'il aura entre Îes 
mains. Pour ma part, je me refuse 
à-encourir. ce risque. 

Le ‘ #Wheat Board," qu'on le 
veuille où non, nécessitera un prix 
minimum, À çe prix minimum, je 
ne m'objecte pus. Le principe re- 
lève de da protection et nous y a- 
vons droit autant que les ouvriers 
et les.manufacluriers. Pour proté- 
ger l’industrie, les manufacturiers, 
les ouvriers, lon fait payer ‘aux 
consommateurs, c'est-à-dire en par- 
tic au férmier, des droits de douane 


chète. Pourquoi nous, qui payons 


nous pas droit à être protégés au- 
tant que les autres citoyens cana- 
diens, surtout quand nous traver- 
‘sons tles périodes de crise? . 

Cest peut-être le seul point juste 
et avantageux du “Wheat Board,” 
mais .ce point jusle, nous l'avons 
aussi dans le “Whent Pool;* avec 


cette différence, que dans cette der- 


et non unposé. 
.Le prix minimüm 
Que.va être ce prix: minimum? 
Si vous le fixez. trop haut, il est pos- 
sible qu'à la fin de l’année, l'Etat 
soit obligé de combler le déficit du 
“Wheat Board.” Si vous le fixez 


niëre méthode, il nous est proposé 


clameurs de tous les fermiers. 
Ceux-ci ont'kssoin d'argent, ils doi- 
vent. partout, ‘ls sont écrasés par 
les intérêts, à leur faut tout l’ar- 
gent de leur ré'olte à l'automne 
pour s’acquitté” de leurs 
lions. Ils n’ont pa: tes moyens d’at- 
tendre un.qn pot veccvoir le paie- 
ment complet d-: Jeur grain, alors 
qu'ils ont tant kusoin d'argent, . 

Si je prix minimum, garanti aux 
fermiers. n’est pas au moins le 
81.25 sur da base du No. 1 à Fort 
William, l'Ouest tout entier. sera 
désappointé. On peut dire que 
ceux qui demandent le ‘“Wheat 
Board” ne:le demandent qu’en au- 
tant qu’on leur garantira un solide 
prix minfmum, .Si vous ne leur nf. 
frez que 7% cents aux élévateurs 


contre Le “Wheat Board,” ct cepen- 
dant il faudra. le supporter, il est 
obligatoire, Avec le “Wheat Poot,”* 
nous sonunes libres, nous n'en fe- 


rons parlie qu'en autaht que le 
prix minimum versé en compte 


aux fermicrs nous semblera satis- 
faisant, 


Condamnation du “Wheat Boàrd" 


les avantages du “Wheat Board” ct 
aucun de ses désavantages ot je 
nvétonne que les chefs des Grain 
Growers, avec lesquels je suis ha- 
bitucilement en. sympathie, re Fac- 
ceptent pas. , On dit que pour don- 
ner un résultat satisfaisant, il faut 
que la plus grande partie de la ré- 
colte canadienne soit contrôlée par 
la ième commission, alors qu'avee 
le “Wheat Pool” libre, la niajorité 
des fefmiers vendra encore par 
Fintermédiaire du Grain Exchange. 

De deux choses l’une, ou les fer- 
miers veulent le.‘‘Wheat Board” ou 
ils ne Je veulent pas. S'ils le veu- 
lent, ils feront également partie du 
“Wheat Pool” volontairement, par- 
ce qu'ils y trouveront les mêmes a- 
vantages, S'ils ne le veulent pas, 
pourquoi je leur imposer? Et il 
semble bien que les Grain Growers 
sont d'opinion que la majorité des 
fermiers uen. veut pas, puisqu’ils 
reconnaissent que pour donner des 
résultats, le projet soumis doit être 


obligatoire,  Volontairement, les 
ferntivrs n'en-feront . pas partie; 


c’est la condatunation : même du 
“Wheat Board: … 

Quand à égaliser les prix entre 
les différents fermiers, c’est une u- 
topie. Même si l'on égalise les prix 
de vente, il y aura toujours diffé- 
rence dans le: fret, entre le Manito‘ 
ba et l'Alberia par exemple, et.les 
fermiers  albertains  réaliseront 
moins avec le même prix de vente, 
parce qu'ils :-paieront plus cher. 
pour leXpédition, Il y aura aussi 
toujours différence dans la qualité 
et différence dans le rendement, 
quel que soit‘ le-travail fourni par 
chaque fermier,:et ce n'est pas avec 


à. décrêter l'égalité absolue de tou- 
te la classe agricole, . | 

En résumé, l'idée’ du “Wheat 
Board” a été jetée dans une certai- 
ne partie de Ja ëlasse agricole par 
quelques agitateurs en. quête dé po- 
ularité, et cette’ idée a été accueil- 
ie, comme sont accucillies tôutes 


è + a. . à 
une foule qui’souffre depuis plu- 


n’huporte quel remède, sans mé- 
se préoccuper de sa qualité, 


Un prix inférieur à 81.25 le mi- 


“certain : désappoihtant et les produc- |: 
‘temps toute notre récolte et de la pont Aésappoïnta proue 
jeter ensuite par. tranches énormes, 
sur: ce même marché, afin d'influ- 
encer les cours de Chicago, de Min-. 
neapolis. où de Liverpool, et de ré- |: 
aliser ainsi, par eux-mêrnes où par 
her [leurs associés, ‘des fortunes énor- 
cela, silines 
‘on prend une moyenne d'un bout |vnil: ‘. . 
Les-spéculateurs qu’ 


grains: se” plaindront: du 


e'.Sutrement ‘plus 


". Faux et-dangereix 
‘Le principe ‘du “Wheat. Board” 


‘arbitraire’ dévie 
PE has 


considérables sur tout ce qu’il a-{ 


pour protéger les autres, n’aurions-| 


sur nos expéditions. 


trop bas,. vous entendrez les justes: 


obliga-' 


Le “Whegl Pool” offre donc tous. 


Téprouves' officielles annuelles 


potcalypse. ayant prédit la fin du} 


1onde dans le courant-de. cette an- D - ee 
née: tous Les riches seigneurs, afin 1 gemoir Cockshuutt, 20; Doubles disques. . DD 
e mieux mériter la clémence divi-. : S ALES à « : 
ne, firent don de leurs biens aux é- 1 Semoir Cockshut, 20, Doubles Isques . 660.09 
A SE Pt de 1 Charmue (Bulls. Mi HE, 10 pou. 2 16000 
00 .s’écoulait, -Prosternés, su sh HE). :1G pouces, : 50. 
seuil des cathédralés, hommes, |/f} 1 Bi arrue ( Vs high hf), :16 pouces. ? 668.00 
femmes et enfants, attendaient avec |JE] Bissoc (gang, high lift),.12 pouces. ..... 00 
une :terreur. follè la’ fin du monde 1 Bissoc (Oliver, lou EE) uses  DOD 


LFIVA pas. es | des 
les furent ruinées, ‘Alors; l'Apoca- 


Jes. savants déclarèrent” qu'ils. a: es chèz DT EE 
vaiént mal interprété ‘les -textes. et || Un 


que le cataclysme final aurait ‘lieu |} 
seulèment en 1040, Mais personne || 


re on se moqua d'eux, et:de là na- 
quit 


. Ornements d'Église et 
Articles relisieux 


laise nuisible à Ja prospérité du 
pays. Les pouvoirs du “Wheat 
Board” sont énormes; ils échappent 
au contrôle des fermiers, dont ils 


veulent les produits, gt sous prétex- , . Obiets de piété Ë 
te d'éviter la spéculation, on Jui of- | 4 Te, 4 
fre pour plus de facilité, toute Ia Bronzcs Imagente é 
récolte canadienne à manipuler, Chasublerle ’ Baunières et Drapeaux 
L'on n’a pas assez considéré ce der- Statues / Chandelies | ‘ 


nier point et si les fermiers en com- 
renaient ioutile danger, tous en 
loc combaitraient l’idée du 
“Whegat Board.” -., 
Le “Wheal Pool”? est plus avanÿu- 
geux #, 
Le “Whcat Pool” remplace avan- 
tageusement le “Wheat Board,” il é- 
vite tous les dangers de celui-ci. 
S'il donne de mauvais résultats, 
nous pouvons Fabandonner de 
plein gré, sans avoir à attendre un 
acte de législateurs, Et si, pour ré- 
ussir, il lui faut le concours de la 
majorité des fermiers et qu'on ne 
lPobtienne pas, ce sera la preuve que 
ceux-ci mont point confiance dans 
une commission de vente quelcon- 
‘que, ct préfèrent vendre leur blé | 
eux-mêmes, Le “Wheat Board” ne 
répondrait donc pas à‘la demande 
des fermiers. 7 
En mon nom et au nom de'mes 
amis, comme fermicr de l'Ouest et 
comme citoyen canadien, nous de- |. 
Mmandons donc le “Wheat Pool” à 


DESMARAIS & ROBITAILLE, Limitée 
*-Vine de messe — Articles de Mission : 

31 ct 83 rue Notre-Damc Ouest . MONŒREAL, PQ, 

a 


4 


: L'ART magnifiquement réalisé, subjugucra et enthousinsmers 
la pensée plus que ne le pourrait toute autre ‘chose. Sa pulsennce 
est réelle et lorsqu'il s’'appiique à des travaux ecclésiastiques, 11 
devient une grande puissance pour le ben. 7 . j 

° L'on peut l'obtenir duns les produits salvants de nos studios. É 
AUTEIS, TABLES de COMMIUNION, CHALRES, en Marbre, Scag- 4 
Hola, Rigalico, UE OT Le 
STATUES en Marbre, Orbronze, Picrre, Rigalico, : 
STATIONS de CHEMIN de: CROIX (Groupes ‘et Rellef). - É 
VERRIERES cn, verre antique ou opalin, ‘ h 
ABAT VOIX, ujustement breveté Daprato.” ‘ | 
FON'TS BAPTISMAUX, en Marbre et Rigalico. 
CREOIIES de NOEL, . 
Catalogues, photographies ou dessins soumis sur demande, 


COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 


institut Pontifical ’Art Chrétien 
966 Rue St-Denis : Montréal, P.Q, 


CHICAGO — NEW YORK — PIEFRASANTA, ITALIE, 


à 
titre d'essai ct condamnons. formel- 
‘lement'le “Wheat Board.” 

En terminant, je dirai qu'une en- 
quête sur l'inspection des grains ct 
ses méthodes ct sur les “ovecrages’” 
aux terminaux nous paraïitrait bien 
plus avantageuse et d'un intérêt 
plus immédiat pour nous, férmiers 
de l'Ouest, que toute autre mesure, 
J'ai pesé mon blé bien souvent a- 
vant de l’expédicr; je n'ai jamais 
pu avoir le même poids aux éléva- |. 
teurs centraux et à chaque fois, ül 


a noms din) Torturée par toutes sortes de douleurs 
au retour de l'âge, les Pilules Rouges 
pour les Femmes Pâles et Faibles, 
la ramènent à la santé 


nent) 


Quant à l'inspection des grains, 
il s’y produit des abus et des er- 
‘reurs qui nécessitent un change- 
ment complet dans les méthodes a- 
doptées jusqu'à aujourd'hui, 

. Vous demandant. de bien vouloir 
lire celte letlre en comité, comme 
étant ‘PexXpression d'opinion d’un 
groupe de fermiers non organisés, 
et vous en remerciant d’avancc, je 
demeure, Monsieur le Président, 

. Votre tout dévoué, 

. Fermier, 


prescrites, ont furtifié tout 
[mon système et ont ramené 
ma santé.’ Les Pilules Rouges 
sont à recommander. Mme | 
D.’ Gauthier, 260-esi, rue {& 
Dwight, Holyoke, Mass. É | 

Les Pilules Rouges pour | 
les Fernmes Pôles et Faibles 
sont le. véritable spécifique 
des maladies de la femmeet € 
toutes les femmes devraient | 
les prendre tant sont grandes |# 
leurs, vertus curatives, Elles 
soulagent rapidement toutes 
les souffrances qui affligent la 
femme durant le cours de sa 

Lt die vie. 

Arrivée à l'époque duretour! Nos médecins donnent des 
de l’âge ma santé déclina et je| consultations .tous les jours, 
ne pus plus m'occuper facile-| dimanche excepté, de 9 heu- 
ment de ma besogne. ‘Toutes|res du matin à 8 heures du 
sortes de douleurs me tortu-|soir: Vous pouvez ou leur 
raient, tels que maux de tête, | écrire ou venir les voir si vous 
de reins, de jambes, troubles désirez des conseils. Leurs 
d'estomac, étourdissements,| consultations sont gratuites. 
bouffées de chaleur,etc.. Les 
conseils que j'ai dernandés 

au médecin! de la Compagnie 
ChimiqueFranco- Américaine rx l 
et qu'il m'a gratuitément don- | P" 50 sous la boîte, 
nés, m'ont aidée à éloigner! Adresse : COMPAGNIE CHIMIQUE 
bien des douleurs et les Pilu-| FRANCO-AMERICAINE, Hmitée, 274, rue 
les Rouges, qui me furent|St-Denis, Montréal. 


Une maladie insidieuse 


+ 
C'est une nécessité nationale que de 
faire disparaître la tubereulose de 
nos troupeaux de vaches luitières 


La tuberculose est une maladie 
insidicuse ct dont la présence en 
général ne poût être conslatéc 
qu'au moyen d’une épreuve, L/ins- 
#pocteur vétérinaire en! chef de la 
division sanitaire des animaux, 
le Dr George Hilton, dit que c'est 
le devoir dé tous les éleveurs de 
bétail de prendre tous les moyens 
qui, sont à leur disposition pour 
nettoyer leurs troupeaux ct en 
éloigner la maladie; il y va de In 
vie des enfants et de la santé géné- 
lc de la population. | 
Le Ministère fédéral de l'agri- 
culture à adopté deux initiatives 
spéciales dans ce büt; l’une d'elle 
est l’ordonnanee municipale sur la 
tubereulose, qui est appliquée de- 
puis 1914; l’autre est le système de 
troupeaux accrédités, adopté en 
1920. Treize municipalités seu- 
lement ont profité de la première 
srdonnänce, par laquelle le gou- 
s véinement se charge d’extirper à 
ses frais la tuberculose des trou- 
peaux de vaches laitières dans une 
localité quelconque ‘et, de paycr 
une indemnité pour tous les ani- 
maux que l’on juge nécessaire ct 
utile d'abattre. Quantan système 
de troupeaux acerédilés, il n’a pu 
jusqu'ici tre développé au poimt 
que l’on aurait désiré à cause du 
manque de persônnel compétent. Il 
ÿ a cependant au Canada à l'heure 
actuelle soixante ct dix troupeaux, 
entièrement accrédités, c’est-à-dire 
des troupeaux qui ont subi deux 
ou 
sæmi-annuelles à la tubereuline 
sans que l’on ait trouvé un seul 
réacteur, Ce système est Jimité aux 
(troupeaux dé race pure. \ 
L’année dernière, le Ministère a 
éprouvé : 23,885 animaux dont 
2,686 ont été abattus, et pour les- 
quels on a payé $134,500. Depuis 
que Pépreuve à la tuberculine est 
appliquée, il s’est fait plus d’un 
-domi-million d'épreuves, cinq mil- 
le bêtes ‘ont été abatiues et près 
d'un demi-million de dollars ont 
té payës en indemnité. 


L'an quarante 


né 


Les Pilules Rouges sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par Ja poste, au Ca- 
nada et aux Etats-Unis, sur réception du 


Un train superbe, rapide, avec un service 
sans égal, fait chaque jour le trajet entre 
Vancouver, Saskatoon, Winnipeg, Toronto, 


Ottawh et Montréal. 1 
Informez-vous auprès de tout agent du C. N. 
R.; ou bien écrivez à. Wm. Stapleton, . 
agent du district des voyageurs, Saskatoon. 


LES n 


e 


” Quellé est l’origine de cette phra- | 

se: “Je m'en moque éomme de Pan |Jf 

quarante?” : … (6 
: Lorsque l'an: 1000 approcha, PA- [IE] 


nes pau vsauées à has 


ânnoncée, qui. heureusemént, n’ar- 


Les plus grarides famil- 


lypse. fut triduite de nouveau et 


POUR FAIRE DE BONS MARCHES, VENEZ 


CA 


Mavcelin, 


@ 
CAIS 


pe se troubla plus, bien -au‘conitrai- || 


cette expression, passée aujour- |Ë : 


» t 


. 


